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( pLASlMIEâ XI ET Xll ■ 

De;» foullks praliqué«>s avec Inlinîmenl dUnldligeace al de 
bonheur^ à Saïda, par llarndy-bey, directeur du muâëe du Cuns- 
lafilînaplot fuit ameaë les plus Iniportanls résultats, donl la 
Hevm archf’ohtÿûfH^ donnera successivement connaîssanco an 
piililic savanl. Kn premJcre ligne doit sûrement être mise la 
ilécouverte d'un sarcophag^r qui st* place comme imporlance 
scientifique à cfttè île celui d’Esmuua2ar, dont la IrouvaDle causa 
une si vive tmpression dans le monde érudit en Ce sarco¬ 
phage, de provenance égyptienne, comme celui d'Esmunazar, a 
renfermé le corps de Tahnitli, père d'Essmunazar. Les personues 
au couraol de répigrapliie pliénicicune remarqueront tout 
d abord l'analogie des detjs textes. Ou dissertera longuement 
sur co moiiiiiticnl capital. Qu'il nous sufQsn t/e rejiroduireaujour* 
iriniî les photographies de [iamdy-iiey, et de donner la trans¬ 
cription et la traduction du texte phénicien. 

Mais rendons bommagé, avant tout, à la courtoisie de rémi- 
iient directeur du musée itc Constanlini>pie, qui a bîon voulu 
nous réserver la primeur de c«s Indles découvertes. Voici en 
quels termes Uamdy-bey nous a fait connaître scs liliéroles mleu- 
tîons û cet égard : 

« En reconnaissance pour un pays oii j'ai fait mes éludes et où 
l'on m'a enseigné à apprécier ce qui est beau et grand, je liens 
à faire bornmage à rûradémie des inscriptions et belIcs-lellTes 
du résultat de mes travaux à Saîda, avant qu’îl soit connu du 
reslaiit liu monde archéologique. Je vous prie, Monsieur, de 
vouloir bien le enmmuniquer ii l'Académie. » 
i:j* iiéniE, t. 
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rîûiifi donDoni» mûlntenant le texte plïénicicn avec Ja trans- 
criplion m lettres hébraîi|ues^ et la traductioD rie celle impor¬ 
tante inscrJptîoa^ La lecture ne laisse place à aucun doutep L'êcrî- 
Lure ressemiik beaucoup à celle du sarcophage il'Esniuuaxar. 

y^y *}"^y y)^ * 

)\¥(^ 5/'" y^y . 

4ç" /'"JT 'V J 

J^AV ^ 

/y- )\K^ y^y ly\ 5 

/; I'^aV 

y'“ î 

'Î 2 Tiirs mntry p: nj=r j 
DJT** mne?;' p2 17 vjeu,‘ï( 2 

-r Su Sti T p^n ri’K psn use cit» S= t]ü ^31 3 

p^^' ’iî l'siïî -fî 2 ]73“iri Snt tpS^ nPB 4 

• TBn Sïî Sm t pï^n n;ti* i 3 ï( nS^-ffi^s njt: Sdi pn 5 
-pB ciîi îîn ^ 2 ^p Tnn'tL '7 n 2 ;'p 2 pain Sèî' tS'/ n a 
"2^:: rnr n-ns vit [i]S pf Si; prim tjti nrzn n T 

2îï3"l Diî 22v^1 8 

Voici 1» traiiuciioo tle c& lei£k>. Les (tüateH d’interprétalion ne 
portent qne sur doux ou trois mots ' 

« CW/ tnffi, TMth, priiire d’Asiarté, mi des Sidoiiieas, /ils 
d‘Esmuaa:iif,;firétre iTAsiarté, roi desSidoiueitSj fjaisiris coiicAè 
dam cette arc/ie. O fiomme, qitt qne lu^soà, ytti découvriras cette 
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arche^ n^mere pas ma càamftrc ,sépuicr&fe fi ne me (rmthk pas. 
Car il n*ij a pris tfanjcni, il nff a pas il ji^y a pas de irâsar$ 
à cdté iif mof\ Je suis couché seul dam ceiie arche - ?frtmre pas 
Cf lie chambre sépuicraie^ car un iei acte est une aàommaiion 
aux yen J: itAsiarié^ St eu ùîwrcs ma chambre sépulcrale el si lu 
viens mr Irou&ler^ puisscs-tu savoir pas de posiérüé parmi les 
vivants sùtis te soleil^ ni de lit parini les morts, h 

Lig^Di^ S. RtisseDjbIftDce frappanto 4v«c la ligne 4 d'EsmuDazat* 
Les diiux ietlres 3p auralènUellDa élé ùmisï^i dauns lo iBxte Je 
Tabnilh? Ja préféré lire : 

... nî4 ^ 

La sfiCQQile jJcrsonDfi psn oblige prosijuit à Loiirner la phrase 
ainsi. Comparez It SarriueL -v^m^ 12 : t * 2 'z 

Ligne i, resto à expliquer graiumuUcalemrnL 
Lîgou S. TiViiuîZ. Nouss- laisBoas à nos eoDFrurcs à explîqner 
six lettres. Nous n'avons pas dV^xpItcatiuii asse^ plausible pour 
la proposer„ 

Ligne 7p î^joiis croyons qu’il va deux -j oniîü. 

nh p]'^ 

Le a de ctciîsI retnuc.héj le graveur avait d'ahord écrit 

EaTEST Remaîs. 

On trouvera^ dans k rapport Je 11 ainJy-bey qui sera insérâ 
dans le prochain numéro de la Âcmte, tous les tîéîails matériob 
relatifs à la décunverte du sarcopliage. Celte découverte fut 
annoncée j^ar M. (i+ Perrot à rAcadêmïe des inscripUons et 
bello^lettres, dans la Héance du â juin iflSl* M. Renan en avait 
cil conïiaisâauce ie matin par imo dépêche qu^avait reçue 
Clcrmont-Ganneau, M. Renan, s’appuyani sur les UTmes forcé¬ 
ment très concis des deux dépêches, émit devant T Académie Topi- 
nîcMi que lo sarcophsige devait appartenir a ia même époque et b 
la tnéme famille que celui d'Esmunazar,, et il eu déduisît sur sa 
provenance et Hur les rapports des hiéroglyphes avec i’iuscrïptioD 
phérûcieune Itiute une série de considérations que TéEude directe 
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lie rinscriplion est venue cfinlirmiH^ Qiiinï:e jeurH apres, JM. Ji" 
Keer^‘taire perpétmi'! recevait de norndy-boy, par i’iDLermêiiiaire 
ili] consul général do France à Beyronlh* M. Je Pelileville, uii 
riinkaii â l'adrease de ïl. Reaatîp eoulenaiiL des estampage!^ Je 
i'inoeriplîoD, aJusj qm des phulogrLipbirs du gareupbage el dn 
eorpa qui y éUii renfermé; enfin, un rapport délaJllé anr Jea 
fntjillos fjnî en avaient amené Ja découverte. Cesl oel ensemblp 
Je documents que publie aujourd'hui lu /Imir ixrchéofoÿifjur, 

.M. Itenari m mit aussilôta Tiriivrep el le vendredi sinvant^ il 
put lire 5 l’Académie la traduction de l'inscription. En même 
tempSf pour répondre h U josti^ impalience de Haindy-bey et 
recounaiire m généreuse inîliative, il lui en télégraphiait le 
conlonu. 

Cette itiscrlptiôn (pi. XIlj* est I ins^riiition funéraire du propre 
pirrc d'Fstîïfinazar, Tabnithp dont le nom nous était déjà eonnu 
par rinscriplion d'EsmuncuEar, où il est nommé à plusieurs re- 
prîfies. Llnscrîptîoïi reproiluit presque moi pour moL cello d'Éi#- 
mumuar^ Elle contient les mêmes Imprécations* trois^ fois répé¬ 
tées; mais elle esL plus concise et elle ti^entre pas dans Ica 
memes développements. Le style est pur* et présente même une 
otî deux tournures priïpres à la meilleure langue hébraïque el 
que Toîi e6t presque étonné do Lruuver sur uîio inscription pliéni- 
cîenne. Pur conlre, i'inscrtiiünfi eontîont plnsietirs fautes de 
copistOp fait que Ton avait déjà relevé dans nnscrîptîori J'Esmu- 
naüàr^ mais qui est ici plus saillant encore* On y trouverait aus^î, 
s'il faut en rroire Uàlévy» un mot grec ou persan* tratiscrit 
vu caractères pbéniciens*. L'écriture ne présente pas la plus 
légêre^difrÉrcnce avec celle de l-inscriplioij d’Esmnnazar* 

Lfi sarcophage, lui aussi (p1_ XI)* forme le pandunl exact do 
celui d^Esmunazar^ G'est un sarcophage atilUropoïde* en basaito 
noir, de style pureinenl égyptien. L ûraenumtalion est de la plus 

1. Voy^i icf /ûiirn^l dt;^ d^i 4 cl 25 Juin 1887. 

2. La prije sur rod^inü par Hamiiy-bey, a lêgàremcat altéré 

La pTOfiûrtiori dea lettres, qui ont, d un baqi à Tautre de nnscnption* itnsible- 
ment la tuâilie' grandeur. 

3r Acfid. ci fiéftnoe du 24 juin 1887* 
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grande élégance. Tout le dessus < 1 u couvercle, ainsi que ks côlès 
de la cuve, sont rcccuvfTk dluernglypbea. L^inscnpliün phénî^ 
cienne, qui a huil lignes, a éle gravée au pied du sarcopliage, à 
k reuconlre du couYcrclé cl Je la^iive et rhcvaucliaut sur les 
deujE, de leik fiurle que les % iolaleurs de b sépulture fusseut ubli- 
gés de la lire el de la briser en deux pour soulever le couvercle. 
Elle n'a, aîosi qifnii l’avait prosscnli Lnut d'aliord, aucun rnp- 
péri avec les hiéroglvphes ^ tuais la rencontre dc^ü deus inscrip- 
liuiià sur un même sarcophage est Irés însïruclîve eL vknt con¬ 
firmer les vues quu MarîtdUs ni fipres Jiii M. Renan, avaient 
émises sur le sarcophage d’Esmuna^par '* Mari elle avait remar¬ 
qua que le desHUs du couvercle présenloit tme dépression, et il 
eü avait conclu que k sarcophage avaîl dù pûrlcr piimiliveiuonl 
des biéroglyphoît* qne IVri avait grattes pour mettre ii h place 
rînamption pbénicienne. Sur le sarcophage de Tabnilb^ les 
bieroglyphe^ sont restés en place, et l'on s'esl conlenlé d’apuler 
h leur suite rinscripllon |iliénioîenne> qui n"a rien de commun 
avec eux. Nous avons la preuve évidente que noua soinmiïs en 
présence d’un sarcopbago de fahrique égj'jjtienne, fait pour uu 
Egyptien, qui a été détourné dt; sa destinaûon primiliivo el vendu 
en l^béuicîe pour recevoir les restea rrnn prince pbenicioru 
On pouvait espérer que celle nouvelle InscripLîon fournirait 
quelques indicalions historiques dti nalurc h permeltro d en dé¬ 
terminer avec ccrliUidé la dalo. Elle uVrn renferme pas i mais 
l'exarnen du monumenL permet Jiï suppléer» dans une certaine 
mesure, ^ l'oliscrice do ronseignemenk directs^ 

Il semhkmit que la date do TabnUb doive riousélre Junnéo par 
celle {rEsïiiuria^.àr il. son lils el son successeur. Mais la dalo du 
règne d'Eâmuna7ar nksl ellivméme encore définïlivemeiU 
fixée. Reu d'inscriptions ont subi autant do fiuctuations que cclk 
d"Esmuna2ar. On l^a rapportée successivement eiu si'', au vu" et 
au v*'siècle. Uftiileur de celto noie se rappollê avoir déhulé en 
sonlenant la date récente de rinscrîption d'^Esmunnznr contre 
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M. fïalchy qui, alors. UrapporUil au vu' aifecte, u L'arÈhéoIogiü 
el répîgraphtf^, d‘iiii edtê, et l'hbtoire^ de Taulrep^ clisaU-il^ 
otiIîgcDl à placer la rédaclioiî de le3:le vers la prcnLifete osoîLié 
du rv* sièclej plus près rk Tau 350 que de I nn 400 n Ces paroles 
n'élaknt d'ail le urs que i'ochü de Fenseigaemcnt de M* Rcrum. 

C'est encore Mari elle qui a appi>rlé rargumi'iil décisif en ce Lie 
question^. i*ar la cotuparaisoD de ce sarcopliago avec les aar- 
cophages de même nature que J'un trouve en Ég^yplo, il mi 
arrivé à déterminer la carrière d"où il avait été tiré et Té- 
poqae h laquelle un avait commencé k exploîLer celte imrrifere* 
Il a rntiHi établi que le sarcopliag-e d'Esmanaiiar ne pouvait pas 
êlre antérieur à la XXVI" dynastie égyptienne^ et qiill ne daiaîl 
sans doute pas dé plus lie 3M ans avant «l.-C., cl il eu a fixé le 
irrmîmis a qnQ. Il LrauvaiL uiêiiié cette dernière date un peu trop 
ancienne^ Penl-élre faut-il, ainsi que Ta proposé récemment 
M, Clermonl-Ganneau “j la rabaisser encore; alors rinscrîptioîi 
ne serait plus anLérienre h .yesandre^ elle lui seraîl postérieure, 
cl le n roi des rois n, T^rfoi# n^ seraîl pas le roi de 

Perse^ mais riju des FloléméeSp comme sur les tnscripLiom^ de 
ru 11 dé Chypre 

L^LQScriptîou du roi Tabnîth semble donner raison 4 celle ma¬ 
nière dé voir. En effet, M. Maspero déclare que l omemeiilatiun 
égj'ptienne ainsi que les hiéroglyphes appartiennent 4 Fart saïte, 
non encore alléré par rinfluencü plolemaîquo, et peuvent dater 
iJe in fin do l'époque persane, il en résulterait que TinscHp- 
tion phônicieime, qui a été ajoutée posterienreruenL, datirrait de 
J epoqutt alexaiidriruh Cet le opinion recevrait une nouvatk con- 
firmalion, s'il élaiL vrai, ainsi que le suppose aujounl hui II, lla- 
lêiy, que le groupe de lelLres que I on u'a pas expliqué 
jusqu'à présent, conllnt la transcriptîtiii, en caractferes sémitiquefe* 
du mot grec Mais cetto conjuclure, quelque séduisante 


1. Vffnÿfh tkê OricntfilMes^ 1^ SBHaiun (ISra), t, U, p, 241^242, 

2, E. Rchhs, Müsîm k PMaifre, p, 414, mUb 3. 

X Scm., 1'*= partie, L U p. 30. 
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qu'eliti soit, it'oconlre CiiPlalnes objections t'I a oncor<i besoin 
d'être confirmé*'. 

A!. Henzcy a apporté tout récemiiienl un argument pLus oon- 
duant. Il paraît eu elTet, ttiiisl i^u'il l‘a annoncé à l’Acadâmie*, 
(ju*(>n a trouvé dans la oîianibre morliiaîre de Tahnîth des objets 
égyptiens avec la nom de Psanimélique ot des monnaies au nuni 
de Plolcméc I", 

IJiuclle est le tertninifs ad çiiem, la date extrême au-dessous 
de laquelle U ne nous est pas porniîs de descendre? De ce côté 
eucoro nous sunttnes asses étroitament limités, et I on no saurait 
sons danger rabaisser de cinquante ou cent ans au maximum la 
date d'Esmimazar. Nous savons qu'Alexandre mil surlelrAne de 
Sidon un représentant de rancîenne famille royale, Abdalonyme, 
.Si Tabnilli al Esraiinazar sont postérieurs b Alexandre, il faut 
donc admettre la dynastie d'Abdalonyme s'est éleinto avec 
lui, et qu'il a été remplacé par Ksmunazar 1", ce qui suppose cn- 
enre. entre la prise ib* Sidon par Alexandre, on 332, et la mort 
d'Esmnuazar 11, la durée de quatro règnes au moins : Ahdab*- 
nyme^ Esmitnazar 1", Tabnith el Ësmiiiiaisaf U. Il est vrai que 
Taboitb paraît avoir régné peu de temps, puisque sa veuve, Unl- 
mastorte, était encore régente quand monta sur le trône Esmu- 
nazar II, qui ne régna luî-mÈruo que quatorze ans*. Noua aous 
trouverions donc ainsi reportés, jKiurles règnes de Tabnîtb et 
d'Esmunazar, au commencement du iiy siècle. On s'étonne que ni 
l'une ni raulre décos inscriptions ne porto à eôté de la date royale, 
la «laie correspondante, soit de l’èra des Séleucidcs, si elles sont 
anlériourt>s b Tau 2Bti,époque û laquelle Tyret Sblun sont tombées 
an pouvoir de l’Égypte, soi l du règne de Tun des Ptolémées,si elles 
sont postérieures à celte date De toute fa^-on, elles doivent être 
antérieures à fan 273, s’il est vraî, comme M, Henait Ta établi 
d'après l’inscription d’Üum el-Awamid*, que J ère du peuple de 

1. Sé&ace du Sf jutiLet 18S7. Vote» Jlrrur t'rifiiiaf do lajujllel. 

2. Corp. luiier. Sem., 1** partit, ii’ 3. 
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Tyr a. commencé en l’an ^7,1. Qui sait si la mort el la lin de la 
dynastie d Lsiviuna^ar II, <{aî parait être morl sans enfants, no 
cüîncideraienl pi» avoi? un cban^ement de régime el avec le 
ilébul lie l^re du peiipte de Tyr? 

Les beaux s/ircopliagos tlo slyle grec, qui ont été Irouvés au 
même endroit par lianidy'-bcy, nnns interdisent égaleoionl de 
faire descendn* trop bas la date de l’inscription de Tabnith el,par 
suite, de celle d Esinunazar, Lu effet, ces sarcopba^es, qui ont 
été découverts dans des chambres sépulcrales situées beaucoup 
muiü» prufomiément que celle de Tabuith et qui doivent, par 
conséquent, être plus récents, sont du plus bel art classique et 
appanîfunenl. d'apriîs M. George» Perrot, à la meilleure époque 
abfxaodrine. La profondeur à laquelle élaü enterré le sarcophage 
du roi T&bnitfi est eUe-mêfuc une preuve de son antiquité rela¬ 
tive, 

Nous terminons en donnant la note que M. Maspero a lue à 
rAcadémie îles Inscriptions et Bol les-Le lires sur les hiéroglyphes 
qui rticonvTenl îe sarcophage do Tabnith 

Pu, 11. 
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(i)tlï-iiAr'3‘4ll!^|V4->T'5r(5)\ 
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1, cometf-ra» <]fl CB le^tc et ecirt rlu phi’oieiBs ,(fmps 2) noua ont Alû 

fuurni,5 m rîirhéf par J (iTipncnerii^ nulioniilÉï, 


LK SAiimi'iîAr^i; de imi ut aixîo^ 


“ I « iii, V U ‘ " r:i 1= î àT3 ■? U112: î 
f V uj I\r= I !ij 22* Il 

i > 1 =n 11 iiz v.iTi'-vpr:^ j-Pf P 

si.E~\si-i^pi;c:\.^â>=i-iii 
ic.P's'i îk-ir (X r zim-1V ". V£ i- 
iyp*->iSvS«i>'i 


1^ gareoptiagie avait appartenu primttiveTnisaL à un général Peuphtah ou 
PanephUh qui a'ïaiJiquc Ttî le nam de mn p^''^o ai le noni de sa raêrt. Liai- 
Éfîption en onia lignes verlîeaïea Iratêe sur h panM du coavartJa n'est 
copie fun eitusta du chapitre TI du Rituel fHnénaire (l. t-9] deaLinés i donner 
au mort In nourriture et la üherté dans l'mtre monde. L'in&eriptîoo gtaïM 4 
rmlirieur sur Is pourtour de la cuve est «mpruntèe au Rituel dei tuoômiiles et 
se retrouTO entre Autres dans la pyramide du roî Tetï (l. 280-2^^1) i eilft eipose 
qu'l For aeeorde au il^funi la possegaioTi d>-\ son œil et d i verses autre* Taveurs 
néc0seaiTP0 â IVxEBLenee d'outre-lombe. Il u"y a donc aticuii renEcignemeiit à 
attendre de* leiles écHu sur lu* saneopliage. 

Le sareuphage jui*mt^(ae n'esl paj diffleile a tinter* Csat une gaoie large^ 
courte^ tiurmoulèa d’non figure humaine iOLuiaoteT nplatlep aoi oreillee plates et 
BêpariCi du erdne, au cou enrotio^ dans le s epaulufi, semblable de tout poinl 
aus gatne* découvertes par Mariette, à Baqqereli* et conservéee najourd^hui 
au Musûe de WnuTaq (Mariette, CalahifU^, n^* p. to-til; Maspero, , 
p, 10*11], Ces gaines ont apparteoti,eOEnffie cBlJe do Panephtah, à des membres 
d'une fomiLIn de g^nêrauK où revieni friiquemméUl la nom de TiflM TakbOH. 
Mariette les -croTidt comtemporaiüB dei premiers Plntémêes , peulnître pourraît- 
on les ™L[ir d'nno cinquaulaioe d années et plaeer quelques-uns d entre eux 
sous les dereifcTs saïtea si les domiors rois jeifsei. Il fnut observer que T un 
d oux {n* 60U du Musée d& Boulai|) avait usurpé une gaina Appartenant à uo 
pertounaga plus andan, dont te nom et les blrea avaient étd remplAc^s par 
sou nom et «ea titres à lui. Ou reinaniua le m^ma kïi sur plusieurs des aarca- 
ühAgffii que Marietla A taiasês aa fond de leur puits* faute d'argent pour l« 
eu Uror 11 rflfto donc acquis au d^^bat qu’à une époque îiHanncdHiircr antre In 
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XXLX*dywtl« et Les premier? Ptukf'tiïèesp an ceiriiin nambnedesarcophigea m 
pierre dure de fuit bean LrKmil^ ftvniflnl tld réllrèa dea lombeiux Mt^mphileâ el 
étaient I veDtlre enr îe mirchAi uns ne SâKiheet pli* IfS mirm 

altèrent on Pbéaieii cQimno L& preuve reï&tnple lîet eer^ueîla üe Tolinil el 
U'Eelimouniuer^ S'il s’ûfiaadt de menumenU Un# Rnciena ri^înontont h J* 
XX* au seulametii h Je XXyi' dj^ostle, le feit ft'fturalt rie ü de bitifl evlrtordi- 
poire î les néaropole* de rêgypïe mi été m pîllog^a rie toul temps, «1 lee car- 
euaile en bnia ou m pierre qu^on relinil de* lümbæ viuldee: éUîenl vendus 
cauwnitient coniEDa obJeLa t^bccaston^ Bloîe la etyla des monuments nous 
empâdio d^adniEltre us Iii|ie de temps aonsklér^le entre Js mnnasnt où les ^vr- 
cueila furent graves et celüf nû on les retira de terre. La routima du vnl onlh 
noire wt insuïïlsonte ^ tipliqner la vlnlotloQ de tint de sèpultunes ricbeg à 
Mcmpfais^ mois rMitolrv rvQua fournil peut-être un mnyen dé Lout enmprendii'. 
La conquête d'Ocbus fut plus terriblB et plus cnialle quo neroToIt été colle de 
Coicbyae: Memphis fui pitlêe^ le bcnuf Apis tuû elaon temple soccsgé. La fnW 
cropola û^échnppo point I t* fureur dea Per^ et h leur aupidîLé : les momîcs 
furent mises en piéceSp surtout celles des houLs ofllaiers qui oroieut tenu lêle 
onx EnTahiBs^>urB, et Jea titnûphoges cnleYÉa comme butin^ On çonçoil dés lors 
commenL des persunmiges mafü depuLe peu anl pu être dépouiUÉs e| nommnJit 
des noia phénicien i comme Tobnil ou ^bmounozor nu des génêroiix 
comme Téos, ont pu être su terrés dans ti§a sorcaphagEa rie leurs presque tm- 
temponurLs^ Ihns celte hypoibèse, lo dynaalin sÈdonienue du Taimlt et d'Esli- 
mounatar ne saurait remonUr plus haut que la fin de lépciquc p«ftoue et le 
comme rjceménl de L'époque gtucque; 
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La coîiveuUon du 2ii octobre fBfti, rciatÎYe à 1 alifuenlalion 
de Tunis et de «i îianlîaiiB, compPünd, parmi Ibs Iravaus k exé¬ 
cuter diinü uû délai de niHj luis, la mise en ëlat des citernes de 
Garlliage situées près de Bordj-Djcdid et leur transformation en 
un réservoir destiné à desservir La Gouletto, ainsi que les petites 
(oeolités voisines du Kraiit et du Palais de Rheredine. 

Au pniut de vue technique, uni* douLle queslipn se posait Loiil 
{Pabord. Les citernes de Boi'dj-Djedid onl-cUes été alinaentées, é 
l'époqno romaine, par P aqueduc de Carthage? Kxistait-il, à la 
mémo époque, des conduites de trop-plein et de Tidange per¬ 
mettant d'évacuer Peau en excès et de nettoyer les citernes? 

Il était intéressant, pour ie gouvernemenl tunisien, d’étre fixé 
H ce sujet, car Pou pouvait espérer, en rétablissant cos canalisa- 
lious, réaliser une économie notable sur la dépense de pose des 
nouvelles conduites. C’est à cet effet que, sur Pordre de M. firand, 
directeur général des travaux publics de la Régence, j'ai etiirc- 
pris los fouilles dont je ronds compte ci-après, on me plaçant au 
point do vue puremont lu’cbéologîque et eu écartant les consi¬ 
dérations techniques qui. inléressanl uniquemcnl Je service ac¬ 
tuel des eaux de Tnnis, feront Pobjet d'une élude spéciale. 

l. Le travail (le M. Vemii était looomjoignê de nombKux dewiac et eoupw 
d’uae exétution trèa aci^ûe, que nous avcinx vivBmBnt regretlâ de ne pouvoir 
repruduiK intégralemani. La pixftcheXIll, publiéednnace numéro, xeTapprtê à 
la Gecoode p&flio du Iravail, qui pttfnitra pitichaincBicnt, {Nott de m IIAwbkwJ 
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J. “ VapiBfîuc souterrain rfe Carthagt. 

L'aqiivduc cjni amtsftjiit à CarUmge, au n' siècle dp i’êre ehré- 
Lieutic, les eaus du Za^bouanet du Djouggar, est biencnmiu sur 
Jft plus grande parlîo tio son parcours. U est utilisé encore 
aujourd huJ pour l'ai tm entât ion de Tunisi sur une longueur de 
Î12 kilomètres comprise l'ulre les sources el le lac Sîtli-Djoumi, 
si ce U esl dons la traversée du ravin de Karoiibaet de la plaine 
Je J Oued Miliane, où des conduites souterraines métalliques 
Ont remplacé le canal en élévation dont les aiM^ades gigan- 
lesques sont, sans contredît, l’un des plus beaux restes de Tur- 
chhecture romaine dans le nord de rAfrique. Au delà du lac 
Sidî-Djoumi, i aqueduc romain a été abandonné, mais Ton peut 
encore aisément en suivre les traces jusqu’à son entrée en sou¬ 
terrain dans le Djebel Ahmar,el les retrouver à son débouché à 
La Riana. 

De là. Taqueduc Iravcrsail, dans toute sa longueur, l’isthme 
qui rutlacliait Larthage au continent, passait presque immé¬ 
diatement au nord des cileroes de La Malga, desccudait du nord 
au sud ver»ces citernes, qu'illimitait au sud-est, et se ramiüalt 
probablement ensuite en plusieurs braiiehemenU, dont l'un de¬ 
vait alimenter l'amphithéAtre ai tué très en contre-bas du saillant 
de Lq Molga. 

Ce qui frappe tout d’abord, lorsque Ion examine, à Lallalga, 
les citcnies et les restes do ranclon aqueduc de Carthage, c est 
la surélévation anormale de laqneduc, dont le radier est à un 
niveau supérieur à rexlrados des voûtes des citernes, Cctl« dis¬ 
position, qui ne s expliquerai t pas si raqueduc de Carthage 
avait dù alimenlor uniquement les citernes de La Malga oL les 
édiüces voisins —qui « nécessité, d'aîlknrs, une surélévaüoti 
nolablo des arcades dans lu Iravarsée de la plaine île La Riana 
et entraîné, par suite, une dépense considérable, devait évidem¬ 
ment avoir été motivée par la nécessité de desservir des points 
plus élevés ou plus élnignés, et il était logique, dès lors, lîe 
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supposer f|u'uii vasltf résej voîr dtî 24>,UOO Jïièlriîa ciîbtis^ conimc 
cîlernBsde Dardj lijedul, avait dù partlculierQinent uppclvr 
raLtentinn des architecles romains. 

La compamsiïïi des niveûus du radier de J'aqucduc à La 
tl'ünû parL, el de la ligue dVau dans les citernes do 
Bordj-Djedid, de I aulre, iu.süfmit celte hypotlieso, à laquelle 
vé'naieul encore se rat!aclier cerLaines iradiljous répandues 
parmi les indigènes, dunl les ancélrCî^ auraîenl, a les croireT 
vursé en souterrain la colline dite de Juuon* 

Encouragé par ces ooa&îdâratious irordres divers, je corn* 
meiiçai nies recliorcheSy le 15 tlécembre lB8i, près du village de 
La MaigOt au point où laquaduc de ilarlbage change brusque- 
ment de direclîoQ et s'iiifléchît du nord au sud. I>cs k iB au 
iOiTj je découvrais l'ealrée d'un aqiiêdiic soulerraîn^ dans Tin- 
Lérieur duquel je pus parcourir une dis lance île deus cetits 
mèlres; mais les éboulemenis qui s*étajent produits sur divers 
points rendaieni ta marche, sinon dangereuse, du moins très 
pénible^ ce n*est qu après trois semaines de IravaU que ccl 
aqueduc put être enfin parcouru dans loute sa longueur* 

L^orîgine de ce branctiefuenl so Iroiive sur I aqueduc de ^^ar- 
ihage. à une vingtaine de mètres do 1 angle lègr^rement oblns 
que formo cet aquodiic au nord des cîtenîes de La Malga, et 
dans icquel j'ai mis à découvert une coiistruclion circulaire dont 
il ma été iinpossîblo de déterminer la dcslinatiou primitive. J'aî 
pu constater seuleuient que la moitiu du cerctê qui represonte sa 
sectioii bQriïontole émit formée par les pieds-droits liai aqueduc 
lui-niémt% qui ont été construits avec celte forme ostflrieare cir^ 
culaire, ce qui paraît assigner à cette ooostruçtjon la meme date 
qu'à l^aqiiediic do CartliagOj et, en second lieu, que les pierres 
rclronvées dans I întérienr étaient on partie viliifiées* 

En poiirsuïVanL les fouilles dam laqueduc principal aus 
abords du point do brauchemeul, j ai relevc tout d abord sur les 
pieds droits deux trous réguliers pratiqués dans la pierre lie 
lailio ûl se faisant face î puis, sur le pied-droit est, une série de 
trous creusés également dans la pierre de taille ut asseï irrégU" 
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liërcmeni disposés; eioliri, un seuil formé d’n no énormo pîem^ 
é vidée en tlosaonfi, qui barre laquefluc princîpaJ. 

U y avaïl 14 Bvîdemtnpnl un système de portes ot de vannes 
pormetlanl de régler, suivanL les bcsoîn*, J'admisaion de ] eau 
dans l'aqueduc principal cl dans l' aqueduc souterrain. 

iJü point de branchement, raquediic qui a. fait rnbjel de 
CCS recherches sc dirige à l’est, traverse la chaîne de hau¬ 
teurs située au nord de Byrsa ot débouche au pivil de la 
colliiiit do Junon, après un parcours en souterrain iJo 788 tnèlres. 

En plan, son tracé est suusihlemeut ruclilig^ne ; â î'eïceplîon 
d’une légère déviation voisine de l'origine, toutes les autres 
inllüsions ne peuvent être attribuées, comme dans J'aqueduc 
restauré de Xaghouan, qu’a des erreurs Je construction. 

La section transversale de ce( aijueiluc est lob d'être cons- 
UiDlo; les divers prolils que j'ai relevés accusent môme des diiïé- 
roiicfls «ensblfis. Ainsi, la largeur qui, aux deux extrémités, usl 
suffi saute pour permettre a un homme de grandeur mevenne d'v 
circuler librement en se baissant, se réduit, sur certains poinU, 
jusqu à rendre le passage diflicile 4 une personne de potitc taille 
sc présentant de face. Toutefois, ces profils iliirérenls se rap¬ 
portent tons à Iiti type unique, analogue à celui de l’aqueduc de 
Zaghoiian, etpréseolent une largeur variant de 0" ,30 à 0“,63, avec 
une hauteur sur i’ase allant de |-,«ü à f'.Stl. Les pieds-droîls 
sontlégèremetit inclinés, de telle sorte que la largeur de l’ocvrage 
est moindre au nulier qu’aux noîssaticcs Ji- la voûte ; ils son! 
rcafoncés à lour base par un hautrclet faisant saillie sur le ra- 
* dicr, et surmoutéa, 4 leur sommet, d’un rebord également sail¬ 
lant, dont la face supérieure est horizontnle et coïncide avec la 
naissance de la voûte. Lu voûto, plus haute que le plein cintre, 
paraît formée de trois area de cercle et a quelque analogie avc« 
l’arc arabe; l'extrados en est séusblemont plan. Les coucbis qui 
ont sond à la constmire ont laissé des traces très apparentes ; 
leur longueur est variable (de 2 mètres h U^',SU} et a du dépeudrJ 
do Ie DaLEïrti des terrains traversés. 

Les pieds-droils et la voûte sont construits en blocage ; les ma- 
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tcrî-aiH^t employés ne soni autres iju^ les liifa et les g^rès qu(ï 1 ou 
r( ncoulre atir k torriloire d& Orlhage, tknduïU presque par¬ 
tout en très bon éUtt a une épaisseur de Ü’^,Q2 environ, et s'ar- 
rMfl ans rebords saîllanls qui surmontenL les piédroits. 

Les regards qui ont élé percés pour la constructiûn do Toque- 
iluc sont au nombre do huit, irr%iilîfcromcnl os^Kicés. Leur 
seoUon esl a peu près celle d'un oarré de do oûlo^ et leur 

hauU-ur, vaiiable avec le niveau dn lerrain nalurel, atteint jus¬ 
qu'il 12 mètres* Us soûl culiferement revêtus de 

Dans le sens lougiLtidîaaU le radier présente une déclivité 
moyeiîJie do €"+0003^ par mètre. 

A rorigine du branrbemciil. les constructeurs uni établi «ne 
polite chambre. Lkau qnî^ pour entrer dons Toquetluc sontor- 
raîn, devait tourner bi usquemonl à angle droltt arrivait on boiiib 
lünimnt dans cotte partie élargie^ dont to radier est notablement 
eu contre-bas du radier de Taqiieiluc principal. Les conditions 
étaient éminemment Favorables à Ja rurmalion des dépôts cal¬ 
caires ^ aussi en rotrouvo-t-on dos traces abondantes sur lo radier 
ou sur lebns des parois de la chambre. Ces dépôts pouvaient 
être enlevés, de temps h autre, pendant les périodes où i eau 
n arrivail plus lui ij^arrivail ijukn quantité minime dans l aque- 
duc souterrain. 

Ce rôle que devait jouer la chambra paraît justifié par ca fait 
qu'on ne tronvo pins aucun dépôt calcaire dans l aqueduc, à 
r>Ü mètres de son origine. 

Le inur limitant au nord la cbambro du dépôt est perce à 
quelques conlînjctres au-de^^siis du fadïar de cinq ouvertures, 
donnant [lassage à trois tuyaux de plomb et à deux tuyaux do 
potorie. Ces tuyaux déver.'^ent ous-mémes ks eaux dans deux 
petits canaux en iUflU;ünaerie alimentant des citernes très voi¬ 
sines, et dans cinq loyaux en poterie» placés parallélemonl k 
Taqucduc principal; les fouilles nkut pas ûlé poussées a^ysez 
la in dans cette direction pour permelïre de découiiTir 1 édifice 
ou les édifices que ces tuyaux devaïunt desservir. 

IjOvS tuyaux, en plomb, dont j'ut recueilli quelques échaatil- 
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Ions, oui un poids considérable^ il me sufKia, pour en donner 
Ufir ifîtîfl, de lUru (|UÇ, pour un diamêtr*- d’environ «“jrK leur 
Lpaissoui pst de (l",()K Ils onU':lé formés de lames nie piomb 
doiil les deux eslrérailés ont été 5 UJ^e^J^oaée 5 et maléoa de ma¬ 
nière îi formcrla lorifr d’ijne g’énêrfllrice une saillie doCt ",02 i/ 2 , 
Los tuyaux île ptderie étaient encastrés ihitis le mortier jus- 
qn'k nn-liaiilenr ; leur jmrlic supérieure était recouverte de deux 
bri(|ijes creuses, arrondir-a, formant vonte au-dessus lies tuyaux. 

yi, partanl de la flîambre de dépôt, oii pénètre ilans l'atjueduc 
souterrain, on déçu livre hieiUét une ouverture pratirjuée dans la 
voûie, assez largo pour donner passage au corps rj'uu Immme 
et permeltajit d'accéder à une cliiimbro rectangulaire, située 
au-rlessus do l'aijneduc. Lelto diambre avait été, à l’nrigirie, 
entièrement voùlào en polencs creuses, de la forme dn- colles 
qui' Ton rencontre communément à Cari liage, c-t qui se rapproche 
de celle d'un flacon de moyenne grandeur: quelquos-unes île ces 
poteries seules étaient encore on place, mais la forme de piesque 
toutes restait app.ireole dans La couclic tir mortier. 

Trois bnrhacanes, pratiquées dans les murs verticaux île cette 
cliambre et ftclueJlemcnt obstruées, y ont déversé des eaux qui 
ont déposii en abomJance des matières teiiBiises, soit dans la 
rhambre rec tari gui aire, soit dons ruqueduc lui-meme. 

La chiuiihre rec langui aire nesl pas symÉlriqticment placée 
par rapport à raijuediie, mais reportée vers ta dixiite. 

Du mémo cùté, le pîcd-druîl rie Taqueduc est percé d'um' ouver- 
ILTG rcclangulaire, sans forme régulière, qui conduit 4 une 
citerne acluollement en partie comblée. Le mur nord rîe cette 
citerne se confond avec le pied-dmii de l'aqueduo. formant ainsi, 
sur lu hauleuf de ce pîedHlriiil, un renflement des maçonni'Hos. 
et , au-deasus, le mur sud de lachumbre rectangulaire décriio 
plus batU. 11 sembliTaîl, au premier abord, que la citerne dont il 
s'agit et qui seraîl antérieure a raqueduc. aété aiimenlée ensuite 
par le canal percé dans le picd-droîl de crtlo conslr-uclicn; mais 
si l'ôti remorque que Je canal en question ne présente aucune trace 
d’enduit ni mfrmr de parement, on est amené à ne voir dons colle 
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(!ommunïC2ition qu^^unâ auvtïrtiîro pratiquée par Jes Arabes pour 
enlever plus camniodeturnt les raaturîaiix ébouliSa au fonil de ta 
cilerne. Cette taauîère de voir, sî clranffo qu'elle puisse paraître^ 
fto trouve confirmée par le dépul, dans cette partie absolu me ni in* 
lacté de raE|ueduC:^ de 2 à U mètres euht^s iJe moellons d'appareil* 
Quant h la chambre rectangulaire^ à laquelle on ne peut accé¬ 
der que par l'aqru^due et qui recevait évidemment des eaux très 
impures^ il est dîfücïle de se rendre compte de son rôle. 

En continuatit iravancar vers Fest, on rencontre irjihoril 
une dépression circulaire de 0°j6S de dianifetra et 0‘“,3EÎ de 
profondeur T qui devait évidemment servir ti retenir les impure¬ 
tés et k faciliter le uettoyage^phun difficile en celle partie par suite 
de la distance des regards et de la profondeur de raquoduc au- 
dessous du sol; puîs^ du cétédroitj doux branchojnents secon* 
daîres- Le premior de ces branclicments consislo en un canal 
tioO*,fîO de largeur sur 1 mètre de hautour, dont le radier est au 
niveau du raïUer sle raquedne et dont la voûlo est Formée de 
dalles plates arc-h on tées Tune c ont te l'autre, sans additiou de 
mortier. Un seuil rie ff'\Sfl de hauteur, percé de neuf ouvertures 
circulaires, ferme Tenlréa Je ce canal, qui débouche dans une 
chambre située à une disliince sreuviron 4 mètres^ et maIlien- 
reusemeut remplie par nu éboulcment de gros niatériaux ou de 
pierres de taille que je n'ai pas entrepris ilc déblayer. Aucune 
trace de construction ne subsistant aGluellement a la surface du 
5 q 1, au-dessus de cetLp chambre, j'ignore quel édilice était des¬ 
servi par ce branchements 

Il en est de même pour le monument alîmenté par le second 
branchement I dont la longueur est d'environ 9 métroâ et 
qu'un regard relie au terrain naliireL La section de cette se¬ 
conde dérivation est de même forme ffue celle du canal précé¬ 
dent, mais la hauteur, plus considérable sur Taxéi dépasse 
2 mètres^ el Ig modo de communicalioii, tant avec raqueduc 
qu^avec rédilico desservij présente les disposittous toutes parti¬ 
culières que Je vaU indiquer. 

Le pied-droït de FaqueduCr non lulorrompit au point Je bran- 

ÏU= S|bUE« T. s. - 
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cbpjTKüU, esl percé à [m-hautf^ur d'un, orifice cirenlalrc, dans 
lequel viont se fixer l'exlrémilé d’un Lu y au de plomb de gros 
dîamblre; co luyaa a toute la îoüguciir du branchement, et 
son autr^j extrémité débouche> à travers un mur qui ferme ce 
branchement, dans une citerne rectangulaire fortnér d'aseises de 
pierre de taille de très grande dlmensïoa, dont le fond était 
recouvert d une épaisse feuille de plomb relevée sur les hords. 

Là encore, tm s'explique difflcîlemenl la disposition des uu- 
vrages, CJu à une profoudeur uu peu cousldérabie, au-dessous 
du fiül, on D oit pas pu, pour aliiucnter un éJilîce, poser im 
simple tuyau de plomb, cela est évident; que l'on ait dû ouvrir 
en souterrain des canaux du largeur siifUsauLe puur permettre 
le travail de 1 ouvrier, cela so CDUf;oil, et les dimensions de !a pre¬ 
mière conduite n’ont rien d’anormal; mais il n’en esl plus de 
même pour la seconde. Le hrancbemenl esl de dimensions très 
supérieures à Taqueduc qui Falimenle, et cependant il ne sert 
qu'à loger uu simple tuyau; il est donc ratîoanel do supposer 
que le second canal est antérieur à l'aqueduc, ol qu’il a été uti¬ 
lisé, avec la citerne qu'H dessert, au momeut de la coustruc- 
Liûti de cet aqueduc, pour l'alimentation d’un édifice iraporlanl. 

J'exposerai plus loin un autre exemple d’une utilisation ana¬ 
logue de travaux antérieurs. 

Comment ne pas être frappé, dn reste, de la forme de la voûte 
dû ces branchements, qui rappelle, non l'arcliilecture romaine, 
mais bien rarcbilecLure phénicienne ? 

Lcfl fouilles faites récemment à Bisîerte par la direcliDii des 
travaux publics nnt, ü est vrai, amené la découverte, sous 
les bautcors du Cap-Blanc, d’un aqueduc souterrain qui parait 
construit par les Romains et présente des dispositions ana¬ 
logues, Mai», d’un autre cûté, il y a lieu d« s'étonner de ren¬ 
contrer, à cûté d’un canal voûté d’une longueur de près de 
80Û mètres, des tronçons de canalisation d'une fonue aussi pri¬ 
mitive; ut quand cette anomalie serait admissible, elle ne justi¬ 
fierait pas lûs dimensiüus excessives du second brauchement. 

11 serait téméraire d'avancer, sur celte simple observation. 
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qufl leu Ciinâux giî quf!s(îori sont cootempotaiois des pr-cîiïMers habi- 
tanls de Carthago^^ si doux faits ne venaient confirmer celle Iiypn- 
ihèse^ Lu Citerne aJlmenlée par le second branchement parai 
sans aucnn doute, de construcLion pîicnieîeiine, et, d^iutre parL 
1 ensemble île ces onvrages se trouve dans le voïeînage immé¬ 
diat des tombeaux protopuniqnoii découverts par le V. Delattre 
sur la colOne dîle de Junon, cl k la meme profondetir que ces 
lombêauï^ dont l'origine n'esE pas e on testée. 

L^aqneduc nu dessert plus aucun édiBce ju.squ au point où il 
débouche dans nue chantbre voûtée, doot le radier^ formé de 
dalles, est sensiblement do niveau avec celui da raqttcdiîc 
et dans les parois de laquelle on rétrouve, en grande quantîté, 
des clous profondément enfoncés* Sur ce point, les fouilles 
ont mis à découvert diverses constructions. 

C'est d^ûbord un escalier^ séparé en deux [lartzes par iin large 
palîeri qui pennctlaîl de descHGudi;^! jusqu'à la chambre et d'j 
puiser 1 eau; malhenreusemenlj k partie supérieure en est com¬ 
plètement dêmoliot et je n'ai pu détemiJncr le point auquel 
il devait alMnilIr, ni savoir, par snile^ s'il faut voîr dans la 
chambre une fontaine publique ou particulière. Je ne puis 
expliquer davantage pourquoi la vuùte de Taqueduc, très peu 
avant le tlébouché daJis la chambre, est barrée dans toute sa 
hauteur par iirie pelite murette transversale. 

Au-dessus de cette chambre se trouvait une rue, vers laquelle 
ne parait pas se diriger l'escalier doîit je viens de parler; le daL 
lage en est partiellement consente. De cette rue, un second 
escalier, dkne largeur monumentalc, montail sur le versant nord 
lié la colline dite de Junon^ vers remplacement sur lequel les 
archéologues skreordent â placer rtlîériuï do Ca_dcstîs. Les huît 
premières marches de cet escalier ont senles été déblayées, mais 
il îïkst pas douteux qnll se prolongoail jysqtiku s-ommot de la 
colline, les murs qui le limitaient étant encore visibles à leur 
çxlrémité supérieure. 

L'aqueduc se continue au delà de k chambre dans une 
direction ne dïlTérant pas fieiisiblement du prolongement de 
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Taxe de la [ïarlic ^oulerrainü déjà étudiée; tnalheurauscmenlt 0 
SC trouve si près do la surface du sut, qu'il est dans un ^lat dé- 
pbrftlilo de conservation. Au bout d'une ceutainfl de mètres, il 
disparaît complblcmont et toutes les recherches faites pour en 
retrouver dos traces au delà sont resldos iji fructueuse s. 

Cette circonstance est il'autant plus rogreltable que Taqueduc 
présente, dans eatte partie de son parcours, les particularités 
suivaules ; 

Une galerie, d'uno largeur considérable, vofttée en plein 
cintre, vient aboutir à la chambre dont il a été question; un mur 
longitudinal, mois no s'élevant pas àTorigitie jusqu’à la hauteur 
de la voûte, divise cette galerie en deux compartimenta. L'un, 
celui de gaucho, est formé par un mur transvorsa] rt ne enm- 
munique pas avec la chambre j l’autre forme la continuation do 
raqueduc, dont les dimensions, considcrablcment réduites, vont 
en diminuant progressivement jusqu’à ne plus atteindre que 
O^ioO dans tous les sens. En s’éloignant de la chambre, la voûte 
de la galerie, d'ahord en plein cintre, prend la forme d'un arc 
surbaissé, dont la fllHthe et la portée diminneat d'une nmntèrc 
continue; et pendant que Taquedno formé par le compartiment 
de droite conserve une largeur constante d'environ ü“,50. le 
compartiment de gauebe devient de plus en plus étroit et finit 
par disparaître. 

Ou ne peut donner qu'une eiplicalinn de cette disposition 
bizarre. Â l'époque où l'aqueduc a été construit, on a dû rencon¬ 
trer en ce point une galerie voûtée en plein cintre, ayant sen¬ 
siblement la diiGclion que l'on se proposait de suivre, mais une 
pente plus considérable. On y a placé l’aqueduc, dont le radier, 
situé en contre-baut du dallage de lu chambre, est, à rcrîgine, 
à la hauteur des naissances de la voûte de la galerie, de sorte 
que les pieds-droits de cette dernière seraient au-dessous du plan 
tlu radier. Par suite de lu différence des pentes, le plan liu radier 
de ]'aqueduc a dû couper la voûte suivant une ellipse excessï- 
vement excentrique, dont le centre serait à renlrée de la galerie 
et dont le grand axé aurait la direction de cette même galerie. 
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Si lo taisoQDcment qui précède permet de so rctidre compte 
de la forme anormale de celle partie de raqiieduc, il n’explique 
en rien son rûlo dans ralimenlalioti liyJrauîique do Carthage, La 
réduction considérahie do la aeclîon, ia eiirélêvalion do radicri 
semblent indiquer qu'il ne faut voir dans cet aqueduc rétréci 
qu’un simple déversoir écoulant le trop-plein des eaux du réser¬ 
voir formé par la chambre. L’aqueduc souterraia do Carthage 
n'aurait donc jamais alimenté les citernes de Bordj-lijedid, mais 
seulement les trois monuments situés aux points quo nous avons 
étudiés. LfiS deux premières prises étant relativement moins 
importantes que la Iroïsifeme, ca serait coite dernière prise qui 
serait la raison d'étre de raquednc. Quelle importance exccption- 
ncUû devait donc avoir un monument pour lequel les H ornai ns 
n’ont pas reculé devant la conslrucliou d un souterrain do 800 
mètres de longueur 1 

Il no m’apparlonoil malheureusoment pas de chercher la solu¬ 
tion de celte question, assurément intéressante, mais sans aucun 
rapport avec la miseion qui m'avait été cooliée; je dus y renon- 
cor, non sans regret. 

D me reste, en terminant la première partie de celte élude, à 
indiquer sommairement les rares objels Ironvôs dans les fouilles 
auxquelles elle se rapporte. H n’en est aucun dont lu présence, 
au lieu où je l’ai recueilli, soit explicable d'une faQun raliouneUet 
tous, sans exception, ont été apportés dans l intérieur ou aux 
abords de l’nquéduc par le hasard, aux époques de Jcstruclion 
et de bouleversement des CarÜiages successives. 

Les débris Je verre et de |M>terie, ainsi que les luni[tes datant 
de l’époque romaine qui ont pu être recueillies, sont sons valeur. 
Je no signalerai quo deux marques do fabrique : In première so 
truuve sur la fond d’une lampe, la seconde, qui est incomplèle, 
sur le col d'un vase, dont ks autres fragments ont disparu. 


Praiaié» rnEinitm- 
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Un rragmBMt «rinscriplioa funéraire clirétîiüiino reproiuit ci- 
tlesaous cl lieux ohjela métalliques ont en outre été Imuvéü ^ 

L 

V 

ËLJXIVM 
R ■ 1N • 

C 

brancliemeat. de l’aqueduc & La Malga. L’origine de ces deux 
übjels es! relativement récente; Tun, qui a la forme d'une agrafe, 
serait contemporain des crnîsades; le second, qui a'ost autre 
qu'une très petite clef, munie d’un anneau articulé, doit être do 
faliricalioD arabe fort ancienne. 

Ainsi, en dcliors de lu découverte mémo de Taqueduc, la 
seulfl ruino de la Carthage romaine qui soit restée intacte, les 
résultats donnés par ces premières fouilles n’onl qu’un intérêt 
secondaire. Si je les ai néanmoins exposés en détail, c’est qu’ils 
permettronl k d’autres d'entreprendre avec certitude dos re¬ 
cherches archéologiques mtérossantos. Pour moi, en effet , 
ton La étude ratioimolle de la Carthage antique devrait prendre 
pour base lu canalisation soulerraino dont les restes sont 
encoro nombreux, en suivre les détonrs, en rechercher les 
branchements; et ce n'est qu’olors que l’oxistence d'un monu¬ 
ment aurait été ainsi démontrée qu’il conviendrait de procéder k 
ces déblais énormes et dispendieux quo l'on a exécutés jusqu’ici 
de toutes parts sur le sol de Carthage, trop souvent sans ordre, 
«ans suite, sans programme, et aussi sans grand intérêt pour la 
science. Dans le cas particulier que je viens de traiter, Taqueduc 
souterrain donne, jinr la position même de ae» regards, des 
points précis d'anciennes rues de Carthage, car t] serait inad¬ 
missible de supposer que ces regards ait débouché bous des maî- 
sons ou dans des propriétés partieulièros. Les dérivations faites 
sur l’aqueduc sont une source de renselgnetnents plus utiles 
encoro; elles indiquent évidemment la situation exacte de mo- 
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DumEnîs fl DDL la dimension fks branchements permet, en partie, 
de (licAïiTcr Timportance. 

Mon travail ne sera donc pas sans uiilitê; s'il réserve aux ar^ 
chênlo^câ la Uebe plus difOcileT mais plu^ intéressante, de 
délermîner la desUnalîon des édiüees desservis parraqueduc sou¬ 
terrain d« Carlho^^e, du meins me laîsse-t-il la saLisfaciion d'âvoîr 
relevé, d'nne manière pi-éeise, l"enïplacement occupé par eus 
sous répaisse couche de leite qui les recouvre depuis des siècles^ 


II. — Les éffouts voisins ries cUemes, 

Si j'étais arrivé, abisî que je viens de resposer, k la con¬ 
clusion que raqucduc souterrain n’avaît jansàîs dù desservir les 
cilcmes de Bordj-DJeflîd, je n'avais aucunement démontré que 
ces Cl ternes n eussent pas élé alimentées, à l'époque romaine, 
par iés L-aux du Zaf:;;bouan et du Djonggar* En croyant suivre la 
conduite d’amenée, favais fait fausse roule; mais la siîréléva- 
Lion du ^[Tund aqueduc de Carthage, à La Malga, ne pouvant 
s'expliquer par les nécessités de raümeulation des trois monu- 
nicnls qu'il oui été aisé dé desservir k nu niveau iiifériéur, 
je restais convaincu qu^nne canalisation soulcrraino reliait eut 
aqtiédiic aux dlernee de Bordj-DjédîfL Sf'ayaut pu réussir à re^ 
Lpouver celle canalisation à son origino, Je pensai élm plus 
heureux en procédanl à de nouvelles recherches à son extré- 
mîlé, et doal dans cô désseîu que feutrepHs une seconde séria 
de fouilles aux abords unmédials des ci le mes. 

La Irauchée perpendiculaire à lu façade des citernes de Bordj- 
Djadid, exécutée en lBi}2 [lar M» Gouvel, avait roncf^nlré un 
canal maçonné, dont le radier était îi peu près au niveau do ia 
ligne d'eau dans les cîtemos. Je pris ce canal comme point de 
départ cl Je commençai k le faire déblayer. 

Il sufliL de quelques heures de travail pour démontrer que 
cette conduiLe n^était pas iin aqueduc, mois un egout; les déblais 
qui en ont été extraits ne laissent aucun doule à cct égard. 
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L'é^oui dont il s'agîL est de aectbri comtojite; i) a une lar¬ 
geur de 0“^G0; scs pieds-d.roitB sont Ferticans, ol letir hauteur 
est de ; sa Yûùle est en plein-cintre* 

Toute la maçonnerie^ faîla en blocage, esl de çonstruction 
tncomparablement moi ne sidgnéc que celle de Taqueduc süulor- 
raîn qui a fait robjet de la prenLicro partie île celle étude; Feu- 
duit qui en rc cou vrai l les paremenls n presque complfetoment 
disparu. La partie supérieure de Textrados de la voùle est sen¬ 
sible ment plane el supporte encore, sur quelques^ {loiriU, le dal¬ 
lage des rues desservies. Des bouche a d'égouL sous Irotloira, ou 
du moins des malérîaux ayant âvidemmont eu celle déclinât ion, 
se relrouvent de distance eu distance^ les uns dans Tégoul lui- 
même, les autres aux abords. 

Neuf hrancljcmenLs parlJciiliora oui élé relevés; ib soïti sîtuésp 
parlK! a i'eftL parüc i\ Ibuest des citernes; mal heureusement, 
les coQslnic lions dont ils dépendaient ont été telle ment boule¬ 
versées que je n’at pu roeneillir aucun renseignement précis sur 
le mode de communication de ces bâtiments avec leurs branche- 
mcniiv respectifs. Dans im seul de ces conduis, j'ai retrouvé, 
encastré dans la maçonnerie et jouant le r&le de Inyan de chute, 
on y mi} d*un métré de hauteur, dont le fond avait été supprimé. 

Un antro de ces brancheménU desservait rérlîfiee dont les 
rtiines se voient encore à rouest des cîleTnes; il ne présente, en 
tant que brancliemmL^ aucun intérêt particulier, mois j^oi reo- 
contré, en le déblajant^ quatre lombes chrétiennes d'une époque 
rclnlîvrnient récente. On lit sur une dalle en marbre, placée 
au-dessus de Fnne d'elleSp ce fragment d'înflcriptîou 

IDELISINPACEVIXITANN 

Une autre élail recouverte d'une tuile, légèrement Irapézi- 
formel lie ^75 de longueur^ de (l*",30 de large*or el Û"',0l d’é¬ 
paisseur moyenne; cette tuile, à rebords saillants, pnrie les doux 
marques de fabrique reprofluites ci-dcssous ; 

1’ Marque circulaire incomplète 


ICIVLIA 
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2“ Marque Tûctangulaira longue de (>,"i5 
PERELimVLI 

dont la prenvifere provient d^uu lîmhrQ oirculairû ayaut mal 
portée et dont la sceondo, lotigue de Û", 13 , doit ae lire ; 

hedvîi* 

J"aj recueilli les o&scmenta rencouLrés dans Vun do ces tom¬ 
beaux^ ils préaotitenl cette parlicularîté que 1 humérua est per¬ 
foré^ le crAne^ en partie brisé^ eppartieiil A un dolichocepltalo* 

En plan^ les égouts que j'ai déblayés se développaient sur les 
faces est, ouest et sud îles citernes, et desservajcnt des rues dont 
le iargeur est nalureîlemeîit indiquée par 1 alignemeuL extérieur 
des citernes, d^une part, par celui des cous truc Lions dont on 
retrouve los ruineSj de rautre. Ils présentaient des déclivités 
assez faibles^ mais raccordéos entre elles, du moins pour les 
égouts est et oueBt> par des pentes très raidea n ayant qu uîi 
développement de quelques métros. Quel a été lo but de cette 
disposiUinn vicieuse, absolument contraire au bon foticLÎonno^ 
ment dee égouts? U est difficile de s'on rendre compte, â moins 
d'admètlre que les rues sous îesquelles se trouvaient c-es cana¬ 
lisations, et qui devaient présenter une diffaroncc de niveau 
considérable d'une extrémité h Tautre des citernes* n'aîent pas 
eu une déclivité régulière, mais aient été coupées par des esca¬ 
liers fi tués do distance en distance; les égouts auraient suivi le 
profil dos cliaussées, et leurs pentes excofisives, qui présenlent à 
peu près rinclinaison ordinaire d'un escalier, correapontiraient 
aux points où des marches auraient été ménagées sur la voîo 
publique. 

Les trois c6tés est, ouest et sud du reclauglô des citemef sont 
donc pourvus d^égoüls coiîimuniqnaut entre* eus, so déversant 
dans une canalisation unique qui part dû l angle sud-ést des 
citernes, et se dirige, non vers la mer, mais vers le sud, parallè¬ 
lement à la tranchée ouverte par Mp GouvcU Celto canalisation 
di&paràtt malhetireiisemeat k une vingtaine île tuèlras de son 
origine. 
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Reportant toute mon attention sur Tes citernes, je remar¬ 
quai que le comparümeut circulaire qui forme leur an|rle suiî- 
ouest présente, k sa partie supérieure, un coutîiiit recHiû^iaire 
ouvert à travers Ja maçonnerie h la hauteur iJa la ligne d'eau 
dont l'aulro es Iré mité aboutit k legout ouest, fie conduit parais- 
sail servir de déversoir aux citemos et permettre d'écouler dm» 

I égout les eaux en excès; mais en le suivant sur les quelnues 
métrés qtn séparent J'égoul des citernes, je mis à découvert un 

nouvel aquedue dont rexîslence semblait contredire celle hvno- 
Inèsrï. " ^ 

Cet aqueduc, qui est dallé el non voûté, est placé â peu près 
sur I exe de In gairne qui longe les citernes à l’ouest; îl débouche 
dans la troisième citerne, dont il parait avoir été chargé de con¬ 
duire les eaux ver» un édiiîce situé k faible distance, dans la 
direction de Byrsa. S„r ce parcours d’une quarantaine de métros 
CCI aqueduc coupe le déversoir dont je viens de parler; supprime' 
par suite, la communicution des citernes avec l'cgont et passe 
au-desBous de cel égout, mais ù uu niveau tel que les dalles qui 
le recouvrent font saillie sur le radier de ce dernier. 

Il est impossible d'expliquer I enehevêlremeul de ces canali 
salions autrement qu'en leur assignant dos dates de construc¬ 
tion différentes, par la raison que le déversoir et l'égout lui- 
même n ont pu fonctiomior lorsque l’aqneduc de la galerie a été 
construit ; il est donc évident que rnqueduc est postérieur à 
époque ou 1 égout était ei» service, mais il reste à se demander 
pourquoi ceux qui l'ont construit ont respecté col égout sans 
Iiliüte, lorsqu Us I ont rencontré sur leur passage; c’est une 
quc-stion à laquelle je n'essaierai pas de donner une réponse. 

Ainsi, les citernes ont été pourvues d'un déversoir situé ù leur 
angle sud-est et j'ai de fortes raisons de penser que ce déversoir 
nafoncüonué, ainsi que l’égout, que bien après J'addncüon à 
L^tliage des eaux du Djouggar et du Xagbouau. On ne peut 
attribuer, en offet, aux Romaîus contomporaiiw de raqirndtic 
cette canalisauon de construction peu soignée, dont In maçon¬ 
nerie ot Je» enduits sont loin d élre conservés comme ceux des 
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nquediiCA romains de Corlhage. J^ajonle que presque toutes les 
îampes qtiî y ont été ra^îtieîUies sont ili> l époque cliFêtieaiio ; 
Tudc d'elles, je croîs^ est d"un type qui n"a pfts encore été ren^ 
contré à GarLhago : elle représente im musicieu jouant de ïa 
cithare et rappelle, sans dowie, ceret^elquo récite chaque jour 
le prêtre au pied de ]*auLel i C&nfiteùot tibi in ^iiharaf Deus^ 
Û^u$ m^us^ Ünii lampe païenne porte rînflcnptîon : 

EXOFQSiMPR 

dont lo musée de Saînt-Lnuis possède quatre varianlcs offi- 
cina Quinii Semproniani). 

Daiix, analysant sommaîrement dans son onvra^o sur les Em- 
poriü PAéwd^t^ les fouilles exfeciilées près dos citomes en iSG2, 
émet nue opinion absolument contraire k la mîenURt et attribue 
à ces rues et à ces égouta ap^^rçus par . Gonvet uno origine 
punique. Il y a là, pour moi, nue emmr maniféste, et Dau^ se 
contredit lui-méme lorsque, eje pli quant ralimentatiou des ci¬ 
ternes publiques des Emporia Phéniciens, il avance que les rues 
étaient dnllôes de manière à retenir les eaux pluviales et à les 
diriger sur ces citernes j hypothèse qui ne peut s'accorder avec 
rexistence d'égouts sous les rues et de bouches d égouts sous les 
trottoirs. 


(A suivre.) 


VEnsAZ* 




LA NÉCROPOLE DE SFAX 

rf 

LES SÉPULTURES EN JARRES' 

Pa8 tx D' A. VÉftCOÜTRE 

ll^â«cÎEi ikOilaLr?*, 


I 

En ^88(J , lo ServÏT-fi dos Travaux Publier do Sfax (Tunîsio) 
ayant, pour remblayer lo nouveau port, basoiii do terres, en alla 
cbercher au sud de la ville, au pied mémo de la Ko^bah, eu 
dehors des murailles. Là, en effet, exiataieut do petits tertres ; 
CCS tertres, èvoDlréE et déblayés, fonmireat à t ‘archéologue deux 
sortes do débris. 

On trouva des restes romains de basse époque, raines de 
constructions, puits, citernes, fragments de sculptures sur 
marbre, quelques médailles petit bronze de Constantin, Cons¬ 
tance, Maxence, etc. ; un baptistère, consistant en une cuvo à 
épaisses parois de manvaiso maçonnerie, avec escalier descen¬ 
dant intérieur et siège ménagés dans répaisseur même de la 
paroi, cuve dont Tintéricur était entièrement tapissé de mo¬ 
saïque blanche et dont le fond présentait, sur champ de peltls 
cubes blancs, une croix, à branches égales, entouréo de tuuflea 
de feuillage, croix et feaiUage en cubes de couleurs variées. 

Mai», avec ces débris, s'en rencontrèrent d’anlrcs, assez 
étranges : c était, à ima très faible profondeur, nue «{uantité de 
squelettes (les corps ayant été déposés à nu dans la terre) pré¬ 
sentant souvent des particularités intéressantes î le crilne de 


1. V, h eDmmuiiieatjon fiîla ptr M. Q, p«mH, de 
des ÎDMriptione, le li jeevier 18OT. 
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Tud avftit dos parois «normes; le crAne d'un autre offrait le type 
parlait du nêgro (ce qui n’étoit pas la rêglo); plusieurs crJnes 
tu on traient les traces âvideates de vigoureux coups d'armos 
trauehantes. Nous avons recucilVi un tibia, fraeluré au i/3 supé¬ 
rieur et consolidé aussi vîcieusemont que possible, ce qui donne 
uni! fâcheuse idée de la chirurgie do l'époque. Avec ces restes, 
on trouva de grandes jarres en terre cuite, toujours brîsoes, dont 
quolquos-unos conlonaienl encora des débris d'ossoments hu¬ 
mains. On exhumn aussi de grandes et lourdes tuiles, véritables 
dalks en terre cnito rouge ou jaunâtre, planes, carrées, rlo 
60 cetitîmfetrc» euvîron de cûté, épaisses de 2 1/2 à 4 centi¬ 
mètres, faites à la main et offrant ordinairement, sur une seule 
face, un grand X, dont les branches, allant diagonalement d*uo 
angle de la tuile à l'antre angle, ee croisaieni à son centre, 
X tracé superficiellement dans la terre molle par deux ou trois 
doigts juxtaposés de rouvrier. Quelques-unes do ces tuiles 
étaient munies, le long d’un scnl cùté, d'un fort cl épais rebord. 

D'autres tuiles, plus rares, étaient beaucoup plus petites, les 
unes avec l*X, les autres ne prêsentanl, sur toute la surfaco d’un 
seul cûlé. que de grossières stries parallèles. 

L'état de désordre dans lequel furent trouvées les jarres cl les 
tuiles ne nous permit pas de les éludior avec fruit; mais il y avait 
tè une sùrle d'énigme intérossanlc, que nous nous promîmes de 
tâcher de résoudre. L'occasion ne ss fit pas attendre. 


tt 

.\.u QOrïl de Sfax, à 1,200 mètres environ do rhâpilal militaire, 
s'élèvoDl, le long do la mer, do petites collines étroites, com¬ 
prises entre la mer et la plaine. 

Signalées par SI. Guérin, offrant encore quelques rares débris 
de construclîous et de citernes, couvertes de fragments de poterie 
romaine avec nombreuses petites médailles de l’époque do Con^ 
tantîn, ces collines sont poul-étre celles sur lesqueUes s'élevait 
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l aQlîquQ Tapanira (ou Taphrum) Or, dao^ les demicrB ntoîs 
de 1886i le 27" hutuUIon de chasseurs, en garulson à Sfax, ayant 
il Taîre, sous la direction de ses chefs, des travaux de fortîncation 
passagère, creusa, à 120 mètres énvirou au nord-est de la hutte 
du tir à la eîWe (situé sur Ta colline), une tranchée fort Inugue 
et peu prufonde, à pou près perpendiculaire à la dîrectinn du 
rivage, et traversant, dans sou parcours, la colline et la plaine. 
Celte tranchée existe encore; elle ne mit au jour, sur la colline, 
que des débris romains sans valeur; mais, dans la plaine, Hle 
fournil les restes les plus dignes d'altontion : nous retroovilmes 
les mêmes jarres et les mêmes tuiles que nous avions rencon¬ 
trées, quelque temps auparavant, au sud do Sfax; mats ici, tout 
éttmt 1 » situ, intact, soigneusement et méthodiquement débla 3 'é, 
nous pûmes observer le curieux mode de sépulture que voici ; 

Soit un cadavre d^cofanl à ensevelir ; on prenait une grande 
jarre (certaines ont dû avoir un mètre de haut ot plus), et ou la 
brisait en deux parties, avec le moins d'éclats possible, la cas¬ 
sure étant perpendiculaire au grand axa, ou encore on la sciait, 
commi? nous en avons vu un exemple ; on y faisait entrer le 
corps, et l'on rejoignait tes deux parties de la jarre, que Ton cou¬ 
chait horizonlalemeot .sur le sol, en la calant avec des pierres 
poor rempêchcr de rouler; cosuilo, on assurait, autant que pos¬ 
sible, la fermetare hermétique, on plaçant, aux points inexaets 
de jonction laissant quelques ouvertures, de la terre, dos pierres 
ou des débris de poteries- le col de la jarre avait été préalable¬ 
ment fermé par un bouchon de ciment, qu’on consolidait avec 
des fragments île poteries placés daos ce ciment pour l’empêcher 
de couler avant son durcîssemeDt, 

Si le corps était celui d’un adnlle, une seule jarre, eût-elle été 
de grande taille, était trop petite pour le contenir; dans ce 
cas, entre la partie inférieure et la partie supérieure do la jarre 
brisée ou sciée, ou plaçait une ou plusieurs panses de jarres. Le 


1. Noua 


y avDM recueUli uq cniieui rrufrmeKt lampe ramaîne, qui ftmit 
pour oiflennats îles moulaçw do midailUs dont l-quo, Uùa rMonuaisEabk «at 
de Tbeodosc. ' 
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fiarcdphage ÉlaîL Blors conslîLué par trois ou quatre parties 
cmboUées, lionnatit l’apparetice d'imc jarre oDlibre, les mÉmes 
prBcaiilîoas pour assurer la etabililè de rensemblu et aussi la 
fernietiirQ do lüutcs les ouvurlures étant prisos^ comme nous 1 a* 
vons dit. 



(Ac n'est pas tout : osseï souvent, — non toujours, — au-dessus 
de la jarTo-surcopbage, on ilisposait un toit pour ia protéger^ eu 
U>ît était constitué précisément par les grandes luLles dont nous 
avons parlé, et qui, placées obliquemeot le long des parois de la 
jarre et s’appuyant sur elles, se touchaient par leur extrémité 
supérieure 



Pour les adultes, on employait six luÜes, trois de chaque côté; 
pour les enfouLs, quatre seulsmeut, deux de chaque côté. 

On comprend rulilité du rebord dont quelques-unes de ces 
tuiles sont munies ; ce rebord fortnaill’arÊLe du toit et empêchait 
la tuile de glisser. 

1, Noua ne Mürioiu Baaei înaialer sur oniwint, à aaToîr qua egs magniaijUBS 
tuila*. McesaiïcmeDt larges et lourdes, fiont A cea M^pultori»; on ne 

ica lonoûnlre que 11; eliea ool un fi&melBre essüulieltiiinûot funËnii[^, Oa les 
rEtfouve onlinairemEnl nilièreii, grlca 1 leur bouua cooreclion. 
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Mais ce Uni lakaaîl nécessair^^metit deux graDdes ouvertures 
irianguiaires k oLaqiie extrémîlé, ouvorlurcs^^ moîïlraut^ l'iiDe lu 
goulot. ]*antre le fond di? la jarre ; au&si, ou avait grand ^în de 
clore ces exlr^mîtés du toit par do potilos tuiles om par des frag¬ 
ments de grandes tuiles plantés verticalement en ternît en y 
ajoutant, si besoin étail, d'aiiires fragmentSj pieiTÊB, etc., de 
manière à assurer la parfaite fermelure dn tout. (Fîg. 2.) 

Tel était le mode général du sépulture; étant donné reicellenl 
état de conserv'atîon dans lequel on runonulre cé^ lombos^ il 
nous parait certain qu^oii les recouvrait de terre î maïs rmhnmâ- 
tîon était ici très peu profonde, et loutos ces sépultures, situées 
non loin de la mer^ dan^ une plaine dont le niveaii guère dâ 
varier, l^onl presque àllenr Je terre* 

Parfois, on relève des dérogations au procédé général : atüAlÿ 
il est positif que Toii «e proposait loujours, eu composant un 
sarcophage avec divers fragments de jarres, d^obtenir on en¬ 
semble donnant nilusion d'une jarre avec son gonloti sa 

panse cl sort extrémité; or, nous avons vu, dans un seul cas, im 
sarcophage (de petit enfant) formé jiar remboîte ment de deux 
rxlrémilés înférîçures de jarres, de telle sorte que le sarcophage 
avait la forme d\m gros mui àdenx extrémités pointues. 

Ainsi encore, nous avons vu plus haut qn^un certain nombre 
de corps aval eut, dans nu point au sud de Sfax, été inbumés à 
nu ; c est là^ — s'a est vraiment de la même époque que lo pré^ 
cèdent I— nu modo absolument oxccpüoimel d^ènsevcJissemenl^ 
justiBé peut-être par des circons Lances de ÿî^erre. 

Nous ne déerirons pas à nouveau les tuiles employées, mais 
nous dirons quelques mots des jarnrs en général {flg. 3), Faites au 
lonr, elles ftonl de toutes dimensiumi en terre cuitCi rougo ou blan- 
chftlre, d'un grain moyen^ sans couverte verni asée ; Fou vertu re 
du goulot est large, le col est cuurl et large; deux anses opposées, 
cou rtc a P larges, ordinairement domî-circiïlaires^ »'y attachent; 
la pan je est ovoïde ou. surtout, cylindrique; Textrémité est, ou 
simplement poînlne, ou bien présente une pointe terminée^ en 
massue ou en gland, par un renflement ; c'est le cas ordinaire; 
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rares snnl les urnes 
jarres sont souvent 
épaisses li'un bon 
centimMrL*, Toules 
an ni unies : une 
seule présontaîl,sur 
lente sà surface ex¬ 
térieure, He larges 
stries t circulaires ^ 
parallèles f régnljè- 
rcH. Aucune n'a pré¬ 
senté de dessins 1 
d^ememctiU ou (le 
marques. Toutes 
sont înloiïtionneile- 
ment brisées et udu?^ 
avouai dît pourquoi 
(cependant, ou de¬ 
vait utiliser foules 
les jarres aeciden- 
Le 1 Veine n t bri sées). 
Le temps les a ren* 
dues assez friables. 
Le contenu des 
jarres est le suivant t 
souvenLentièremeut 
pleines de terre, ou 
mieux J de aabîe lin 
qui apénélré par in- 
flltratiou(lesol étant 
sablonneux ), plusi 
souvent elles gar¬ 
dent un certain mde. 
Si l 'on déhlaîe al* 
lenlîvcmenL cette 


ii kmd pial, elles sont alors petites* Les 





sienne, T* ï. 
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terre, on tiy Iroavc gubre, comme relies humains, que des 
fragments osACrix peu dietincls, et quelque» tratné«;e de poudre 
blanche de phosphate de ehau^t : le tompa a fait son <]euvrc,et le 
sol, imprégné de sel et de salpêtre, par suite très oxydant, a tout 
délruiU Chose curieuse, dans les jarres d^enfants, on trouve sou¬ 
vent les os très uets et très reconnoissahies ; cela seruhlo peu expli- 
cahle, maïs cola tient unîquemcnli ce fuît qu'on apu, plus aisémeiii 
pour les petites jarres d’enfants, assurer une fermeture parfaite. 

Toutes les sépultures sont orientées de l'est à l'uuest, ou pe-ut- 
étre, plus exoclementj, du nord-est au sud-ouest; les ouvertures 
des jarres regardent Test, oL la télé du cadavre, couché dans la 
jarre, est au contraire du câté de l’extrémité pointue de celle 
jarre, c'est-à-dire du cAté ouest. 

Le nombre de ces sépultures du il être fort considérahlo : dans 
un espace peu étendu^ mis à découvert, nous u’en avons pas 
compté moins d’une dizaine, disposées hbos ordre, mais toujours 
parallHlement les unes aux autres, suivant l’orientation indiquée. 
Il nous a paru que les tombes d'enfants étaient, toutes propor¬ 
tions gardées, en nombre élevé. Toute la plaine au nord de Sfax 
doit former une vaste nécropole à Qeur du sol, et nous nous 
sommes assuré que la plaine, an sud de la ville, contient de 
même de semblables sépnltures. 

Ces tombes n'onl rien frmnù jusqu'ici : ni mobilier funéraire, 
ni lampes, ni vases, ni bijoux, ni médailles, aucun objet. On 
n’a pas rencontré davantage, pas plus dans les lumbes que flans 
leurs environs, de pierres inscrites ou sculptées, stUcs, etc. 

La seule diflèrence que nous ayons cm remarquer entre les 
tombes des riches et celles des pauvres, est que les premières 
oui leur revitennent, leur toit de tuiles, et que les outras ne l'ont 
point, 11 est vrai que l’espace de terrain méthodiquement exploré 
est assez restreinL 


(A tuivrej 
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En müni dernier, M, professenr à la Facuilè des 

ficiences de Lyon^ rencontrait, au coiir% de travaux exécüLéa 
dans son jardin de Fotirviferej des mnrailks qtî'iiD examen 
attentif lui fit bie&Lût rcconnallra comme étant de constniclion 
romaine. Avec uti zèle scientifique aussi rare que désintéressé, 
M . Lafon fit btmleverser son jardin, afin de déterminer la nalure 
du riionumeut. Au bout de pou do temps, il n y eut pins k douter 
que Ton se trouvait en présence d'un arapbithéftlre. 

Il est toujours important do ramimer ainsi an jour un des 
lémoms authentiques des cîviUsalions disparues ; mais la décou¬ 
verte arcliéolûgique de M. Lafon au double d'un intérêt histo¬ 
rique qui en augmente heaucoup la valeur \ 

Lyon, dont les maisons s'étagcnl aujourd'hui sur les coteaux 
de deu;t grands fleuves et dans la plaine qu'ils laissent entre 
eus, n'avail pas autrofois la mènte importance- 11 se réduisait à 
la colonie de Luguduoum, bétie sur ta hauteur do Fonrviora, 
eu 43 avant sur Tordra du sénat, par Munatiiis Plan- 

cas, pour abriter les citoyens romains que des discordes civiles 
avaient chassés de Vienne, En face de Fourvière, de Tau Ire 
câté de Tcau> ^ voyaiLp au pied du coteau de la Cxoix-^Eoïtsse, 
là petite bourgade gauloise de Condatef chef-lien d"uu pays 
assez étendu. En Tau 12, Ica soixante cités de la Gaule, dans 
un sentiment de reconnaissance envers Tempereur, avaieut 

1. Âiliceri du la France, 15- 
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décidé d'élever, à frais communs, sur cD prtgui, dlslrait de la 
cité des Ségusiaves a ccl effet et coicivertï en terrïtoirc ncntre, 
un autel dédié é Home et é .VuguBtii« Les dôbrts de ce moiiU” 
tneal, dont les médailles sous oui conservé la représeii' 
talion, ont éié trouvés, iü 1858 à î860, à mi-hautour rie la 
collÏDeSaînl-Sébaslien, avec les sob^lructions de I arophilhélitrc 
célèbre par ses joutes d'éloijuence juiroduUea par Caligiilaj aitiEvï 
ijiiè par les étraiigtïs preacnplîons imposées mx vaincus \ 
chaque antiée^ le rcloiit du 1“^ août doonail lieu, à une tr^anifes- 
Laliou relîgietise^ dont um^ parlîe esseniicllc coosîslait en spec¬ 
tacles. 

Cet amphiÜiéûlre de J association des soixante ci lés ne po u- 
vait4l pas servir en même temps aiiï haiiinots de Lugndnnum? 

En 1 aksonce de loti le Irace d un smphithéAlre à Lyon, on 
aurait pu être lenlé de le croire et d'y placer le marlyre des 
chrélien» de l'an 177. Dans un article qui date de vîngl-lrois 
anjj, le savant M. Allmer\ se fondant sur ce que le culte de 
Rome et d'Augiiste ne comportait pas de jeux sanglanl$^ et sur 
ce qn'iî lui paraissait improbahle que la ville de Lyon n'eût pas im 
amphithéâtre A clic, aflirinait qne le martyre dos chrétiens du 
temps de Marc^Aurële, avait eu lieu, non pas à T amphithéâtre 
des Troîs-Gauks sur la colline SaJnUSébasLien. mais dans un 
amphithéâtre de Lyon^ sans doute situé sur ww des cotlinës dë 
la rwe droUe de ia Suêne^ La découverte de M. Lafon confirme 
pleîoement sa manifere de voir ; elle fixe d*uîie façon définîLiv'e 
le point précis où fut consommé^ en 177, le marlyre des chré¬ 
tiens lyonnais, victimes de la persécution de Marc-Aurtle. 

Le document le plus authentique^ comme le plus ancien du 
christianisme dans les Gaules^ est la Lettre écrite pur des sertd- 
trurs de Jésus-Chrùtj^ qui demeitretil d Lyon et à Vienne, à leurs 
frâres d'Àsic et de Phryfie qui participent aux mêmes espérances 

L Allmpr, Sar Ici fjHCfh-im de remiiUtcemeni *ie l\tui^ide flonif fl 
mi du lI de in Baàne dans la fl crac* du I.|raRaa%3t, s., t. XXVltl, 
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et à ta mênifi /bP. Oti y voit la eonstancti el lu courage du vieil 
évéque l'olhiOt du diacre de Vienne Sanctus, du Jeune ùohlc 
lyonnais VcUius Epagailius, du médecin phrygien Alexandre, 
d’Mlale de Pergamo, citoyen romain, al, par-dessus tout, de la 
jaune esclave Blandine, qui auhiretil les plus Grueb supplices 
idulûl que do renoncer à leur croyance. Sauf Pothin qui mou 
rut dans sa prison, Us parurent loua dans ramiilutheàlre, au 
tuilieu des imprécations cl des menaces de la foule , leur cuns 
tïmee ni> sf? ïlümenLit pas un ïiionMinL 

Il y avait un inléra capital iM^ur I hislolre religieuse de Lyou 
à ronoaltre le lien exact où fut consommé leur supplice. Uu a 
cm pendant longtemps que c’était dans la presqu'ae dAinay; 
car dans l’aLbaye so trouvait une chapelle sous 1 invocation des 
martyrs. Plus tard, après la découverte des restes de l’amphi- 
Ihéaire des Trois-G ailles, sur lo coteau de la Groîs-Roussc, on 
fouilla dons les chartes, on trouva qu il y avah eu Ik aussi .me 
chapelle consacrée aux martyrs et on crut avoir découvert 
nilivmenl l’endroit où Blandine et sas compagnons avaient 

bravé la mort, 

Lo, roi, 01 » ™,i tirée, d« vocable. Jo rhapen'» I«“ 

,ufn,anlea; la piélé io moyca 450 élevail partout fca sanr- 
loaiu', et le eulle «Ira relique, lui-mSiue ue serail piu, une 
preuve péreuiploîre, car ou cite telle télé Je aainl,objet duu 
culte populaire, que plusieurs couvents prétendaient posséder 

tout entière. 

D'ailleurs, en y prenant bien garde, en considérant attentive¬ 
ment la lettre dont Eusèbe nous a conservé k leste, on eût pu 
so convaincre depuis longtemps déjà que te supplice de sainte 
Blandine et de ses compagnons nkvait eu hou m a Ainay, m a 
la Crobr-Rousse. 

„ Les martvrs, nous dit la tettra, furent examinés publique¬ 
ment par le tribun et par les magistrats de la ville. Ayant con¬ 
fessé leur foi. ils furent mis en prison jusqu’à la venue du gon- 
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vera^ur, Ruqtiol ils furoul ensiiitu présealés. a De coUo phr&se 
OQ ne saurait tirer auctine conclusion sur remplacoinenl lie 
l'aoipHi théâtre ; car, au début de leur procès, les martyrs pou vaieul 
facilement se transporter sur les points les plus éloi^és. H n'en 
fui plus de même lorsiju'on eut épuisé à leur endroit tous les 
genres de supplices, lnrs<[ue leurs membres torturés leur refu~ 
soient tout service et que les bourreaux pouvaient craindre de 
les voir expirer en chemin. A ne consiiîéror, en effet, que les 
mauvais traitements endurés par sainte Blandine, un arrive for¬ 
cément à conclure que rampbilhèâtre et la prison étaient très 
rapproebés Tim de Tautre. Ecoutons ce que les auteurs de la 
lettre nous disent de la jeune sain Lot u Nous tous, et principa¬ 
lement sa maîtresse qui était au nombre des martyrs, nous crai¬ 
gnions quVUe u'eutpasla hardiesse de confesser, à cause do la 
faiblessii de son corps. Cependant, elle mit à bout tous ceux 
qui Tun après l’autre lui firent subir les tourments les plus 
cruels depuis lo matin jusqu'au soir t iis s'avouèrent vaincus, 
ne sacbaiit plus que lui faire, cl ils s'étonnaient qu’elle rospirftt 
encore, ayant le corps ouvert et disloqué, u On enferma ensuite 
les martyrs dans tmo prison obscure et on leur mît les pieds 
dons des entraves de bois, eu les étendant jusqu’au cinquième 
trou. Leur traitenicut fut si rigoureux que plusieurs mou- 
rurcüt dons leur cachot. « Pour ce qui est particulièrement do 
Blandine, on rattacha au milieu do l’nrèae pour la faire dévorer 
par les hèles; aucun hèle no la toucha. Elle fut ramenée en 
prison; puis, malgré scs horribles blessures, pendfijit piusmirs 
jùws df stiiie on ia conrfürtwV, tUe ft fe jmne tinfani Ponikits, 
âgé de guhue ans, à i^mphithiàîf^, dans l'espoir que la vue du 
supplice de scs compagnons triompherait de sa résistance, w 
Efforts inutiles, ou eut beau la faire passer encore une fois par 
toutes {os tortures, on ne vint é bout de Blandine qu'en la fai- 
iiiinl inimoUT par le bourreau. 

Avec le corps tout en lambeaux, après de pareils lourmonls, 
eùt-on imposé à la sainte dos allées et venues aussi fréquentes,' 
si, à chaque fois, il lui eût fallu descendre la coDine, traverser 
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le fleuv® cl rcmonlep le coteau ? C’eill été s'espoaer i la voir 
mou tir eu roule el priver le peuple du cruel spectacle dont il 
^Iftjt âj avide. Nua$ dirions de mèuie pour le diacre Sanctust 
dont on brûla le corps avec les plaques de brousm rougies, pour 
le Phtygieu Allale et pour tous 1«» autres martyrs. II est de loute 
évidcDce que ramphitliùrttre el la prison étaîenl trfcs rapprochés 
Tun de l'autre. 

L’oroplacement esacl de celle demifere est bien déterminé ; 
elle était située sous le palais dn gouverneur^ lé où s’élève ac¬ 
tuel le ment rhospice de T Antiquaille. L’amphithéélre découvert 
par M. Lafon ii’en est qu’à ISO mètres. 

C’est donc là cl non ailleurs qu'a été consommé le martyre 
des chrétiens dont leurs frères nous ont relaté la mort héroïque. 
N’avions-nous pas raison de signaler, en commençant, l'impor- 
tance historique du monument dont on vient d’exhumer les débris? 

Il senûl intéressant d'en dresser le plan. M. Lafon se propose 
de le faire lorsque les travaux de fouilles, qui ne sont qn'ébau- 
cliés, auront été menés à bonne fin. Il nous est néanmoins pos¬ 
sible de donner d’ort's el déjà l’indication des résnllaLs auxquels 
on est parvenu, et peut-élrè une idée, au moins approximative, 
de rimporlonce de l’amphithéâtre de Lugudunum. 

La pr*>priélô où il a été découvert est sur le coteau de Four¬ 
rière qui regarde lo midi : elle est limitée au noni par la rue 
du Juge-do-Paix et la propriété Rolly, à l’ouest par la même 
propriété, au sud par le Refuge de la &>mpa5sion, à l’est par la 
rue Kléber. Elle est très déclive, el il y a 20 mètres de dilîérencû 
de niveau entre sa partie supérieure et sa parüe inférieure. Les 
Romains ont tiré parti de la montagne pour y adosser un côté 
de ramphilliéâlre, et c’est à l’éboulcment des terres que nous 
sommes rwlevables de la conservation de ses ruines, toutes les 
pierres qui sont restées à découvert ont été, de très bonne heure, 
employées à d’autres constructions. 

M. Lafoü a retrouvé, à peu de profondeur, sur une longueur 
de 41 mètres, ce qu il suppose être le mur d’enceinte, et eu a 
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mesuré l'épaisaeur qui est, vers la base, de l",ri'2 el do à 
son poîatd'afOGurement au su U 
A B mètres environ plus bas, eiùsto un mur parailêle de 0",9Q 
d'épaisseur, que l'on a pu sniTre sur uuo liingueur de74 nièlres, 
ronscî^netuenl dont nous tirerons parli tout a l'heure/ ett 
essayant de déterminer la grandeur de l'ainphilbéatre ; ilieons 
pour le nioment qu'il limitait d’uu c6té un corridor do 1”,40 iK< 
large, dont un mur de moiadro épaisseur formait l'autre cûlé. 

Plus bas encore, à i 1“,B0, se trouve un troisième mur paral¬ 
lèle, découvert sur une étendue do 21) mètres seulement. 

Enfin, en praliquanl au fond de la propriété dos fouilles pour 
arriver au sol da l'arène, Lofon a trouvé, à une dialanre de 
fi maires, une muraille qu'ü croit être lo/itM/tiri», 

Ces quatre murs, limites des præcmciiatt^it, élaient reliés outre 
aux par des pieds-droits sentant de soulèaemenl oui gradins ; 
on en a découvert sîs jusqu'à ce jour, avec un écartemeuL do 
4",&5 mesuré à Tiutérieur du sociini) mur parallèle ; à leur base 
étaient les débris des voûtes inclinées qui n’out pas résisté à la 
poussée des terres. Une de ces voûtes, mieux conservée que les 
autres, porto encore intérieurement lu trace des formes en 
planches qui ont servi à rétablir. Le fait que les douellcs 
n'élaienl pas paromenLées en moellons uniformément taillés, 
parait indiquer que nous avons sous les yeux seulement les 
substruclions du moanment. Les parties en vue étaient tou¬ 
jours suignousemenl revêtues de pierres appareiliéos. 

Signalons encorereiJBlencedovoùlesdroiles: la premièreà l'est 

do la propriété ; laaeconde à Touesl, à un niveau plus élevé, est pro¬ 
bablement superposéeà une autre, car le creux sonne au-dessous. 
La crainte d'éboiiloment d'un mur voisin n’a pas «ncore permis 
de s on assurer. Eufin, aujourd’hui même (2» juin), on vient de 
trouver près de la propriété Itolly, tout à cûlé du m«r d'enceint« 
de Tomphilbéètre, une troisième voûte admirablement conservée. 

La disposition de ta cotlinc indique la diroctitm du grand 
diomclre qui va de l'est k l'ouest, ou plus exactement de 
l’esl-est-nord à l'oursi-ouest-sud* Il pénètre évidemmeul 
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meot dans Ir clos lloUy fit dans celui des dames de la 
Cumpaiâsîüii on de a fouilles ntytil pas encore été fnitos. 

FstHl possible, avec tes doimèes dont nous disposons, de dé- 
Lerminer rimporlance tîe lanlphîltiéMre de Lugndiindm? Deux 
procédés s'otrrent h nous pour ce dakul lout approximalif, Uoe 
formule algébrique permet J‘évalua Lion d^diïo ellipse sî^ la 
longueur Erwo are étmiL mesuroo, on conoaîl le rapport des deux 
diamètres. Or^ noii^ avons, on sa le rappeilef no sirc de 7i mètres 
qui représenle eiivirun le quart du poorloar du monumeutT à en 
juger par la courbure. D’aulre parlj le.rapporl des axcs^ pour les 
amphilhéâlres les plus cormu^, est eu général de BÛ/ldU* Eu 
adoplant ce chiiTre, M. Lfifon est arrivé à établir qtie le grand 
diamètre avait environ 135 mètres et le petit tOB mMrcs* 

Ce calcul est conllrmé par la mesure de Fospace compris outre 
chaque pied-droîL L'exatne-n des anciens amphithéâtre^^ muolre 
on ofTütT dit M. ringénieur Léger, qiio les Itomaiiis ne leur don¬ 
naient géuécaleuient pas la forme d‘uiie ellipse parfaite^ mais 
qu'ils réuuissaieut dans une figure plus uu moins idlipsoïde, 
une série do triangles dont le sommet se trouvait en avnni du 
prntium. On compte ordmairemont BO de ces triangles formauL 
les üiinei. Or, nous avons pu, ou s'en souvient, mesurer Fécar- 
leuientdes pîedR-drotts. En y ajoülaiU Fépaisseur d un des doui 
murs limites, quî est du 0'“^90, on obtienl 5^,55 comme largeur 
des rwitci^ mesurée à la seconde prBÊtirtcitû^ ce chîlTre^ multiplié 
par Güp nous dontio 333 métrés pour le circuit de Fampbitbêâtre, 
I^Lte mesure se rapproche de celle a laquelle une autre mélhoJe 
pous avait précédemment conduit. 

Kst-il besoin de répéter encore que nous u'attaobons pas un 
(^ractfere définitif à ces calculs? U y aura lieu de revenir pluo 
l^rd, une fois les fonilies achevées^ sur Famphithéâtitï île Lugu- 
"duntim.Les lecteurs de la Hevur nous sauront gré néaumains, 
nous Fespérous^ de d'avoir pas tardé â leur faire connaître une 
découverte archéologique d'un haut intérêt pourFétude de nos 
antiquités nationales, 


lltpHomE Ua^iv. 
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SàGUÏ AVEU IVOH p'mOHSIE KÏ flOM ÛE PHOVESAÎ^T 

lîf£ VÎTBT'LE-FRAfllÇOlfl (âTABiTE) 



l'ious reprniJinsonü ici nno bague en or fia, troavée ver^i f 849^ 
aax eavjrons de Vîlry-lp-Francois, et conservée au Cabinet des 
médatlleB de la 6ib!îottii;i]uc nationale, dans le catalogue duquel 
eüe est inscrite sous le n‘ 7,oM, Elle a subi un aplatissement 
qui ne permet pas d'en mesurer exactement l'ouverture. 

Du côté opposé au rhaton, tes deux branches de la baguette 
ont été soudées l'une sur l'autre. Le chaton se compose de deux 
ovales, ménagés b même )e métal, et qui ont chacun 14 à IS mil- 
limèlres de large sur S h G de hauteur. Ils portent, gravés en 
creux et en deux lignes, l'un, le nom de 


l'autre, celui He 


BA/bVL - FVS 
HARICV///-A 
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à3tM:Al!ï ET «ACnUTS DK LÈPOeini MÉROVfSfllEKÎfC 

A la suite du V ti« celle dernière légende, il y avait une lettre 
qui est presque enlièrement efTacée, mais dont on pciil distia- 
gucr, à l'aide d'utie loup*!, un fragment initial^ qui parait être la 
haste perpendiculaire d'un F, d'un I, d un L, d un lî ou d un D, 
plus vrai SC nililailo mont d un F. S il en était ainsi, le \ocab1c 
féminin sérail Rtiritufa. Des autours qui sti sont nccupés de ce 
bijou, les uns, comme MM, Cbahouillel, Eug, Hucher el 1 abbé 
CocbeUoul !□ ffaricaifa'. Mais celle leçon n'est pas admissible, 
par le motif que, dans la partie dégradée de l'inscription, U n y a 
place que pour ono seule lellro et non pas pour le» deux lettres E 
el F qu'elle suppose. M. K, Le Blunt, tout en déclarant que la lin 
du mut lui parait incertaine, a proposé la leçon ffarteuha', ce qui 
serait plus acceptable ; nous préférons, toute fuis, celle do ffaricafa. 

Quant au nom d'honimo, les autours précités, à l'excoplion 
de M. Le Riant, l'onL traduit par RnHiiulfits, en attribuant à la 
quatrième lettre de l’inscriptioD la valeur d'un D* M. Le Riant 
l'a traduit par liatthulfta^ en laissant, comme il le faut, â la 
lettre ou question, la valeur d'un b cnisif *. 

Nous sommes donc d’avis de resliliier ainsi les dons vocables : 

8AVBVLFVS — HARICVFA ou HARICVBA. 

l*ar sa fabrique, [sar la forme des caractères de la double ins¬ 
cription et par lo comp<»silion de» nom» qui y sont gravés, notre 
anneau appartient à l'époque mérovingienne el à la Bn de celle 
période, 

Cesl évidemment un anneau de mariage ou de (iancaîlle», 


1, M. ChiibouUlHL, fljs. anhiol., inflée 1649* p» IK®, * Calsitiÿ. jf^n4'rdJ et 
nriAmNif du eaviéfs, ele-, de la Bllitiolh. n* 3641, p. 380 ; M-Eeg, 

Hucher, BuW, ttmnunwjH., t. XVIJJ, p. 3t», ASigilloarapMe da Jfow. 11^, 
p, tl; l’ihhé Cochet, irf (fflntwrtaj de Chm’rie 1«. (0-8, leS», p. 360 el 3S3; 
toir aussi l'Ari cArtVien, l. III, ans- 1859, p- 4Î0, flg. 20, 

3, Jnsm «Afr?!. delà Guutf, l. 1“', p, 451, n*337, pl. XXXVI,Mg, 221, 


3. Ibid., l. II, p. 618. 

4. A IftTéiiia, La rorme ItaKdH/fMJ est ires normale dans ronomssUquo gaUo- 
ftanoue,(Voir FerBtBmann,PflrnîîifnftdPsm, p. B16-218J H y onm des «umple* 
notamtnenl dans le tfistainBnt d'Ennioelnidîs, de l'an 700 iPacdessas, *( 
cA., t H, p. 25T et 250- Il n'en est pas de mûma de la forme Baubulfus, doul 

üD ne çDDDfli^ d'cxempilD^ 
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RiCVÜE àKCBÉOLODK^CE 


iuia}ngii«‘ CPtrx (Je Roacala et WarinbfHuSy de Diana et AviuSt 
que sous avons précédeiiinieitl décrila*. Les drconâlAnc(jB de la 
découverte do ce bijou nous élaitl iaconuues et sa défomialioti 
Dc permetLaiil pas d'on déterminer l'ouverture, il est Impossible 
de dire quelle est celle des deuiC personnes dont il porte tes 
noms, à l'usage de laquelle il était nfTectè» 

XLIV 

(kimtE BAfitTE A DKITÏ îtOSfSi riiriVRXil^T DH llUUiAt(X£ (sARTUE) 


Ce bel anneau, recueUJj, vers l'année tSoâ, aux environs de 
Mulsanne (Saillie) *, a d'abord appartenu à SL Kug- Uucber, 
savant archéologue du Mans, et fait acLuellement partie de la 
riche eoUection de SI. le baron Plcbon, où j'ai fuît exécuter le 
dessiu ù Taîde duquel il est ici représenté pour la première fols 
d'une manière absolument exacte et complète. 

11 est en or lin et pfesiï 24f'‘,20. Il se compose d'une baguette 
massive, sur les brauchea de laquelle a été soudé un chatiïn ; 
cette baguette, dont l'ouverture est de 2(1 mil limé 1res, osl ornée, 
& druito et à gauche du chaton, d*i»n ileuron, d'une torsade et 
d'un demi-cercle, décorés d’un pointflle. 

Le chaton, qui a une Hauteur de 4 miUimètrés en saillie sur 
la baguette, est formé d une plaque qnadrangulaire de 14 milli- 

1. Vüîr les notices I et X3ÜV dsi préseniM Ëtuües. 

2. Mulsiuiüi: est un chcMieu (Je eomenunedu eanlun d'I^mmay. erromdii- 

eidjent du Mine. * 











CT UCmCTS DK c’ÉI’OWIIK «ÉKOVlSfilEMMC 


VS 


mfelres sut 16 ù n. Sur la li anche onl été tiîellés ms deiis «oms 
DROMACIVS-BETTA. 


Sur la surface de la plaque sont gravés en creux iléus persou- 
nages debout; run est un guerrier, dont la visière du casque est 
rabattue sur le visage tourné vers le deuxième personnage; m 
main droite tient une lance; le bras g&uchc est pendant et la maiu 
est ouverte comme en signe d'acceptation ou d acquiesceracni. 
Le deuxième personnage est une femme, dont la tôle nue est 
tournée vers le premier; sa longue cbevelure, rejetée en arrière, 
Momlie à la hauteur du genou ; une tunique sam ceinture ta 
couvre du cou jusqu'aux pieds. Sa main droite,ouverte et levée à 
k baulenr du visage tle son interlocuteur, fait un geste qui parait 
être celui d’une devineresse énonçant avec emphase sa prédiction, 

M. Oucher, qui le premier a décrit ce curieux momiinenl, y a 
vu it une scène d’invocation empruntée aux mythes druido^gyp^ 
liens. Il n’y a, ajoute-t-îl, non de romain dans cette scène ; k 
guerrier porto le vêlement court cl serré à la taîUe, à la manière 
fies Gaulois; la femme offre incontestablement le type dune 
Velléda nationale ^ 

Je n écarterai pas absolument l liypothèse d «ne tnnùetiUan ; 
mais celle d’une prMktim me semble préférable, d autant plus 
qu’elle explique d'une manière satîstaisante les gestes des deux 
personnages, tk peut, îl me semble, reconstituer ainsi la scène 
repréaenléc : le guerrier, ayant renconké une de cos nombreuses 
femmes gauloises qui faîsaîont profession de prophétiser, celle^i 
lui aurait offert de tirer son horoscope ; le guerrier, de sa main 
gauche ouverte, aurait accepté celte propnsitiou, et la devine¬ 
resse lui aurait prédît l’avenir. 

M, Hucher a pensé qu’à raison île la présence des deux noms 
de ùrnmarim et de Betta sur la tranche du chaton, il fallait voir 
dans le bijou qui nous occupe un anneau de mariage , cl I ab ê 


1. fitiilpli'a ni^nKfiwniol, l> XVIII, année l^ii, p. -tû® , ^ 

ÿuim, b-8, ISKi, p. 7-8: (înfafo^ut tk te «le leeauit m/ttrtus 

M, Ru|ç, Ijucherp in-R, l§63f 


aEVl'Ü: AnCHÉULOGlQIIE 


Cochet A rcfiroduil ct’Llc upîriion fiAas Taccoinpaj^ner d’aucune 
observation *. 

M. Le BJont, qui a, Ciiiisaorû ijualro souloment bu mâme 

objet *, s'est abstenu de tonte e\ptication. 

Je UC suis pas sans éprouver quelques doutes sur le caractère 
et la destination assignés à notre baguo par le savant antiquaire 
du Maine, à cause de la ditnculté de les concilier avec la scène 
figurée sur le chaton. On pourrait néanmoins supposer que Dro- 
macîus, eu faisant fabriquer son anneau de fiangailJcs un de ma^ 
rîage, a voulu y perpétuer le souvenir de la prédiction de c-et 
évèaement ou de tout autre, heureusement Téalîséc. 

Il nous reste è dire, un lermiDant, quelques mots de la date à 
laquelle doit être rapportée la fabrication de notre anneau. Les 
archéologues qui l’ont étudié sont d'avis de ta placer n à une 
basse époque * h ou, en tenu os moins vagues, au v' siècle *. 
L'ahhé nochot* la regarde comme contemporaine de GhilJé- 
ric 1", qui a régné de 4ST à 4SI . 

Cette date approiîoiatiTe me semble pouvoir ètro acceptée. fJ 
J a lieu de reconnaître, eu elFet, dans notre bijou, uuü inuvre 
de transition entre les anneans galle ■romains oi'i se produisaient 
si fréquemment des scènes symboliques ou allégoriques, et les 
anneaux gallo-francs sur lesquels domine ou même figura exclu¬ 
sive ment le nom du possesseur, eu toutes te lires ou soiu} forme 
de monogramme, seul ou accompagné d’une petite croix et dn 
aigle S ou , ou bien d'uue seule da ces marques. De simples 
objets de luxe et d'ornement qu’ils étaient autrefois, ces bijoux 
sont devenus alors dcsmslruinenlâ do souscription des épttres ou 
des actes dans lesquels les signataires étaient partiûsou témoins. 

M. Dxloceie. 

t. hi (ofntfATu ffc F"', p. 380, 

3. /FMcnjfJ. chréL de hi Gtade, t. îl, p. S5Î, ti* 609 S, pt. XC, flg. 534 et 
Sæ. M. La Bliat, pas plji <pie M. Hacher elJ’àbhâ Gochèl. n'a Tut rapreJaira 
la Hèna égur^a sur la chalDii, 

3, Le Blnnl, Inicr. cAjïft. de ki Gaule, t. fî, p. 557. 

4, « Ou s'accorde, Jil M. Hucher, i TcUribuer au siêelfl. >. Sloiamr, dti 

T* ^ ’ 

5, ù tomb^àu diS Chüdific p. 3S0,. 
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lOMILCAS ET lECUOMELEKU 


Lefi inveiUflireM d«s tumplcs déJU^n^ TPêntionnent fréqiieio- 
meDt un ecrtâln ou loniîlcos \ qui avaîl cjymmré deux 

couronnes d'or, Tune à Apollon et Tautre à Artémis. 

Le nom, qui est évîdenïment étranger h la tiréce» a été iden¬ 
tifié par M. i- WeUliansen avec le nom phénicien 
et cette transcription a été généralement adoptée. M. Renan, 
que j'ai consulte h ce sujet, la juge iTTêprochable et absolument 
cerLaine, si toulefoïs on adopte le nominatiF loniilcos. tomÜcas 
supposerai! la forme originale lechomelkarih, don! on n^a pas 
d'exemple, mais qui scriiit régnlibre. 

Lo temps lyti vivait ce personnage peut être détermine avec 
une assez grande précision, grâce à la date de la pins ancionne 
inscrjplîon où il soit nommé, et an voisinage des rois, géné¬ 
raux mi antres pci^>nnages bistoriquns, dont il est éïUeuré dans 
les inventaires. 

L'juscrjpLionest de Tatiuée 27Ü av. Elle nomme, avanî 

üU après lomilcoH : le roi PEolémée SoLer el la reine Bérénice^ 
son épouse {30B-2S5) ; 

Démétrios Polîorcélfes» (3ÛB-283); 

Philociùs. roi des Sidonîeits (avanl 280); 

Nicocréon, roi de Salaminei en Eypre, qui fut, pour prix de 
ses sorviccs, préposé, en 312, h llk entière par Ptolémée Soter; 

Peucestfes^ un desjgénéraiix d^Alexandro. qui fut satrape de la 
Perse et â'aELacha Lour à tour à Etiménèst puis ii Antigone de 
323 à 316; 

J. Lea ÎQTentiiirçs ne perméUei^t pas de choisir aifflc certlluiie éUlra les deux 
formes, c-fir ils na donetaot Junaid lo nûia qu'au gèniLif, qui leur ait o&mm'iiQ : 
QU Terra al-deasona pourquoi je préftnt loiuilcll-S^ 

t. Ditlfsuberger, SÿUù^e Inier^ yn, p+ SD0, q. 11. 

a. Homollc, E. C. R» VI, p, 157, suit. - tes areAiwi de Hnirndanee iser/e 
â JMfrjis, pp 3b el suiv. 
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stratège au service <le Holémée Soler. qin mit fin, 
fil DtO, k ta (lyaasÜG de l^aphos; 

Polycleîtos, iiavarquo du roî d'I^gyple, eu l'année SIS: 

Lèoniiias, autre navarque du mcnie prince, en 31Û : 

Cratères, le vainqueur de Cranuun, en 322; 

rieilos, qui battit les Alhéniüus ans lies Êchinudea, en 322, etc. 

Tous ces persfunages vivaient « l’époque ou après la mort 
d’Aksandret la plupart d'entre eus ont joué un rftle dans les 
dernières années dii ïv’ siècle; de* plus, ils se rattachent presque 
IfiBs a riïgi’ple par des liens étroits. On peut, selnu toute vrai¬ 
semblance, assigner la même date à fomilcas et l'on est induit 
aussi k penser qu’il a dû tenir, par quelque l■nllroîl. à la politique 
égyptionne. 

Peut'On aller plus loin et identifn'r Inmilcas avec un person¬ 
nage historique connu? Il faut, dans les recherches do co genre, 
pn>cèder avec la plus grande réserva, et surtout se limir en 
garde contre i’nmbilion que l'on éprouve nnlm elleineDt pour ses 
clients. 11'est co qua na me parait pas avoir fait qui u'a 

pas voulu voir en lechomekkU mtiitis qu'un roi. M, Wellhausen, 
pour donner un exemple du nom qu'il proposait comme équiva¬ 
lent de Inmilcos, avait cité le mi [uchomelekh, qu’on voit, sur 
une stèle do Byblos, adorer la déesse Baalat-GehaJ, sans établir, 
tl’oiHeurs, outre les deux persuniiages aucun autre lien que celui 
de l'homonymio; -U, Six, plus hardi, les idimlifli* l’un avec l'autre. 

En vain les éditeurs du Corpus hiscriptîonum sêimlicuriim *, 
SC Cundani sur la paléographie, le style du monument, le cos- 
lume persan porté par [t-chomelekh, avaient rapporté la stèle de 
Hyblos à l'époque des Achémênides, .11, Six rejette leurs conclu- 
sious, sans autre argument que cetui-ei : ou s'est trompé sur la 
date d’Esmunazar, qu'on place aujourd’hui deux ou trois siècles 
plus bas qu'on ne le faisait îi l’origine; pourquoi no se serait-on 
pas trompé aussi sur lechomelekh? Il ne remarque pas que, de¬ 
puis lors, les mtmuments ont été réunis en un Corptts, soigneu- 

VI^ p. l^T-113 eL ümge à part, Và-ftie 

2. ïiuti** 1+ p» i* pi* î* 
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semenl tüinparèa, i|iilJa oqI fourni, par suilü, Jls donnéea^ 
rliroDologiquos fa^AUCOïip inîeu-ï assurées. U umot enliîi ce pi>inL 
impnKaul que, sur ilix-scpL fois que lomilcas est uouiuié dans 
Ici îuicnptirms de IféloSi îl ne porle/ffmfr£f le titre de roi. 

J calais, de mon côte, arrivé il tles conclusions diiïéreutes ^ 
Parmi les inscriptions d'Athènes se trouve un décret en i'hoa- 
nour de de us: arnhass^adeurs cartlia^inois *. L'un d^eui s appelle 
^jualrïSî le nom de Tautre eit incomplet rinîliaUï ayanï dîs-^ 
paru. Les letlres conservées fermenl le mol O^MIAKAI- et l'on 
îï généralement restitué [B]îî;i0.xjc^p parce que le nom de Itomîlcar 
étfiil coiiiin par de nonibrecix exemples ; maïs rien ne prouve 
qu'une autre rcstilotion doive être exclue* [/ambassade est des 
(k-rntéres années du iv^ siècle; eUo se rappfirte, sans doute, aux 
allaires de Cj rène et semble avoir ru pour but de cou!recarrer 
les intrignos nouées à Athènes par Agathoclès et Opbcllas. 
Je proposais d’îdentîfiiu* Je to mil cas de Bélos avec rambassa- 
deur carlheginois du décret athénien; je faisais remarquer que 
Dclos et Albcncs se Irouvaient alors rapprochées par une com¬ 
mune allianro avec le roi d'ivg^ypte, que le sénat de Gorlbag^c 
était uaturellemcnt porté à agir auprès de Ptolémée, menacé par 
les niéme?i ennemis que lui, le roi de Cyrène et AgathCH:Iè$; 
j'apmtais que reîitrcvue davail a%*oîr eu lieu à üélos, où le roi 
Ptolémée fil un séjour en rannèe 358* 

La différence il ortographe eulrc lOA et lil ne fait point di5i- 
culte ; le 3 se mamtient ou tombe également dans et 

[| fallait saulemont trouver dans ronomaslique phéni* 
cicnne im vocabîo qui rendît compte de la syllabe lOi, car le 3 
a pu être stipprînié par les Grecs, mais uon pas ajouté. M. Pliî- 
lippê Berger^ Tobligeant et érudit ?iecrétaire de la commission du 
Corpus^ qui tient les régisïres de Létat civil de rancicn monde 
sémitique, a bien voulu faire la recherche à ma prière et il mo 
signale un persouaugo appelé Esmumiaad ^ laad j>eut occuper 

L lîcmolÉïd jlï'fAitcfp p. 30p 

‘Ir C. li A., ÈiUenberger, Sÿil^, t23; Hickfi, ütiU-r* 

vl, fV^rfiuj his^» amiUr,^ Ifli- 

lie àÉfur, r* i. 
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dans le iiuca compoa^é la première place aussi bîeti que la itecoadu; 
il peut ciré asscMîîé à d'cuiireâ amm divins que K&nmn, Mel- 
karL]i par exentple^ laad-Melkartli donnerai! un nom Irèa voisin 
de todmiicas K 

Depuis que ces deux hypolJifeses ont élé âmîses^ la ij^uestioii 
s’est trouvée sîugulîèreiaent éclaircie par uiîe nouvel le inscrip- 
tioQ de Déloa, C'oat un inveulaire rédigé par les administrateurs 
athéniens de l'îlc sa'mla eulreles années ItiB cl ÜO av. Jh-C., el 
dans lequel ou lit à la Ugtte t>l : 

aXX;^^ (îîtiivcv) Kjtrj^îi5vtVj>fri^x^)AAï“Ul. 

Les invenlalres de 279 et de 180 portent resjiecüvenieol * 

— rriiavrî Spx^GAa: AAhl", 

- TdfTii'i y_pE^raii^ âX{xi;) î Ail IJL 

Ue pari et d'autre, l'idüUlÎLé est complète : retltnique Kxpyr^- 
ïcvisî convient donc bien au lomilcos du iv'^ siecle. 

De ce texte ou peut tirer, îl me semble, les cftncliision& sui- 
Tantes i 

r Que le peréonucigu s'appelle iomlkas; 

2® Qu'il est Carthaginois; 

3" Que ridenlilicatîoJi du personnage do Dé lu s avec Fanibfts- 
ï^adeur carthaginois honoré k Athènes de la proxéiiic est ex- 
Irémemenl probable et que l'un peut, tlann le décret albéiilou, 
restituer 'Isïjinütï^ au lieu de ; 

4'" Qno k roi de Byblos locbometekh esl mis hors do cause: 
qüo la transcrîplioQ Icchuniolekh elle-même u'est pas fondée ; 

5“ Et, ckaL là un point essentiel, que les remarques des édi¬ 
teurs du Corpm htsf^npttonum scmàicamm sur le monumeiU de 
Byblos cnnsarvent toute leur valeur et que le règne de lecboine- 
kkh demeure lixé dans les limites qu'jk lui avaieut assignées. 

Tb. UojJOLLE. 

il. Bu pbMcIflnr l'rt lînal diîfiil, d'après las UnDscHpiIacii jçrecqu^iti 8fl pro- 
aoQi^'i^r a pfèB cDmitie o \ Hirüm ^ AExIfAsom = Il en 

èUîL dû mima a£5vt trÉiquËiïim^iit, quoique coo d'uae fsqon ennslanLe, dans lo: 
corpG des mets. Je deia ce rvàBeigneû^ünt â M. Ph. Bsrgarr à qui j'exprima 
loüB ni4M femamiem^nti at dont je tltna eu même tampa k dégager la reapun- 
fcabititè à propos ds tuei bypcLhèaes. 


LK^ 

ANC1E>S SARCOPHAGES CHKÉTIEINS 

DE LA. GAULE 

Pw U. An*. PEÛST 

UL-inln' ik tm Sodilt dât AHtii|mlTTir ik Fwim, 


111 

■ fiiitn-prêlt/iitm rf« stijeif traités dean ia décoration des 
. sarcophofffi- 

L'intorprélaliou des sujets traités dans la décoralion des sar- 
f^ophâges chrétiens comporte deux opérations : ta première cou- 
sisto è détonnincr la scène représentée, In seconde à en pénétrer, 
quand II y a Ueu, le sens allégorique. La première est Tindîs- 
pensable fondement de la seconde; mais la seconde est tout 
spécialement ta source des révélations précieuses qu on peut 
obtenir de ces monument.^ sur le mouvenjent des idées et des 
croyances, sur la piédominance de celles qtiï occupaient surluut 
les esprits, au sein de la primitive Église. 

La détermination des scènes représentées sur les sarcophages 
chrétiens nVst pas toujours sous difficulté. Quelques sujets, en 
jielU nombre , font même encore qoestion i une scène d'arrestation, 
par exemple, dons les données d’one représentation biblique, 
mentionnée par M. Ediii. Le filant, qui n'a pas encore réussi à 
l'identifier*; une autre scène qui représente au personnage assis, 
déployant an valianett et paraissant s'adresser à un ou plusieurs 

1. Vej^ez k IkriK de mal-jiÛD. 

2. Efuttr iur ks tArt'Iiffu EtntiV/Mf* ite tu td{e d’Arien, 

p. 37 , pi XXli. 
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auilUcuFiï Juifs*, sct^ne où il proposa iiypoUiotiquonioni cb voir 
raîloeütiori d'un prophÈitG, de Jérémioi d'Esdms ou do Job 
pcul-^Éire, diUÎL Plus Iiouretix dans nue autre circonî^Utic*, uu 
ingénieux rapproGheuiDni enlre un frag-itieul îneemplet de sar- 
taphage et une des plaques d'ivoire sculplâ de la célébré cass^ette 
de Breacîa lui permet de reconnaîtra la punition d'Ananias dans 
fie fragment où se voit un persoDuage qu'on eiiipt^rte les jambes 
en avant comme uu mort, sujet qui nvaîL toujours paru iiiex- 
plicabk 

Dans la plupart des cas, cependant, on peut, grâce aux travuiis 
anlérieurs, m pronoticcr avec certitude atir le caractferc des 
scènes qui décorent les sarcophages. L^uniformilé des disposi¬ 
tions permet même de conclure s^ouvenl d'un simple détail ii la 
siguificalEOu do Tensemble. La présenco du coq indique le rfînoii- 
cornent de flaiiil Pierre; une femme agenouillée, b guéridon de 
rhômorroïsse^ etc. 

Il ïfen a pas élê li>iijours ainsi. Longtemps on a voulu voir, 
dans ces reprÉseuiations^ des scènes de la mytlndogio ou de ta 
YÎe des païens. Monlfaucoii luHiièEue (lG35-nil)t s'est égaré 
ainsi dans la description d’iin monumeul de Narbonne, donné 
dans son Antiquité expliquée^. Ayanl lui, cependant Peîrèsc 
(1380-1637) avait fourni la clef do ces exjdîcalious. Vivant on 
Provence, dans un pays où aboiidaient les ujonunient^ de co 
genre, Peîresc les avait heaucoup étudiés. U a laissé do très bons 
et prècioux travaux eu ce qui Jes concerne. Les mauvais erre- 
meuts ont pourlanl persisté, apifes lui, longlemps encore. On 

L mr if s fin^ui^j tif ht titk d'Arteif 1878, 

ptflflcties III, VI, XXIV,2. — tlf rn Gauk. p. 25. 

2. id^m, p. 29. 

3. MonUiacofi doute ïnéme que In maauiijeat boêI an Borcophugep et nVse 
pas le pnaitcnicF.T sur ]a agQÎÛÈatioil du bu-relîertiijÊIedi^QOrif; il 

pû4j à y reEociDûïirêî un sujet pslea, oê te porEunnage nasia^, uu refuni^ii à la 
miiin,üeQt üUiTanL lui un Mlua de cnnjraandemânti el oû VTiraftft qui uccupe 
le centre de Ja compoHÎtiûii à Eea yeux^ une femnin qui prifle en fCBlik^ulanl 
à ujio iBBemblée qui Tentoure. Il on c&nnnisBalt d'ailleurfi jce Uu-relicr que pnr 
ua deBBin très dÉraclucux qu^il reprcMiiiit ditne son AnÜquii^ Cs^tiqué^ (S5upp3,, 
1. III, p. 00, pl. XXV, Og. IJ. L'image eEute en cat dunuée par M. Edm^ Le 
Biant dans Les ckmicni de tfi fîtiu^e, pl. XLV, n* 1. 
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pONrr^îil cri Foiirtiîr ptiî^ truii Exemple, Ou saïL queh ëlouDaïUït 
rcnseignemcDls le comodion de province Beaumêiii IransmeLtait 
ii ce snjol^ Yiir^ la Bn du siècle dernîerj à rAcartüuiîe des inscrip- 
Liûr^s qui rivait honoré ilu iliva de corre^iiondaul. cL c|iii faisait 
accorder par le roi une pension à ce singulier archéologne. 
M, EdiDp Le BlaoL cite pluüienrs Je ses deEcriplions EtdoBUL un 
de sey dessins, forl inslruclif à cet égard. Au commenofiment de 
noire ijiéchi, Miilin (lTo9-l8l8) teiTiétUit sur ce point les ohser- 
vateurs dans Ja bonne voie, K n'y a pliin h craindre qu"on la 
perde, iMuis enlre Peir^isc et Millîn, dit M. Ediiï. La Hlanlt peu 
d'hommes ont compris ces images. 

Voila où l'on en est pour la connaissance des sujets roprésco- 
lés dons les Bculpturcs qui décorent les sarcophages chrétiens. 
Ou est beaucoup moins avancé dans rexpiication île leur sens 
symbolique. Letle élude ne fait que de commencer. M. Edrn* 
Le Blant nous y introduit avec la prudence que lui inspire son 
excellent esprit crilique, « 19 vaut mieux, dildl rranchement, se 
récuser que de chercher a dûYmer i|uand memu^ quand les élé- 
meiiLs directs ilo comparaiaoij font défaut, n Aussi doit--on eo 
résigner à ignorer beaucoup <d à ne savoir que peu Je cIiosCt 
pourvu quVu le sache avec corlîlude et d'apres de bonneiî preuves 
repos an L sur de solides foudemeriLs, 

L'élude des furniuics épigraphiques avail bieu préparé IL Edm. 
Lt^ Blunt îi ces ilébcates invosligalions qui nous metteul eu pré¬ 
sence dos idées et croyances ayauL coursi chréiieiis des 

premiers temps. Le nombre don notions rcciieillios ainsi n'eal pas 
cotiHidérahle; mais il est innuIoienL précieux.//fice v(de^ Êe/riÿe- 
re/, Vivas in Ikïo. Aùitii tectwi^Spmtus tmis in éoM* 

disent le.'i in^cripLions' fm vue ilc la vio uStra-terroAtre et de ses 
Oî^pêrances rôparalrices, Hesurrecturns^ /fecîwrÿ^f in CkrisfQj lîe~ 
qtiiescil in spe rrmrr^^riiünis jnise'rici^rdiÆ Chrisiiy lit-on aussi dai^s 
les lextêâ épigraphiques iouebaut le dogme de la résnrrectiun ^ 

i, chrMf^nnes de îa Gnuk^ tSü5, p, xjrvrri; L. F, 1956, 

p. 117; U IL tm, p. m 
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Le sens des imag:eH esl l'kalurellenient üiomseTcplicite que celui 
des mots. Il ne faul chercherp snivanlSL Bdm. Le Blaat, dans ce 
qu'elles expriniont que des idées simples^ celles notamment de 
miséricorde et d'ossislaace divine, celles de résucreclioD et de 
aaluU ff L'êspoîr dans la miséricorde de Dieu, dans S4ni assis* 
tance contre Teufer, la foi eu la renaissance fnltire; voilà, dît 
>L Edm, Le BlanL, ce que les reprÉeentaLions de Tari chréücn 

me paraissenl affinner, comme le font les prlfercs funéraires. 

Ile qui me Bemble dominer dans le cycle des représenlatîons 
lipirées sur les Lombes, dit-il encore ^ c^cflt Tîdée même dont 
s inapiTent les liluip[ies funéraires, et qui fit meLtre aux lèvres 
du preux Roland ce cri suprême : H noire ^Tai pire, toi qui 
rossuseilos saint Lazare d'entre lùs morts, et qni défendis Daniel 
enire les lions, sauve mon àme el prntèg^c-la oonlre tons les 
périls \ w 

PréciaonsK Suivant M. Edm* Le Olant, les images île FAncieu 
Testament, Koë dans rarche. Abraham arcMé au momuut de 
sacrifier son fil», lo passade de lu mer Rtmge, Elle enlevé an 
ciel, David et (lolîath, Jonas rejeté par ta baleiai^^ Diuiie! dans la 
fusse aux lions, Suzanne défend no contre la calomnie, les Iroïs 
jeunes Hébreux dons la fournaise sont des imàg'Cî^ allégoriqiieft 
de Fft^îîîsLajico divine; le Bon Pasteur exprima la sollicittnle et 
la miséricorde de Dieu; les histoires de Job et de Lazare sont 
des imag^es de la résnrreotion atUndne; lo-banquet, les scènes 
champétfés repréHcutent Faclmission de Fàmo dans le paradis. 
Pour CO qui est des sujets empruntés au Nouveau Testament, 
saint Pierre délivré de la prison représente ég^alement Paasis- 
lance divine ; la remise qui lui est faite des clefs, le pouvoir de 
rÉglise, etc* Les personnages qui accompagnent souvent lu 
Christ et qui l'acctomcnL ne sont pan toujours ses apôtres ou ses 
disciples, mais quelquefois lo» patriarches ou les prophètes, pour 
exprimer le lien qui unit FAncien Testament aa Nouveau. 

Parmi les sujets que nous vennns d^énumérer, en indiquant 

l. Élude sur ks smnùpkagfië rhrakns oitÉitiue» de la vUlr d'Artet^ jlîTS, prt- 
p. uxnit, ixiis. 
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Iftur seas symbolique, il s’en trouve ausquels on accorde plu¬ 
sieurs slçnificalîons ; ainsi, le sacrifice if Abraham, où lasitualton 
il’Jsaac csl l’expression de l’assistance divine, eel aussi, nous 
dil-on, une image de la Passion el correspond en outre ù l’idée 
de la résurrection. 

II ne faut pas s’étonner de ces wingtilarités. L«‘ synaboiisme 
4 p]i rattaclioii aux faits de l'Ancien Testament ceux du Nouveau 
el dont les Évangiles onx-mémes avaient donné l'Hxeniple sous 
la forme an midns de rapprochemonls ol de comparatJïous con- 
litue, dans l'exposition qu’en font les Pères île l’Église primitive, 
aux iv’ et V* siècles, une dodrine à peu près arbitraire, où abon¬ 
dent, avec une notable diversité, les bizarreries, M. Edm, Le 
niant le fait remarquer’, et même les contradictions ; qfstème 
d’exégèse effrénée poussée parfois jusqu’à l’extravagance, el 
ijue condamne, en la raillant, Terlullien Ini-méme dans un de ses 
traités’, corn tue le fait observer encore M. Edm, Le Blanl. 

Telles sont les allégories fonmies par l'iinageTÎa primitive qui 
constitue la décoration sculptée des sarcophages chrétiens des 
premiers siècles, ün y voit aussi parfois gravés les symhoies 
ligurés quL pour la plupart, accompagnent en mainte occasion 
le texte des inscriptions, u roccasion desquelles M, Edm. Le ûlaul 
on a fait anterieuremeot, comme nous l’avons déjà dit, l'éluile. 
Le symibole est autre chose que l’allégorie. C’ost plutôt un signe, 
un emblème qu’un tablean ou une composition proprement dite, 
comme le comporte rallégorie. C’est une figura de conventiiîn 
dtinl la signillcation est due à certaines circousUmeea acciden¬ 
telles, Ces syTuboles diiebrîsLianïsme naissant sont, nous l’avons 
dit tout à l’heure, l'ancre, le poisson, 1d chrisme l’A et l*n, 
lit colombe, le vase On peut y ajouter l’agneau, le paon, li* 
phénix, le oofumeu, les arbres, la croî.t enfin. 

L'ancre était l’emblème dn salut. Le poisson, dont lu nom 

1. MsUb., XII,'iO;Jeui, m, 14. 

2. £anif *»T àrt *ar«ipÂijÿflr antiques de ta HUe tPArles. l»î», pre* 

face, P- XV, XVII, XII, 

3. Tcrtullisft, Ile PudirffWii, e. 0. — fileiB- p. iiX 

4. InAmpricni rAnüiimnM <tf ia ffoiifr, piVFsee, iJiflO, p. xii-xv. 
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grec cnmmenco par ks initia les iks iji'ttx mois compoBitiU 
Ift norntlf? Jt?aus-ClirÏ 5 t> était avec lea pains rîmag:e symbolique 
4o rEncharislio; les apûtres, dans T iconographie chrctionuo 
primiiive, les portent quelquefois les mains recouvertes par leur 
robe, nefaiis mtinièuSy témoignagu de respect avec lequel on 
recevait aussi les rhosct^ impériale a, les décrets du fioiiTerain, 
par excniple. Le chrisme ^ était mic figurti composée des deux 
lettres iaitiales du nnin du Christ. L'alpha et umcga^ A flr lignes 
de riuûversoiitü absolue exprimée par la prtmiière et la dernière 
lettre de rtUpbabet grec^ corrcspoadaienl k Fidée de rétemité et 
de la divinité du GbrlsL; ils te désignaient îui-méme en quelque 
sorte. La calombe était remblème de la pureté. Le vaso était 
Fimago de FélecLion parmi les bienheureux et celle du corps que 
Féme abandonne; c^étoit aussi une allUAion aux promesses et 
aux délkesdu banquet céleste. L'agneau exprimait la soumission 
des Ëdèles au divin Pasteur. Le paon et le pliéoîx étaient les sym¬ 
boles de la ré sur rec Lion. Lo vukimen étoiL une figure de la doc¬ 
trine^ de celle particulîêremanl du Nouveau Testament. Les arbres 
étale ni F image symbi>Jiqne du paradis. La croix enfin, F instru¬ 
ment même du sdut, en était par sa figure Fexprcs^ioii signifi¬ 
cative. M. Eilm. Le Blant elle des représentations de la croix ii 
partir du milieu du sièclo^ dés la fin du iv‘ peuL-étro, dans les 
inscriptions V üu même temps à peu prés pourrait ùtre son in¬ 
troduction ilans la décoration sculptée des sarcophages. 

Nous avons déjà signalé et nous aurons û rappeler encore un 
peu plus loin, à propos du crudÜs:* latx temie de^s premiers chré¬ 
tiens dans la reproduction des images qui se rapportaîenl aux 
scènes de la Passion. Ce qui, dan& lo cniciJis^ choquait leur sen- 
timetit, il y a lieu de le penser, c'était la vue do la personne 
divine soumise à rigaominie du ÿhUpplko. «^1 non celle de la croix 
elle-même, tim était lo signe de la rédeniptîon. .4ussi ta croix 
toute seule, ü elle apparaît tardivement, il faut le reconnaître, 
c'est-îï-dire vers le rv* ou lo v“ siècle seulement, dans les îns- 

1. în-trrtpifctis ttn la Gitvht pr^factj i865, p. xir et uv. 


LÜS ASCIK^S S4RC0Wî.%0E» ClIttÉTIEîfS DE U\ RAULB 


57 


cripüons comme clans les sculplnres ilaoomLives des sarcophages, 
la croix tie pw, tiopula lors, absolument défaut sur ceumi. 
K Ile »V montre rarement; maïs quand elle jf parait, elle y est 
figurée avec honneur, surmontées parfois d’une couronrio, ornée de 
gemmes cl de ciselures, comme pibeo pas ni raie ordinairomenl du 
tableau ou bien encore entre les mains du Sauveur. Klle a sa place 
aussi dans quelques scènes partîcuUbres de 1 histoire êvamïéliqne, 
par exemple dans la montée au Galvoitè, où élit! est portée, non 
par k* Seigneur, mais par Simon, D'autres fois, elle est introduite, 
comme un lU/Cessoîre, dans rajtialeniünt de la ligure de saint 
Pierre, dont elle rappelait le martyre. 


IV 

/•ffr/ieM/ariVes de ia d^coratioji des sarcopfiaÿes. 

Nous avons montré eomraenl, par b'ur slmciure et par leur 
système décoratif, los sarcophages chrétiens se rallauhent à ceux 
de rautiquilé païenne; tiouB avons décrit ce système décoratif 
en le prenant d’abord dans ces dorniers ol en nous éU-udant 
naturellement oitsnite sur ce qu'il était devenu dans les monu¬ 
ments chrétiens îles premiora siècles, Nons avons ejîpliq.uâ ce 
qij'étaîent las images employées è cet elfel et quels étaient les 
principes du choix qui en avait été fait; à quoi nous avons joint 
quelques considérations sur le mode de compisîtion et sur cer¬ 
tains procédés d’ûJtécnlîfjn des ouvrages consacrés ]jar les artistes 
à. celle œuvre, avons dit enfin où l'on en était aujourd'hui 
de rinterprélatioo de cos images, au double point de vue de la 
détermination des scènes qu'elles représentent et du sens luys- 
lique qu'elles ranfermenU Nous vomi rions maïntenanl, avant de 
quillér ce sujet, fournir quelques observations sur diverses 
parlicularitéa qui ne rcnlrenl pas dans k cadre de ces cotiaidê- 
rations et qui |i«oveut présenter de fîntérét. 

I. Ù» jKirwpAttÉTr ïcArÉ'O-m de h ihiult. ISBO, planohn LV. - rer ks 

ian!>tphn(ies thrétietu tttditfw» de ht *tdf (fArtw, IHTS, planche * V. 
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(jUs partJculartlêd concerui^at flolammi^nL clijTérïiiiU mi^rleii dt* 
réoJLsatiD» iJu molif ccnirai qui, flaitHdiverses ceridJliazis, n<;cupi‘ 
sur Certains sarcDpha^es Je rnilien de la cnmposiUon consacrée 
il la décoralion de la «‘uva ou à ceUt* du couvi^rcle qui fa sur¬ 
monte. Ce moUffSl quelquefois étranger au sujet de cette cotn- 
positîon, quelqnefois Î1 a^y ratlardie, comme nous le dirons tout 
H l'heuro. Dans k premier cas se irouvent (e cartouciia doslîné 
il l'inscription funéraire et io roéflaiJJon où est encadré le portrait 
du mort. Nous avons déjà parlé de ces deiii pièces (îécoratives^ 
!i propos des sarcopltagcs païens où on les renciinfre souvent, 
et auiquels les empruntent (nieJquûs saraopliages chrétiens des 
premiers sîècîes. 

Touchant Je cartouche destiné ù t'inscriptiun, aprha ce que 
nous en avons dit précédemment à propos des sarcupiiages 
païens, nous u'avons rien à ajoTiler. sinon |JOtiT faire uhaurver 
que CG cartouche est placé indifTéremmcnt, ce semble, sur Ja cuve 
ou sur le couvercle, Il en est de niéme du médaillon qui contient 
le Imstp en bas-relief du mort, queîquofois deux bustes associés, 
celui du mari et celui de la femme. (Icb bustes, d;'un relief sou¬ 
vent assez fort, repré.seTitenl le personnage de face, tenant ordi¬ 
nairement Un t'ü/üîîîMj et parfois décoré en niéiite lemps lie la 
/aena, quand c'csi une figure masculine. Telle esUVmerÿfj c/y- 
pifatü. Elle remplace les représentations du mort qui ornent 
dans des cunditions dlfTérenles certains sarcophages antiques, 
entre antres le pi-moonage complet, à demi coucha comme pour 
le repas, qu'on voit sur îles tombes des époques les plus ancieunea, 
notamment sur les sarcophages étrusques. Les sarcophsgea chré- 
lîenü pféaenteni quelques exemples du cartouche funéraire et de 
rimffÿû cltjpeifta, véritables imitations do cas deux pièces dans 
les monuments païens, dont iU reproduisent absolument les dis- 
p051 lions, l’ajusleiiicnt et raspcci, M. l'Mm, Le Blanl fournil, 
dans scs deux publications, cinq exemples de Ja dernière pièce, 
deux on le médaillon conllenl deux husies, Irois où il n\m con¬ 
tient qu’un seul 

1. hiuitt nur ks samphaffi'M r<hrétinit anlipuf ,ie tu viik d’Artu», 18ÎB, 
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Tola j^Dl. dans ses ficus principaux types, les raoilfifl de rèali- 
^iaLion du motif eenlraJ clêcocalion rndêpemlant do la compo- 
flitiün g^^néraîe traitée en bas-rnlifd sur les ancietis sarcophages 
chrétiens. Ce motif coutral est, dan» ces conditions, tantôt un 
cartouche pour une inscription, tiyilôt un médaillon pour un 
portrait. Nous aiironîf à cîter encore un peu plus loin aA^eô un 
rôle onalaguo, au rnlliew de la face antérieure de deiis cuves de 
sarcophage, une figure isolée lîan^t laquelle M. Eilm. Le Blaiit 
propose de roconnaître une image du Christ Üan$ la meme 
?^ifualioii ae présente quelquefois ausüi îa figure de Vor&nit que 
.\I. Edm, Le Blant croît être alors Timagc de la défunte fioul le 
corps était déposé dans le tombeau*; ce qiîî semble impliquer 
que la ligure du mort pourrait qnivlquefois se rencontrer égale¬ 
ment ainsi, 

Uatia d'autres cas^ nous raviuis otmnncé, le motif contrai 
appartient ou se relie ôu sujet mémo de la composition générale 
destinée h la décoration du sarcophage. Cest dans ces condition.^ 
qu'on possède des excmpîca de la figure dtï mort représooté en 
pieil au milieu des scènes diverses qui décorent son tombeau< 
M, Edm* Le Blant attribue! ce caractère îi une figure de jeune 
liomme ainsi posée, debout dans Tatiitude do la prière, ks bras 
onA'^erls en croix comme une orairt^ S'il pouvait subsister 
quciqu'încerlitüdc sur cette attributîoOii aurait aucune 

assurément sur celle d'une figure analogue^ où I* personnage 
représenté les bras eu crois* comme celui que nous venons do 
cUer^ est accompagné d'une seconde ligure qui est celle du Christ 
accueillant la défurit dans lo paradis*. Aüleurs on voit, dit 
M. Edm. Le Blant, b* défunt enlre aaini Pierre ol saint Paul : 
îmagOr ajouto-t'il, de son admission parmi les saints et bïA bien- 

pÏAiwIifs Vï,VÏU, XVI. — Ltfj f.ïra5i>/iiiÉ?« chrêdeni iie tu Gaule, (880, planches 1 
etXïV. 

1. Elude fur tes ^r£(tph(iQ<\s rAri^fifnt dt Iti vide *fArks, IST81. 

p. 23 et m, pL XI ei XÎX. 

2. Idm, p. 3L pl. Xll. 
tâctnr p. pl.XXIJ. 

4+ âürt.ttpha^^ît eArt'tiVitts tîe du Gnitdf, iSBÔ, p. tiO, tüy'p. plirtcfiû LUI. 
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hciijTPin Sur un autre monumenl, il signale encore l'image ila 
défunt SDU8 la fomie allégorique d’un agneau ayant une crois 
sur la Iftte, et placé aux pieds do la figure du Clirist*. D'après 
ce que nous venons de voir, on pourrait, dans certains cas, altrj- 
biior le oiËmc caractère, pour une morte, au porsonnagc de 
Vifraitte, figure qui a dù être, nous allons le montrer, employée 
avec des significations très diverses. 

1. Etvde tsr ter sioret^hfiffes ehn^Hfiu untiqurt de la d'Ari^, (87S 

Introduiîtjtin, p. ixxr. ' 

2. trfV tarmpAitÿei eiiTiltfeiu delà OanU, i88Û, p. IBS, plMcho LVÎJ. 


{A ^ÉiiiTy,) 





INSCRIPÏÏONS GRECQUES ET LATINES 

RUCUKlLLltn 

DANS LA VILLE D'AI-EX^ANDRIE ET XUX ENVIRONS 

tütiitf*) 


ÎV. — E/fiut.ç [K/iâtîmà], 

Le fiLtibiiiirg d'Elousi:^ élaîl célèbre anciennemenl pour ses 
lieux dü plaisauce aussi bien que pour son toinplo de Cérè^t 
et de Proaerpinu, appelé (Polyb., XV, 29 et 33). 

On y eélübrflît, chaquo attuee, la fêta des Tbesmophoria et les 
iiiysLbres élcusinien^ (Enseb,, Evariff.^ IIL IS), suivant 

le mtmê rituel c[ue les mysLcrea d'Éleusîs prfes d^Albèues, ayet 
la procession ilu x^J^j sdOîîîî chantée par Callîmaque ftd 

et avec le cortège de Ûambeaux^ 

A ces fêtes et processions prenaient part non saulcmenl les 
habitants d’Alexandrie ci les autres communautés grecques 
d'Egypte P mai» aussi des députations solennelles el des ambas^ 
sailes sacrées^ TipErîaîjtSj envoyées par différentes villes do 

la Grèce et de ses colonies et des iles^ sous la conduite de per¬ 
sonnes cle distinction et riclics^ capables de défrayer les ilépenaes 
lie cea missions coûteuses» 

De telles personnes étaient appelées Osi-i^E el mem- 

brc'i et chefs de mission religieuse^ on T^pidSajTiÉj envoyés en 
mission sacrée» i\on^ allons yoir, plus luîn^ quelques-nns île ces 
étrangers distingués, moiis pendant qu’ils accompUssaîent leur 
mission, et dont les cendres furent déposées dans hypogées 
eu question^ par les ^uinâ de quelque foncUennuire arf/iar^ alla- 
ché au service rîtj temple de Cérès, qui achetait la sépullure au 

1. Voyez IsL /IfUjiiü de mEnkSvril el éft niaî-Jula» 





f 








G2 Hjfvui; AnciiiÊQLotiiuue 

tihm (le la famille Hu défanl, el qui |iQur cclaeütinentioiuiéfious 
la quai Ukat ion de rjccfaTO^î, ac/ielefir. 

32. Urne Funéraire. Hauteur, ; peinture nuire, sur fnuil 
ncfe jauni'f urangé. Lettres de Tépoque de.s premiers riolétnées. 

L B MHNOC rANHMOT AlA OtTAOTOY 
ANAPOMHC enrCNOYC (OAAACAPNIOC kPHC. 

L ^ Îwf 0iiiÏKsi* [àTCpaCîsi;]. ’AvJpij*!]? 'Bt'.yws-jc. 

*^3Xxcip'nrc, 

* L'an II du roi, [au tiotmint] du mois de Vanamus,]»aj' les soins 
de Théodulc. Arulromès, fils d'Épigëne, de Phalasame, Crétuis. j» 
ISotona ici l'expression. Bes^îixsu, en idiujiie-doricn, jiourSerfçîîif, 
personnage qui va être mentionné plus loin dans trois antres 
inscriptions fnnéraires du même genre, (Voyest n"* 34, 36, 37.) 

33. Urne funéraire. Hauteur, (p.SS ; couleur rouge de brique. 
L'urrio était recouverte, daus sa plus grande partie, d'un iruduit 
biam*. Lettres tracées à la pointe, de l'époque des premiers Pto¬ 
lémées. 

APIITOPOAIS 

APIZTOAKMot 

rTOAeMAIEY2 

B 

’Ap:5T5Î^jtîy rif:/,îp.aijiji;. 

« Arislfipolis, fils d'Ariatodèiiic, de Ploléittms, Lan II du roi, .> 

:ii. Lîme funéraire. Ilaiilcur, tr,43; peinture noire, sur fond 
ocre jaune orangé. Lettrt'S de l'époque des premiers Ptolémées. 

L. r aJoy miï 
AlAeéoAoToT 
APopACTOY 
OéGJNAOT 
CAMO0PAKOC 

L Y, Aisj J/fi, 3ti «Ysp«CT53. Bswiisj Cj^isOp^c- 

i' L’ai» UJ du roi, du mois de Dios lo XV', Par les soins de 
Tbéodote, acheteur. [Dépouille] de Théondas de Samolhrace. » 
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lN!»e:iilll‘TIU>S liRECyCttS et LiTt-HÜS tl\vLË.'UXDIUK 


33. Urne fuaéraîre, Uaulour, ü^.ie rjieÎQlurc gris-funcê, sur 
fiintl ocre jînme-clîiîr, presque gris. Lelltes du ienij>s des pre¬ 
miers Pl«>léméés. 

L û îANikor m 
AAeikpATOTC 
poaIotkpatIaot 
AHIAOC KTÊpIcAMS 


L s. 'A/4|tKj>îîï-jc r*sî!:ii< Kp«£ît'J .\mîîc xXïpica.yt:c. 

« L’au IV du roi, du mois do XaudïcoB le XVUI. [Dépouille] 
d'.Mesii-rate de Kliodca. Cralldas, fils d'Apis, a &itk*»ob«i!ques. » 


36. Unie funéraire. Itauleur, 0*,i6; peiniure noire, sur fond 
ocre jaune-orangé. LoUres <lo l'époque dus promlera Flolémces. 

t. © CCÙTItON 
KAeCJNOC 
MACPOC 

eecopocTA 

CCOTHPIA 

enANreAACiiN 

ilA0€OAOTOTr 

ArOPACTOT. 

LÔ. Cwriwv KXinWîC. liÀçsc, OîWfsc tà Cuw*P’* 

« L'on K d« roi, SolîÛn, 61fl do Uléon, de Delphes, envoyé en 
niissioii sacrée pour annoncer les fêtes dos Soléria, Par les soins 
de ThêudoUs aclieleur. » 


;i7. Urne fuoérairt;. Hauteur, (►'". Vi; peinture noire, sur fond 


ocre j il une orangé, Loltres de Tépoque des rioléinécs. 

La TrePBêPÊTAii^ A 
<frAPMOY0l I 
TIMAC 10 €OT TOT 
AIONTCIoT POAIOT 
rPeCBÈTToT 

AlA0toAOTOTAroPACTOT 

Lu. ’rirepîîfiTKSa 1, Ïp TijiJiEitlis’J Tî'j Aui^aC'-îa, 

rifscfi&irsi. Aù ÜKsàtîLt, 
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41 L’ati IX <iii n^i, Hd mois de livpGrbôiél.'ûoiî Ig 1**', du mois 
Lé0-ptipn] de Parmouthî It VIK ^Déiimiilloj de Timasithéo, fils 
de Dionysios de Ltiiorles, envoyé en mîsEion sacrée, l'ai' lessoinü 
de Tliéodote, aehetear, » 

Cet le do le des obsïifjues de Timosilbée donnée d’après deus 
cnlcndriers dilTêrents esl significative. 

li esl bien connu que pendani quo rannée macédonienne éloit 
fisc, l'année aivUcégypliennoétaiLiuicû-nncment vogue et appelée 
wHMf'c ir/eifj: hs^ luîà ’Hyj àgfj^xîz'j^. Il eu fut ainsi jusqu'au 17 

du mot» de Tybi, de fa itt uvirnir 47mjeV du fèt/tie de Pi»frmée H! 
Êveryète, c’est-à-dire de Tan 238 avant noire ère. Ce jour-là les 
archiprÈlres. prophètes, hîérogrammafea et miIreH, appartenant 
à l'ordre sacerjoljil d'Egyple, réunis en synode doua le sancliitiîre 
des diciii Évorgèlce. à Csnope, décrôtèreiU la réforme ilo l'au- 
ricn calendrier et l'adopliDn pour l’usage civil et religieus, do 
i'annéa fixe des prêtres, appelée leï] ttisî, concummnient avec 
fo calendrier macédonien de la cour et de ta ville d'Alettandrle, 
C’estk iléeret bilingue^ greect biérogly|ihirjue inscrUsiirla pierre 
découverte à Tnnis. en 1866, qui nous a révélé celte réforme, 

La mention litt jour du mois. i l'a près deuv calendrier», le ca¬ 
lendrier macédonien et le calendrier égyptien, et la coïncidence 
de la neuvième année du règne du roi, sur rînscriplion qui 
nous occupe avec la neuvième année du règne de iHfdéméa III 
Cvergètr, où Ton décréta rirmovaliim, nous pr-nnettent lîe l'ixcr 
l'époque des sépulture» de toute la série, au règne de ce même 
Ptolémée Ut qui regua 26 ans. du 24 in-tobre 247 au 16 oclobrc 
222 avant noire ère. 

38. L’rne funéraire. Ilmitenr, fr,35; peinture bnm-foticé et 
noir, sur fond ocre jnunc-orangé. Lettres de l'ëpoquc ilos pre¬ 
miers Ptolémées. 

L B PAXeOE lâ APPAAOY TOT APCAMOT f 
L (l. üj/ftr^îtÇ . rsâ ‘Apaitm*. 

« L’an IX du roi; du mois de Paeliftn le XXViK [Béponillcl 
de llarpalos, fils d'ArEamos, » 


ËT LAITUES D ALEXA.\DJII£ 
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fiütte înscfîptioiip 6^5 lumÆnio onaée que la précédente^ eût rialée 
fraprcs le calendrier ég^ypticn fiouveikmeaLrélnrmé par le syiiodc 
de Canapé^ et corFeû|>otiid h Taii 23B avant notre ere. Elle esl 
écrile en une ûcule lîg'ne ^iirla pEU'tie vide d'ornemenbïi au revers 
du vase et au-dessous de Tanse longituilifiaJe. 

39* irrnc funéraire* Dauteurp peinture noire sur fond 

rose-oraugé. Lettres de Tépoque de^ premiers riolémées* 

ÜUCAPAPÎQWOC 

L ■ K ■ HTHCIOY 

TOT ArOAACONIATOT 

Ali CipJcrîiuN^-c* L ît P "H^nCtsy 


fl Par les soiu$ de Sarapion ; l'an XX du roi. [ DépimUle] r)e 
Hégêâïos d'Apollon îe. » 

Parmi les villes que ce nom peu! désigner^ TApollonie Je Cyré¬ 
naïque me parait devoir Être préférée, soit a caiiso du voisinage^ 
soit il cawj^e de la domination des Ptolémées sur celte région. 


46, Urne funéraire. Hauteur, ft™^43; peinture noire sur fond 
ocre jauno-orangé* Lettres de l'époque des premiers Ptoléinées. 


€ToTC ÇNOC KAI ÊlKOCToT MHNOC AOlOT 
AIAPTêMCONoC kPWNlAHC AAMTTCONOC 
(pCOKAttTC APXieeCOPOC. 


'^Ets’jc èwk xi: £[x:CTiî, ÿ-ijifàc At^ay, A:’ ‘ApîsfMjivsc. 
Aa;^i:u^=c, d^usxï£ijC| 


^1 L'an XXI du roi ; au courant du mois de Lùos. Par les soins 
d'Artémon ; Hiéronidés» filû de Lampûn de Phocéen ebef de 
mission sacrée, i* 

4L üme funéraire. Hauteur^ O^jiG * pemUire noire sur fond 
ocre jauncHslair. ht^Aivù^ cursives de Pépoqiie des derniers Pto¬ 
lémées* 

AnoAAôACOPOT 
Toi A1CI01 
MAPCONOC 


^\?rî>,X5SÉj'î^iL^ A'jcisUf Mipti^vrc. 
iir ûÊTUE, r. s. 


O 
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REVUE AH(]UÉ»LOGigUE 


il [D^;|iotii1lc] d’ApoUodore, de Mairtinèü. » 

Maptj-f eatiuie foniiCE pcii usitée, maïs corrccle, employée pour 
M3p4>ryî{7i;Yi haLiliml de ville deThrace, célèbre pour 

soit vin et aussi pour avoir éLé le pays de Maron. 61s de Silcuo et. 
petil-lila de Oacchus * d'oîi Tadjeclif pour le vin eL yiifuti; 
«aûfiipour Ig raisin. 

Sons le pied de l'iirne ou Ut : 

A€ICA 1 

se 

M I AA 

A'icxt Il Qu’on ait peur de la justice. » 

42. Urne funéraire. Hauteur, U“,U ; peinture uoîre, sur fond 
rose pftlu. Lultres de réfio^uc des premiers Ptolémées. 

PniIJZ ATT0AZI02 

ETENNET2 

'A;:3âîiSî, "Eîïnvti;. 

« Rhéxîs, fils d’Apoosis, d'Éteuae, » 

Les uoms du défunt et de son père Indiquoat leur origine 
barbare. ’Lîîvvjtou 'Eïtiv]; était otie ville dePampbylîe, eu Asie- 
Mine ure, dont les habitants étaient considérés couime fuimant 
une peuplade mélangée, qu'on appelait pour cela nâjjLfjXjst, c'est- 
à-dire, race. Les autours grecs les considé¬ 

raient comme Cilickns. 

43- Uni*! funéraire en albâtre jaune-clair, avec lacbes et ner¬ 
vures jaune-orangé. Hauteur, U“,38, y compris le couvercle. 
Lettres gravées de l'époque des promiers Ptolémées. 

OWACITIMA 

Pour ’OittîiTÎiiij en dialecte doden, , 


V. — Sicopotis. [Stdi-Gàber, f7mn/) d!es Césars Ramieh), 

44. .Au milieu des catacombes qui sa trouvent derdère la peLlle 


iKSfiniprions iïRecoijBS et LAtrnts i> ALRXAifttHiE 
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mosquée du Stdî-Gàbor, du c^to de la mer, ou mil- eu jour, au 
comtnuDcemeitt de l’année 18B0, poui* lo ilétruire ensuite, un 
hypogée de famille, d’une seule pièce et creusé dans le roc. 

La chambre était quadranguiaîre el légèrement voûtée, longue 
de 2™,66 sur 2“,3i de largeur, cl haute de 4*,2i; la paroi du 
fond était percée de trois paires de /ocsuperposés qui, creusés 
boriEonlalement, s’eufaïu^'aicnt dans la profondeur du rue. Leur 
ouverture avait 0*,96 do haut et 0'*,66 de largo. 

La paroi, à main gauche, était lisse et iulacte; sur la paroi do 
droite, on lisait trois inscriptions funéraires écrites en ocre rouge 
el eu lettres de l’époque des Aiilonins. La première, en haut, 
cuncernoil un jeune hommo décédé à la fleur de son Age ot nommé 
Héraclido; au-dessous, çûte à céte, il y en avait deux autres ; 
l'une était la coulinualioii de la première, ut Inutre se rappor¬ 
tait à une jeune fille appelée Uéraïs, apparemment sœur d'Hé- 
raclidc. 

A 

HPAkA€lAHCOKAAOCK«1T€N0AA€ 

COCOCei PlCHnAdUHCOAACJNIC 
H €N AT M tCONOCt A H N H C 

HTHCA A KM HNHCHPAKAHC ACOA^KACeAOC nANTCOC 

U 

CTM^NTæNHKACKAlESETClNACTACK^AH 

€MOYA6TTAnnOTTOTrePONTOCecnACAC 

ACTHPOTPANIOCOEniACTEPienANATEAAOJK 

ECnAC0HAIATOTTO0€Ol€kAATCANAnAMTEC 

nENeElKAIMEPOnCON^TACOCTTAAAlTHNAAKHCTiN 

K6lNKNEA€HPAMHTHKAA6ÛNlAOCT€AETTHN 

ATTHAAAKHCTlCAPETHNECnerC.. . 


C 

HPAlAOCeANOrCHC 

ECT€HA^AKOieeOI 

«T'rrxei.. 

HPAICeinKTXIC<PAOC. . 
TtAETTHCACA 





IlEVTIi: ABCIÏÉ0L0r4ÛÏÎE 

A 

"Hpaa>4{3r(CiK4>icxETT e^aîi, 

ùc n»fr,c â 

ï] ’E’iîytiiüiï £ CsXfiVT^c^ 

Tt T^C 'Alxs^^^iC 'H^ax>s1îC îùiÎKtiÉaïjC Tl^C, 
E 

Ch TiÔTipütC xûii àSétet^aC tj cxi/.i^ït 

êiritf Si icdbrîtsu -:ïï1î -fipsrîçC ïCT^tcoC^ 
iCT^jp ûipavîçc è i-û aCript raa^îfcélAiiïv 
kxicthjp îii ^lîta O^t Ik'/jucs^ aFÆvxtc 
'^î’ïdcij wti iiipawtfŸ çSV riXat 'rip^ 
xdviv^ e)jt;pav, t| TÎiv 'ASwviBsC 
al-r^p 5^ “AXatviCtiC apt^ IctxmC^ ^ 


C 

"HpJÎScC OlVSiCT*C 
kîâviÇn flt ÔtSi- 
. * * . ^ - 

'Hpik eitjFU/iÜç fisc-. * 

A 

Ci'gîl It b4i Hlmdîd^t 

■fimblibln à O^ria, km i r&mMiL ilek dèftüe ds Adoniat 

cm à Endjinlofl-t TiueJ nl da Sâl^é, 
cm mklix ffocara â llprcufSt dts d^AIcm^ctft^ qui Irlomplia douïQ fait. 

B 

Tu u'es plus et tel membre te Mmi uboDgês Ûnitt li tomb^ 
qufl 11 douleur déchire tou Tieil aleuL 
Un Mtrt l'éLnil levé cm ckl après un autre, 
éi TDÎei qu^il A dlspATti- Tous lea dieux eu an[ pleurèg 
«t ATee eux'let tribut des mortels, cooledb auLreTiHfl scrr Akettj?, 
Uni nnlÉe, du tur la mort d^Adauia. 

Biais ee fut la vertu qui précipita Alcestis tpra fa mort^ 

C 

Hémîs Mt morte; 

les dieux ronl pleuréQp 

Que ion Bmc toit heureuise.,. . . * 

KèraJfl, Ion Ame est heureuse. ., « 

Tu ne Toii plus It Lutniére.. « 

Défunte, 


A tuivrt^j 


Kéaoltsds-Bi:î. 






CURONiaUE D’ORIEST 


— Un raembra dû l'Êtûie amêncaine adresM à k AYtif rari 

de Nûw-Yofïc (14 avril ItiST} um inlLTCBsanle wffÆSpûQdanco sur ki iravatüt 
eu c«ürti La SwlÉtè irchéolug^üu poursuit, aw lui Boiii œinuLlBux^ le (iê- 
blalecuent fî heuieiiSÉiiHEnl cow-toeR-câ de rAcropola. Lu sol a êlê tiaUoyé jus- 
qu'iU roc EUir Loute une illciUd de Ll ré^on EeptfîutrîoiiAlii da la mtlinej uu 
exeiuÎQe scignanaeoienl la terre, ptita ou jette les diltjrla par-dessus le- wur. 
L'uspaco eotra rÉrechLb^iou H 3e Parthénou laisse maknlenaut voir à nu les 
fondaiianfi du lempla aul^rieur & rinvasîeo petsi([ue Lu mur onenlal du err- 
du Parlfaénon déblayé juaqu'i la profondeur de trente pi^di, point 
oii le roc de l'Actopele ae dérobe vers tt Rud eu faisan l un aoglB de La 
partie InlerieurB de cette subilrucllon m prÉMnle aucune trace des Murtea 
ajgnaién i un niveau plus Élevé par M. Peorpse. 

Au mda de mars, trois découvertes importantes onl été faites k Tangle du 
mur septenlrionsJ, prés de rErecblhèiOü, Sous una pierre, à dix pieds de pro¬ 
fondeur, on a irouvê uue grande statue archaïque de lemcce, avec traces de 
peinture Irea vives*; on a recueilli aussi un rebef en brooze partlaîletuent doré, 
formé de deux plaques IravaiLiées i jour et réunies à Taide de rivets, qui re- 
préiente Kfînerve debout, avec Tégide^ lananl peut-être le casque d'une main 
et uue polüüre da l'autre ■ ; enHoj ou signale un rfagmenl d'une insmpUon oho- 
nigique, avec les uuma d'Esebyle, de Xenoclès cboriùge et de Phili>c3és 
ercbonle, ce qui eonllrœe le témoignage du scboliaste * sur la date de la repré- 

i. Ucmteld a publié UU îïitÉrMBaul article sur rÂcropole avaut llü- 
vasiou penique, JTîWifcif. dai d. InâliL, p. il. gEüdnicElîA a cflsayê 

d« roAUtuar, à Vaidb de fTaflineuta rBceiimieut déconvurts, nii dsa firoutoiii do 
rauelcu ParLhéuau reprêsoutaiil la lutte de Simprte cuiiLre les TltnuirlJFfirtl.^ p. 
iSS-lWI, pL 4 la p. IffT ; cf. p. 352-ïH.r Nous aigiuilcrniiB tout parüculiérrmcut 
le IravaiT do 31. [herproM éut lii Parîb^noii antérieur aux guorres pncdiqnc*. 
{Miitfiifii., ü. 331-aîîl, avec planche.) Lit rcatiluÜoü, le plan et les iïétnÜa 
de tel Édifies oui été dunuéa par le ardill^-rtc ilan^ IfA Haliis DëTikmÆUr'^ 

taao, pir 1 ol IL Les l>iinàTrtrirr^ qül iv^mplûEif’iil les 4f if InMlittifü 

de Itcms^ flÇTit Dialhsurcu&L-mcüt una publlc^tinu IncoiniTtotlo, coueue rt 
coàtoufo. Lrf format mejore CS cculiuiétrei sur 4SI Jl n'y a pa*4fnc inrakplanchs 
de la Uvrai&Du parue qui u'cût gagu^ i Être rédiiile du nioitlâ. Nuüs ue noua 
IdBierops pua de protester caulre eatte manio dEfa grande roruiali qoi euconibre 
les bOilioLDèniicâ et toupdionns ta vie de# orebÉorngnEs. 

3L MiiitietL doi d. ïjqj^p P* Phi/ùL J» avril IS§7, p* 

B4T. HftiiL ^ ^ 

3. SiXdsiVp janv. fév. mi ■ MiUhfiL, fOÆ, inud. Haut, Û-^IT. Le^ï- 
vlo^ de rETTEi {lD-22 mai IfiM) a #lgnxk^ U ilécnuTeiie, sur lArropnloi de deui 
slÂtuutleB archalqiioB BU hrüDze de Minerv'e^ dont Vuue repréiÉulc la ProEnachû#- 

4. Danrt de Werklmu, t. I, p- 254+ 


hfvtte AncnÉOLociQnE 


:o 

ïOfltMlon de rAsaiMinniW (4S9 ir. J.-C.). U débldemont de b pwtii- (HJatÉ- 
riaure des tambours de colonnes fsifant partie du mur aeptentiionil moolro 
(jiio «lie piriie du mur a *14 coiftlmîla irèa rapidement, arec les matêrieu* 
qu'on BOtti Im. main. 

On a dècouï^rt un aBseï gmnd nombre dft frogmotiis dft ?ii&6s du Btyle 
MrcètiM*. Près de l’ÉreehLliéion a éLé rwüdïSifl uneb^L4 en nmrbrg qui présanlé 
de Ift reiBnubtance arec celles d^AIeï 94 fidre Ig Grand*, 

î/fcïole ftilcmands d'ALthYiiK a pfiUquÈ dea tranthéc& aox alenloura du Th^- 
ïêmn aün de cbercber quelque rdialencc d’une agora dans ce quar¬ 

tier. Les rtaultata ont m pera imporlanU "t maÎB on a pu se r^dre aarapta de la 
ji^ndc acGutaulatki'n de terres r^ccftles au-deepus de l aTioien nirejui du sol 
eiîLm le Pnyï el l'Art^pftgG+ 

L'École MgldEep acus la djiBclico de M. Penfoee, a étudié las colonnedea 
etiariourea de rolynipleiou. On a lieu de croire raaintcnant que la façade rom- 
prenait huit coIouûiîs au lieu de dtï;. ce qui qoncürdBTait avec raUnalon da 
Vitruve : AiktnU iempî<f Oiymplfi^n Au ino'ia de marB, on a dêcou?en 

le pavé dn temple commencé par PUistrate â eepl pleda au-deaeouE du buI de 
celui que li t élfi'ifer AnbcMhns'* 

L’École américalnfl se prépare A rouiller In Lb^Atft de Sinyoue. La première 
pierre du ItAlimeuL qui doit reteTcir la nouvelle École a été posée le i2 mars 1867 
par M. Wûlkfir Feanif mJniatfG doB Ëtaii-UDiE éo Grèco, Serbie et Rnumaniê. 
M. Martin l. d'Oege, le directeur ectucl. prononça un dlBcours, qd fut Buivi 
de dein altocutionH par MM. P&teraaii et Leafj au nom dea écoles allGEûandfl et 
aoplals0i^ M. Foarn adressa tes reaerciemEuts de rfiçnle au roi do Grèce et 4 
aes inîîiîstrGs; M. Dragoumis rtpoaJiL au nom du gouvernement gret Cest 
sans doute par suite d'ane oml&sico du correspondani de la NuUOfU qu il u est 
pas fait mentioade TÉcole rraoçiÎEo dans La relation de cette petlu solGnuité, 

— La Société ambêalogiqué a oouünné les rouillfla â ÉpidaurOTàMycèae 3 + au 
sanctuaire d'AmphlanioB t on a iulcrrompu les tnitau£ à Éteusis à cfiuso d un 
erapétbemoQt personnel de M- Philloo^ qui eel chargé depuis le début de les 
roniJuiro (juilJot>août ISSG}. 

— En ennstniiBaiit une route auprès du templa de Jupiter dywpien ou adE- 
couvertï dans la mur du péribole septeutrloiid de reneeinle du tempïo, un por¬ 
tique de quaire colonnes anatogns nü propylée de la prétendue dUadriEo K 
Il se trontfl juBta à rendroii où la ligne protongéa de la fa^c oHeoLale du 
temple alLemt le murd'encainte septêlturionaU Peut-être eiistalt-il une seconda 
canatruetioQ fiemblablB» disposée aymélriquemenl aur 1e prolougCEiirent de la 


1, CL miHmL dut d. TnitU.. tJÎSeî, p. ♦TÆ 

S. ïhfd., p. iM. 

3. {XMdthtiL dfi d. iMtrL, p. 45S. 

tx ■ Lli>'péLhrep «Jîl Viîruvq {|t|, âj. a dii colouues devant et ouImlI derrière... 
Lq mllipü est üurc^t^ hiub rouiiTturc. Gellt^ cpnérp de temple ne te IroûTo 
pi^ln.i h. Ronio, ntiifB Athèuiiâ un puaséilrK uu^ Celui de Jupïlrr OIvropiLlif qui 
H a quB huit colouues à la raçado. » ^Traduction MaidraSn Pens^ 1B41, tome L 
p, 353.) A fépuqijpi on écrl™i VilruTr, l'OlyiwpiEmu éUll euccre inarbevé. 
n, TAf .VaiEu^, U avril IBB?; MiiihfiL tUiêd. ImiiL, p^ 331 
6„ Duàrpfeld, ^^difu^iL #/« jL p, 
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façjAde du Lft <ifühëoloffifpii b fait déblayer toat Je mur 

nord de renceïntfiï ron a décfluvi^rli bu cQure ce* rouillflS^ cauilmction* 
fi^recquBS, rcnnaine* et byiatiUîl.M. On eat aujourd’hui en masure d^afOnnerque 
Ib mur d^oncainte toul eoüar fuL construit fioas Hadnen, Le tompifi commencé 
par Pifislratû et presque lflrEQÎîi& pnr Anüocbos n"B eu, à rarifïmep qu^nu pelSt 
péri bule ï peut-^tre même d*en avait-ü pas dû toul^ 

— L^eaoaJier donL noua atous parlé [jRciftiSp^ Jîï3T, T+p. ÛS) dala bien de l époque 
de Cîmon : il meUail eu eemmuniDûtion t'AcropoIo et le EanoLumre d'Aglaura^ 

— Lolliug, dont Fopïuton Bït acoepLée par M. Daîfpfiüld ** identifié m 
magtiula des bromes ou flAateotAÀfUs un édiÜce situé au ûorsJ’éat des Propyl^5éfl^ 
commencé par Cimoa et peuMtre acbeyé par Pérlclts. Au-da*30u* de cet édîOce 
□n a irouïé une grande citerne qui date de fépoquE aniérieuro au* Perse-Si 

— Anl niûiB de^iilel et d'août 1886^ l'éphorie généfiil& a reçu bs ebjflla 
suivants * : 

1" Une fliatue haute de deux métrés^ trontée à Érélrie et représenlanl nn 
adolescent deboul, ?étii d'uné tuaîque qui recourre son corp* et ses bras*. Le 
Uararl n'afien de remarquable, maïs la Ifité.qut parai t inspirée de ealie de J'Her¬ 
mès dé Praiîti^lc, est fort belle- La statue et sa base se sont conserrêes inlttcLasî 

a*' Ln tMé funéndre eu marbre, avec la représentation de deux hommes sa 
semint ia titaiii et riuscription EJUrENtlS^ KAAAJAX, Lun don peraoEnagea 
est assis sur un siège, rautrn est debout ; 

3® Une télé barbue de grandeur natureHo, de tmïail médiocre. découTiîTta, 
comine le relief qui préGéde^ 4 Athéné»; 

4® Une coloïinette funimîrei trouvée au mâmn endroit^ avec litiscripllon - 
A PTEMÜ ATTKMüNOS ni IA ï JSIOT VP ATïî P 

U$ fouHlM de J'Acrepole oui donné deux pièces de grande valaiir : une téln 
Tirile barbue en brome, plus gmide que rmlure», da style irduîqae, si des 
inscriptions parlent les noms rte deui uflisteB célèbres, Attihennos de Clilos 
et Onelas d'Égina *. Cet AchenflOB est probablement le pelU-flIs de l'auleur de 
La fîikô alli^ dècouTcrïé par SL HnmaUe A Lélos. 

En eenstniisaEtune petite Uilsse delà compagnie des tramways près d'Ha- 
gîa Triad», on a trïraïé nue eolonne funéraire a»ec llnsoription : 

’ApjWiHtio'if AaoSfutCtfa 0 tOTfv*u IfUTT, 

— Du mois do septembre 1880 jueqa'è la Un de l'année, l'Ëplierie gèneiaJe 

D reçu le* ebisla gnlnmls ' ! , ‘ii 

l» Les plus importaolei etalnes déeomrerlee è Épidaure an coure dts louilies 


t. MtiifviK djpjt iL ImL, p. 333. 

3 Ihiii D 33^4 

si 'AeŸat*>«Ti«év Sil-risT. auuplémepl au /nwrnar d'AlhéiiH, 

Air* lift. CTm pnor TanalyÉe J(w fauüUi» jirécèiicutef . la fler'. ArrMot., 1BS7, l, 

n. b et suir. : laas, II, p, 79 El suiT, . 

4* Cf. notre ileniiér<T CAi'flfOïué, Bn’, Aith.. ISSÎ, I, p. B6. la unie 1 rte ii 

m^mi' p^<! Eat d Bupnrimil^r 

B, CL îfep,,4rr*.-. fjfH7, I, p. 62. , __ . . ^ 

h'. *A^am>I din& * ïïwtqiSpia-j î^C 3 * AtWtlSpiw * 8 * 6 . 
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précédantes: «Ikâ OîiL ilé mLkBée cestrol. Ck »ont : sept emtiei 

d'EI$rabip&j dont l'ufiedejrrstîdflUir iuituraJt&; un bw-rfllief i^pr^iienUnt EscuUpé 
$ur un Ifônfip Ai. Oâïul qui a été publiâ lIjiiib rR^ïijiEp'K ôp^aLED^vyiv^^ 

18S5^ pi. 1^ B; quatra ^[mImce d'Apïirodile, dont Tun^ da grandeur naturelie 
(VéntiË genUrii]; troïn sl^LuottoB d'Albéné; Lfûïb AtALuBlLcs d'Kfgie ai^ec bases 
ipaeriteB ; qiiflirB sKMuetteft r^rèseniaiit des éphûJiea drapët, dont T un porte 
une apbèra; un jeuno anfimt debout but hdû basa ciiculelre ; cmq petites tètes 
l'iMuinineB; un petit torse d’adoleaceat nu (Apollon?), appuvè sur un trône 
d'iirbre; une atatnette reprèEenUnL nné feinnie drspée, acêpfaniBf OËBÎae sur un 
rocbert nue staluette de Fan sur une hase itueflte; un tni^e de Nkkà ailée 
presque de gTEiideur nalurelle^ d'un typé unalngue k nelui de lu Nlké de Paeo- 
nîos; un bas-rélier où Ogursnt Küculape wh Bur un trùne^ debout » un 

jFune homnie conrluisanl ün choi'al et un enfant nu; un Tragnient de bas-relief 
n?H un homme s’appuyant sur un bAUju et devant lui ALbéna portant un rjuqne 
dsoB la mein rirgitOi te honelier à eça pindg; Ea partie so|iérieure d'un bas- 
relief foUf avue une femme et trois hommes; un fragment de baa-reHuf avec 
KseuLapÀ (7) debout^ et^ derrière Lui, un êphèbe ayant A ses pieds un ebiro (un 
autel et deux peüls suppüanLs devant le dienj ; une petite tète d'£acu3apo„ ù. 
meilié brisée; uns statue acèpbals d'Hygin drapée, uonrrîsaant lo serpent, 
presque de grandeur natureUe; un grand bas-relief en pierre dure et noirâtre 
(base tTun monument votirj, du rou mit EseuLapa osaÎB avec Hygla debout but 
une Face, une femm^ ét une Nikë ailée but les autres; 

Une pierre tombale découverte sous Je mur aoplentrioual de l'Acropole, 
avec rinscription APXESrPAM KlXHÏinJnOr i:KAMBüNJAOr. Du même 
eodroit provient un bas-reliersurmcintaill- un décret; 11 repréEente une femme 
en chiton talaire serrant ta main d'Athéna debout devant ellé« La déesse est 
casquée^ tient 50 lance de la main ganebe et un objet indisljnct dans la main 
dfolU; 

3* Une stèle funérairt trouvée à Sepolia ovec l’inscription ■’Efn^apT*];, 

"AyyiiîjBfi, ÀïiiABffrpiTTu ; 

4® Un bas-TBÜef funéraire du m^me ptevroance, où Ton voit une femme 
assise sErrant la main d'un homme debout dèvant elle ; derriéro la femme on 
distingue au fond Ja tèied'ün enfant; 

5^ Une tfta d'adolescent demi-nature^ tréi bien conEcrvêe et du plus beau 
travai] grec, trouvé ën ThesEobep prés do PhnrsalE, 

On tift Saurait trop fëliatter M. Cavvadias de la promptitude et du soin avec 
lesquels il fitL instaUer &. Athènes les plu® ItoeilUI nbjetB découverts dans Jes 
provIneoSÿ non moins que de la régularité d'iinë publication mmf&ste et utllid 
qui porto sans délai à la (wrinaisajiiiee du public les tronvsJUes et leîî cnriehis- 
filmants des musées* La tlr&ce a son Ac^teqv, TTÉaUe a ses Scxti^ï; 

quand aurons-nous quelque chose d'an&logue en Francei à la place rie trent^^- 
eix recueils qui disperaeni et égrènanl tu Heu de ceutraliser 'h,. Nous voudrions 
seulfimant qm* Is AiItîù^, qtil u'eat pas fwsih à eoniulLerfijui la ferme de feuilles 
tolintOB, fat réimprimé chaque anoèa k la fln de i‘TçT,|up>ç CëS 

bulletins dea petites et grondes ¥ictoire«f rie la science méritant d'ètre consëfv-és 
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pdut ravealr» qui negretterm «tis douLe Ié9 b^^mJoiR^s qû ü restul XLni de dé- 
cfMJTerlBs ù fELire^ üinL mamurnentB Vïïii anlîque & exhumer^ 

Lei xnLiquitèi sulranles Bcnt arrivé^} à l^éjïh^rie aux muiB de jEuivisr et 
février i987 < : 

1*^ LTn hoa-reUef de beau IraxalK^ reprêseutint un épi^èba nu, arec calque et 
boMcIierj montant sur un char que conduit nue FeEumâ^ Trouvé é rAmphiariiDi]; 

3° Un bELB-rclîoF de même provenance, reprèBenlaiit un suppliant maixlianl & 
droite^ flulri d'une remme eL de deux enfants coud disan L uo bélier et on porc. 
Par derrière^ une peüte esciaxe portant sur sa un panier; 

Une base de style ê^Liaant, oméft flUf Ifoss Sms de reliefa arebaïquea^ 
a4iatï^i:iéa-qç On voït un cfivatîtf armé marchaDt jt droite; un tomme 

barLu^ vâtu d'une longue Luulque^ appuyé sur un béteo et levant la main 
gauche comme avec un geste de douleur; eolTn, deux flgurea drapées Ile vau Lies 
males. Ce cuneux monument se tronvolt prés de Koropi en Attique à Tendrciit 
dit liimbrica st servait de support à Ea Bslotu Table dans une cbapeUe; il a été 
découvert par M. MüahhtErer^ au cours da ses réeenleB excuraiena topogra¬ 
phiques aux environsd'Athènes*; 

4" lin fragment de baie avec relief archaïque représentant Hercule LoanL 
le ton de Némêa. Même pniTcnanre que J^ûhjet précédent; 

5" due très belle Ogurine en teire euite représentant une Nitâ ailée, Ja 
janibe gauche avaneée, fa main dmile levée. Sur le revers dea ai [es en lit en 
grallîte itp«ïï;pa. Le chiton et la chevelure portent dea traces de couleur 
bleue et de rougit. Celte staluetteT découverte à Myrina^ a été offerte é M- Tri- 
coup]sj pré^ld^^nt du conseil des minislres^ qui fa donnée é ion tour au 
Mit&êe centrai ; 

6“ Un bw-raller représentant un hoplite eaequé^ aves bouclier, qui renverse 
un homme ttu» Pe part et d^autre de rhoptite on distingue les lelLres 't'Œpr-ES.Tç. 
Tfonvé é Pyli£ia+ 

Pia^. —^ On A trouvé^ en creusant un fossé, une plaque tombale pcrtanl 
rînacription ÛEINOMENHi: AElNlOtuJ OAIAXlEfS^ 

M. Fouc&rt a pnbfïé^ dans le Ûufid/tin rfirfi'spondajux hdtêniqUii^ (IS^FTp 
p. une liés importante étude sur kg fortincatlons du Rrée eu 394» 

393, A lû suite de ce travail fondé sur dem inacriptione nouvelles, TEcoti 
françaiBe, aidée par féqulpage de la frégate fu Vtctar?t'i^é et par la drute^ 
natit de vaisseau BernaVp a commencé des Touilles aux en Tirons du mur d Héé- 
Uonaiij dans Tespoir defelouver rAphrodilion deThêmislocla*, Les recherchesT 
interrompues après dix jours par le déport de la bfégotë. devaient être reprises 
à son retour, La question de remplaceuianL do tempSa est resiêe incertainef 
maïi ]ü débLajamant du muf a lîtit conmdtra un nouveau et curieux ipecimen de 
fortîdeaJjon attique. Parmi les petits objets reouitllii» il en est deux qui mé¬ 
ritent d^ôtre Mignolés. C'est d'aboi^d uAA anse d'ampfemrc qui se ÜLde droits â 


*! if P- 2i»-2tt, ivcti uu pi n U jLittrniiDi 

cf, 'ApyniiâX. 'Tav^ dl£56. IWÎ7.. 
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mais où la diiposUion dM îoUrei, featèeis â feîiilroff, démontre cTuno 
11300 ière dé^DitiTO Tomplai da clrài?l#rcs mobil^B pour frapper ks ümbreâ 
ampborlquPÂ. Qyand on eoDge qaH ïi'y iTail plus qu^un pas 4 faire poüf 
dikouvrir rimpHm^rîf^f ot qoe 00 pas* Ifil anekna na I^ûol. pas faïLÎ Lp sacond 
objnt est nri difrquaan euim manî d'oo aie, qai aervait desaffra^o anx jugeap 
arec k forintile 'Flî*02 àimOtlA el. k îoUro A de rcutre cùté* Cea petit» 
mrmumenls sont encore eitréinetnent rorr» 

__ Le musée du Pirée a reçUi aux moiâ do janvier et da février 1807^ on<* 

înacriptîon» fanéraireaeldoux infCfiptioDa efchaïquBa — celles que M. Foucart 
a pobin^a ilana le lîij^ft<pVi (1881, p. 12») el qui avaient été dêconverlo» par 
M. 3e lîeuLanant de vaisaeau Bafoay *. 

Conopi. “ Sur Tordre du mlnlstlrs, lescholaniiio daCompi en ÂlliqüO, Thé- 
mÏBlock fils dft Polycratc, uréuiiî dotiie bas-reliefs el inscriptiona du volsmage 
dans Tègliee de Cartipl : quelque» objeLa plus importanta ont été euvoyésà 
Athéns» (cf. pagfa précédente). 

THOfiicoB. — Entre la colline do YigEaLmrï et utneatilr» éléretion toîaino vers 
le tiord^ M 4 . Mikbhoefar^ ilgnolo un tunmlus de cont cinquante pa» de tour^ 
qui a été percé en Itol» nnüfnîta. L'intérieyr^ rempli de détombrcH, est une cou¬ 
pole ogivale conjlruite on eocnrbelleniEnt* Ce type, jusqu A prcEcnL unique en 
Grèce, rappalla le Lombeau étrusque dit On sa prepoBe d'y 

imlroprondra des louLlfoi 

IcAATE. “ Sur lu roule fis MAralbon 1 Keplnsia, auprès d'une église bymn- 
line Qonstruilû avec des fragment» an tiquas^ M. MilcbhŒfer* a déeouveri le 
sanrlnturo de Dieoyaoa 4 Icarie- Une inserîpÜon du ït^ siècle, qui se trouva 
14 parmi beaucoup d'autres débrîSi perle : 

Kiî^wno^ Tigip{xo^O 'IvapiEüî 
Âvféi^lLÏ 

Üu antre fragmanl prouve qti^au. même endroit s”élevait un manoEaenl ebo- 
nigique. L^ompTacemont du déme d^lcarle avait déjà été indiqué en ce point 
par Leake. Il est distrait qu'on y pratique dci fouilles, 

ÉuEOSJft*. — M, Pelersen, le noureau directeur des p e eu 

ITiaurcuse idée de publier, dans In troisième cahier da 1836 [p. 328jf un résumé 

1. QTr EhouaôpouJüfi^ TSipisp- ISfiS, p. 34^; PïpadopnuLOflp Jliiiuÿ ttrehéûL^ 

taci, n. p. 

’Apïaiaï^ 8*1 ISiT» 

3. Letm à Chriistiiu] Bclarr, ûmïBh-Pfitùilo^ëfk^ WoeAmcMft du ti Juin 1017, 

^ t. La mi^me livrai rod do la WothÊmehrffi (p^ 753) contient un intérrsRaiit 
compte reniîii par 5L furtv?kcog1er du livre detai.Bvigcr, lur Kfninta 

der t^riêcAiavAin Kuppet^ather (prugramiur dii FriedendUü^^iiipafiîtim de 

Wac4fiwt4ri7ï, 18 juiü IMl, p, TT». 

». Yclci llndiratïcu d«B pubiicntiûüri les ulum rêvciitea fut Éleo£Î 3 : GûittU 
tirchéaia^iti^ 1043, p. Ï48, pL XLJl ^ Bt/Il, dr Carfr4^. 18S4i p- 35* 

et lB33p pî. I; üssKttïi vm; ap^E«ÎL 1843, p. Six ww. Êî 1084, p. 64, 

KïT, à ; lias, p. 15; 'Efïîfiz^ç 1H43. pL I, \\ IK-ït, p, t, ?B, twf, 1^3. 
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Jts iJé£[)ijv£rt£A faî tra à ÊleEisia EiU eoura de iîé« i SSS Aprls le d^bla 
mFfll du grand tBGïple et deâ 4dl0»^ plus ancieQ* qil'ü a remplacés, on a mis 
BU jour deux colaaiiAdBïi d'ép<^ue romaine tout du nuir Eud dü pÉiibole. 
Celle de TEaL^ a^parèe de la SMonde par une itone qui élail dûjà connue, 
rsccuvrc Ira rcELet d'un grand ÆdLÛca grec qni ait détruit un fut détruit lu* 
lentLODDaUemenL lora da la ceafllrucüon du portique* Gel édiBca comprend Lraia 
Balles cammuniquanl entre elles : celle du tnilleti sa termine par une abside 
demi-circulaire* On rfoît )' roEomtaltre le BoultHUifinn-Au nord du gra^nd tempttp 
entre eelui-ci et J*? petits Propylées, M* Pbilîos a lafl déblayer une parité de 
la Toie pafée arec da grandes pUque$ de marbre. On n^a pu encore fouiller & 
l'esl lie celle vola, parce que Je Lerniiit ept occupé par une maison moderne dent 
J'expropriatien eet aclucIlBment L'objet d'un pnoeêe. A i'ouesi on a décourert 
plusieurs coastruclions antiques. D'abord„ tout auprès des Propylées» un aanc- 
luaire de Plulon, aven lea restes d'un petit lempla et de plusieurs grolles. Au 
Bud du lanciuaira se tronve un esoalicr taillé dans le roc, près duquel nu ren- 
conlra un pâlît temple» peubélra un di^a Tn^iors d'ÉleuflîSi Plus loin au nord» 
près du grand temple, M- Phitioa a coustalé ['existence d’un grand édifleei en 
partie laiJlé ilans la roc, Enün, ao-desiiiB de ces mnDaïuentSf à rendmii où est 
actuellement régUss modemci ou a trouTé les fondatioue d'un tampls romain 
auquel conduit un cscalÊer mantimeutaJ partant de In temeso qui damine le 
grand temple. 11 faudra eucura lîti OU deux ans 4a travail pour que le aanc- 
tualrc da Démêler soit enlièreineut déblayé. 

Parmi les marbres déccurarts k Eleusis et réceminent pubbéSp îi y a un tétï- 
tablt cbef-d'm urtfe t c'fst le buste d'un jeune hommE k la ehévcluro abondante 
et A'afiinfp qui rapalle la type d'Alexaudr^ Us Grand et la raauiftre de Lyappe. 
lî. Phitioa eu adonné une phototypie datis T'E^jnîïïcJisg^i pL lt>) etM.Benu- 
dorf» qui Ta (ait roculer pour le du Vienne^ doit pmehBinement lui 

consain^er Un tfaTfiJl sur lequel noua séfous hcuraui de revé^uïr, 

LAunitni. — M. Hiril annnnea dans l'A/At-pw*™ (pp 75t) que deux membrea 
de rÉLcole fnmqtiae Oui détouxert, dans les ïnîuaa du Lauriuo], das inscrlptium 
cbréltannea^ un marteau eldilTcreats oulila de mineur, 

MauathdXp ^ Le capitalnfl Esebenburg a eammnnlqué A k Socîélé des anti¬ 
quaires de Berlin (4 décembre un tra^l lopograpbiquè eur li batadle de 
Marathon. L'exiguüê du terrain l'amène à la conclusion, déjà adoplie par 
M. CurtiuB, que ko Athênlana u'onl eü devant eux qu'une petite partie de 
Fannée perse ; le reslc était déjà embarqué et ae dirigeait sur la baie de Pba- 
léro' ■. 

m, 25,1 : tS84. pi. Mil. IX. p. tb, iss, m. ai5 i im. pL viïL ix, p. m, les; 
m^r pl III, p. 13. m, 272; Jî^T. Jrei-, t. 1, p. IW, bislonenii de 
Part auront fort 4 fîiiro pour io rclrotiver oette t^ïo litLérature, que les 
dêeimvcrtca uüuvelEcB accTtUlronl cuEüfr. Ë^pifrouii qu1t le troui^ern unacchÉa- 
ïogiic h rÉcok d'Àtb^UKFi pour üuiilier mt trmrrût dkuseuiblc BUT et k 

Vuiü Sacrée:; le liTre tnaebeTé de F* Lcuormiut eât une erreur de JeunEs»: doot 
ou peut taire ËbBEracÜoi]. 

1, Ce ràiuaié e*t dû a M. IJoeiTiffld. 

a. pMlûhÿische Wachatschrifl, le lau'niT iSSî, p. Oâ. 
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MEVrE AflCHÉOLCKiU^tîE 


ÊrïDAL-RB^ — Ouïr# la at 4 lU£ àt I# VfrQUE genitriif Atml noasiTonA aDnaneè 
la dèctluTert# (BiiTUdf» |Sâ7p p.tiâ) bL dual dus phplugopbie TÎextt d# paniltre 
diuiB l'^îF,|rtpVs (ifiàa* pl^ on H trouvé iina elatae d^Esculope 

de graniiflur naliu^Lle (léûf.ppL llj el ucie înpcriptiûii ëlokhèion d'enTiron 
cent ligues P roncernoEt un a délimitBÜqn de Tnîn titras entre les habilaats d'Epi- 
(Tauraet ceux do CariuLbe^ Le Lexte contleot IflinumB de ISO arbitres de Mégars 
qui aroient èiè âppelèE pour juger le diFTéreud. 

lîitÉTnjL — Eu traiiEportiLnl dea tarfoa pour combler un maraia voiitct de la 
vUlOp ou n découvert une sla Lue en m&rbr# ropré^Butanl uu Iphêlie drapé ; la 
léta al les mains nmquent (liRut. 0“,90j* Ou Hignola auaaï un bua-relior fü tlé- 
raire da basae àjKique o(L aoul Oguréslroîa porsonuagss^. 

OnoPE^. —Aux moÏE de juillet et d'août ÎBS6^ ou a achevé la déblayament de 
la flcÈue du théâtre près du saucLuaira d'AmpbiarallB^, La mur da rhypoficénlun 
est omë da dix demi^txilannea danqueap dont In partie inFIriéure est couserrÊe 
par andraîti; autour de I orchestra on a décotivgrt des aiâgea aracinscriptiDiia^ 
1 a acèue eat encora mieux eonaarvéa qu'à Ëpidaure. Leï archjtTaves de la 
colonnade rupédeur# portent des inicriplions iruportantaa pour la tenDiaolugiB 
de rarcbilecttir# théâtral#. 

On annonce que J^naüLut américain prépare nne publication sur la théâtre de 
TboiicoB *- 


llrcànvi, —L'exploration du sommet de rocropole a Tait découvrir une iàrie 
dâ mura qui, par leur diaposUioUi leur couBtructlan et leur décor^ion en tou- 
lenrSi rappellent ceux du palai# royal de Titynthe^On a aussi fuuUlé à un 
niveau infèneur aupr^ d'une grand# ïoer en pterrea polygonale#. Beaucoup de 
mur* d'époque romain# ooi étl mk au jour en cet endroit ; ou a recueilli 
quelque# obJeU précieux» nuLamment une sLatuett# defâUime en brunie, Bveo 
chiton et diploldiou^ qui appatiJeul à l'art archaïque (hnuL 0 ^^ 093 )» Ceat 
M.Txounbas qui est eburgè de la direction deauravaux \ 

TinvaTUE. — Je regoix la lettre suîvanttf du M. StJIlmanii et m&fai# m devoir 
de Ib traduire la ejifcnso; 


Cher Muu^iuufp 


tivoli, le 2 Û Juin 188 ?, 


DaU4 le r^âüuié de la dJocujiloii but J# pâiaiM rotfüi de TiryuUie q ui a occupé 
Ibb côleimËâ du lYfac-i et la Sodéié dtÆ éiwdMx de Lundret réEuiné 

que VOUA av#x publié dans vutre deniière CAronigEv, îapcrEii d# mai argiuocnts 



i. 'Apvq^oSLDji Isui.A ue Aûvé j ifw. 

a. tX to. l^T, 1, ù. M I MitlAtiK lia d, tnM., t886. p. 329 î 

rïc rcaepr, istlf p. m, ïEV. E. 

4, ‘Apïafcfilt. Aûy„ 18116+ 

E. Cf. Scn+ \m, L P- «4. 

Bh cl /ïw. jtrcAi'o/.fc 1881^ 1+ p. E# ; MiiiAaL J, d, TamUL, IBgs u. #SU. 
î. 'Ap-^BEe>, £i>Ti#ir, trj^r w Aur- lÜàU. ' 


£ï*DniE^'T 


11 

était beaiacüiup Irup iutîouiplet pour douiior une idée ejiaL'lü do la que^tiou <ru 

litige. TVîrmettci-itiui dé Ttipoïiei: lirh^r+'iuRiit 4 tmm paiut dé vue. 

La dli^UBiïdou du ot oellr d*! la diiltfiJil frtro wïgUf'UfieuLf'nt «üb- 

iin^Eiééa. DtkRi Ift premi^rf'r pouvaîB lutter Jii armoi égale# ATéc tji^r cunLra- 
dictEurB : ûhB.* la ^erandE'. je uir LrouvaLa ilauB uuo «itiiatiun dé^vorablc à [tjaé 
égards. Mo# devoirs un me pérrnctLiuit p&t d'y ABsistor, mt m'aTail démaiidé 
d’tavoyrr nos nnta Eiiutr.naiil de mon RçutîmentT qui cbL pu sub?- 

taneo ^lui de -M. t^onrofie, üo^è ou m'avait iiverti quo I 4 dlBcuselob serait limi' 
^é^‘ h TiryntiusH la qurBlLon dé Myiv^ue* ii« dévant paj élto oLordéé. Je con^entiii 
O •éollo oil^éiieo^ lualÉ lUM adversaîrei tp Bonirpàl üLhTeiuént des malénana 
roumlB par Mydrûcif p^^Lir nttoibJir arguméiiU — uluro que Je do pouToja 
piiB répondre enloa suivant sur or lcrruîu. 

Mes argument#, tes roîd : SeidJrtnaiiu prétend avoir dirouvrrt Ira mineft 

d'uu palais ürehaTqiiET nelnî de E^tua, le roniflltoiir de Tlryiiüu!. Jp imuTiUfinif 
ffue cette bypoUl^$^ cai une lauLaLblc, et cela pour les midits suivant^ î Les 
luare de Tlryiitîir apparlîrnnput A une daaae de monumonï* emamucie eu Ttalie, 
en GrAcp^ dans l'Arrfeiipet ol sur Ipb T^vei eriontfUeR de la iÆédllpmiiéB, mopu- 
ufceijtfl qnî flont bioQ auléKcuni nui ccnitni^Uims grocquea proprement dilEa 
f't #c rattnchniEl à l'Êpoquo uéo]lLiqiip+ lÂ ntï II* ti'oul poj été hütutés dnnE 
minl^ris! cnnEloLke^ putuilia à SlycêüéSi TirynUie ele.^ Jüisqu'A lu véritallle époque 
hellénique, on o'y IrtHlVe ïLiClJDe trw d'ouMIa aulroE T[Ur U hache de pierte et 
le lorct plein (iûA'd drifi). La eéte \wfonc-jaw) n'appaitilt Innuj» et resta inéoii- 
nuD rü Grèce jüjqu’aii VU* Hée.te av. J.-C Jtükiu’â lï dernière pliJii^c du Blyift 
grec aniaaj!quc ou lie ccuiiiiilt 1 usage ni du ciment ni de la hrique ± CKlIe-oi nfi 
parait doii# le ktiOUrle cimsique i|u'à L'époqiio ile la dycioatle LydleUue efl Af>ie 
MLnoure. Dana la Grèce pmprep brique ci uiortner ne sa trouTonl daiB aucupi 
cdlQcc touchant ù In p^rifwir archaïque ^ la rcîo ou Je fonïtofHus {tvhü/dr^ dri^'\ ne 
ae reuronlreut pas anlêrïmiraniciit a l'aii MO av- S^-C- daiiE lt?a minoa do la 
dtadcllc de Tirjutha oiplorée par M. Schlifïnanu. non aeulELuiint tl y a beau¬ 
coup rie matériaux provenant d'uue nonstniction plus audcujic qui ntte&teut 
l uio^e dé la icifj du foret ereiix et du ciB^an imm'liMid vrlh tht mai» 

dons le mur ^lu prélemlu palaJ» on trouve haammup de mortier et par endroits 
de1^ linque:^ d'une: eepècei counue teiilcmont daEia Ina con^^trurtion# byximünas. 
M. .^hliemann répond i|ue e étaient doa briquea fiéehceeau soleil^ ipin par 
do la connogration od le paJûl* a périt furcut rhangi-ea en hrlqoei cuilc», eu 
même temps que le calcairé avec, lequel le mur était cemptruit deveuoil de la 
ehauii et du motïii'r par la niiêni«i eauJe. Et (S;p*^ni<iflnt, M. î^hlicmanii a pu re-' 
Üre-r de.R mura le» realAif de# ptuqturei eu »tuc qui omaiaut le paimM, pe-inturea 
que la canltagraÜMU aurait épargnées ett Eaîiumüt également biLaétc la UiChBaïque 
du soi 3 M, Dütprcld^ par contre^ nie lexiBteDeç des hrlquéB^ en aduiettniit celle 
du uinfLuir ; cela «1 conlraire AU témoignage de me» yeUï olUBl qu'à celui 
de* arrhêologuet oughii^ qui nraccûmpagrièriïut â Jeuï réprisc# fur lea Uoul 
J b^ ont comme moi vn leabrlquca qui. Je puis J'aMniierp Otaient vUibïéf fiiirilcui 
jiointd au moini du nuar du palais. .VL Dnjrpthld répond qu iï y a fii un fitabllj- 
Btiiicnt l»yxB£ilin en rel endrult et qu-s les brique# ne ae «ont rencontréeis que 
dons la partie do la mine désignée comme byiantine ?^ 1 T son plan, à rtife 

üJUfrîinn un dtfniFriii farmwL Léfl murs do rétahlissenkEini byEanlin, comprelUlit 
l 4 l rhnpéLfj, lac dUTêrent de ceux du paiaa que par laur couatniction plua hitive 
rtninluB siugnêe; par leur CâJûClèrt nênêral ol leurs molénaiu, il$ sont idéuGqUOfr 
le palaie avant BEulEmimt ciîmporïë l'éüiploL des matériaux de ruin-es pJua fji- 
clRnufl* qiîl ^lâJeUt trop pouf iffl prtilp.R oouslmetioofi avoSsinanlee- 

Kon fieulement Jâ maiuLicUé que tm' murs, d^^îgné» dans te plan de M* iKlrpfeld 
ootnmfi COUï du palol#, coutenotent dca brique* ot du mortier, maîji j'ajoutR qno 
les brique# éLoIent dn ecUeft que ion rencontre dan» le* cnnstmetions hyiiutbiE» 
du II* idèellr! nprèa J.-K. Elle# étaient d'jûilfufff peu nombrruFRfl, eumme #i «lie# 
^'avaient pas Été un élément erientie! dans la coiiBljnietÎDn, mai» apportée# la 
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REVUE AnCHËOLCHjilQtrf^ 


lie i|ut 7 lqiiv^ Aütiv rikclroii UVu^GniLlï^ dü luür éLoil en pierre» île earrï^Te causée»i 
iivec üu morlier en quiinÜI^ par rtiilmiU ; muirUcr mèmi: (Udl de iiiAui^fH- 
qusiiliït flriable, m rea^enilkliiiil cü. Km aii cEment qtic dûu» tniuvonj queSq^ie- 
foïft À l'intérieur dR tTf-a BBcimiirjl dterilcS. 

3. lin A raruelllî d&n» le« faulUe» de» friiRineuU lîe poterie» liij'zaiitiiie», 
^erqiie» Afchiiîqnpii, jir^cu-ruinAÎDesp luû» le faut était c^nfoiiilu dau» un puit< 
fiii Ton A?ilt évidi^iiiuieijt |eté iléLri» apr^» qwi lemplaeeiiieiit a^i été 
fmiîilc ou cuiUi^é. Tou En» le» époqiiL'» élalent alHmlunient lu^^Edc» et tou^ tei 
fm^krüt» KTaleat été ûùpùêéf^ là eu méine tempf^ àa tieiï» ce detail fl'iiu de» 
aiixüblre» de M- bkhllmMuu. Le» téiiKkipiikgeft de i'^kecupatioii bysuiitiue sont 
tumnlcatablei et cou^teiit toute la colline de Ta citadollen forronut le dernier 
«Iralinn de déhria- Male diDR le peUl» romiTiP Billeur» mnehe »flt la pTu» 

élfjtée et n*B êlê tficouverte par rien ; le palaia lui-niiMue Bit Ea dernière en date 
ilüR onüitnjiitîiiii» ^tr» À rç I endroits 

Si lei BjTimlLUff ont conatmit #ur lontff la PoUinci pntiTiïPü! anmÎL'ïnt-iU res¬ 
pecté le» rniîiGï du palata qui fweopajt In poaltinn La plua ni In ptnn tltfei- 

™îjle^ n y a bÈpü dp» annéna^le e[îp. n èliÆ examiné rt Ina plnUiroruii^ nujonrd'hui 
^iaible» imt été dèblayéRj, imUa ooinTnç ni) reconnut qu'aUni! étalent hymnlineSr 
nu te» Jkliandüüüa comme déiniéçs d'intérat^ 

3, TfmtH la mnitniction tiaimnc HFiua le nom iSe pafaxÆ T^pose sur île» défiri» 
auj[queU Sdilienianti n'a pan tuudsé. Le aol aV»t mi-me nlTiÿnfié par endroitif 
parce que !<:» uialSiiani iaf^rleurB rml üéild; il aérait néruRnaire d'exairuncr rc^ 
parités pour fe rendm complet de l'époque â la[|ucLLc les ronstrnctlniiii pearent 
apparteuLr. CTerice que S^iciuoiui aurait dû faire avant dVinRïtre uur opU 
uioD louchant l'anUqixîté du üpaLiiâ de Prmlu^. > 

1, Le!p b*»M de plFTTe des colonuna qui InmuiietiL En ^ailde salle sont iuOûU- 
îeatiblümeut d'un travail barbare et de baüHc dpoqui! ; dan» certain» et# elle» tout 
iuperpoaéci Â de$ débria^ ca qui acratt iuarluibttibte iLuis eiqü' cni]«tructiau pri- 
uiltiva- 

U* soi eitpaTb^ m mosnjqac. U ntt vrai que cette uioasîqne est tré» üinipEc 
et prnBairr»r maûj la procédé Jiii-m^me êià^l Incniiuu k l’époque grecque ar¬ 
chaïque nu tu^ïikc à l'époque rlanidqui:. 

15. Lef fi'agincEita de peintures muialea u'ont Km d’aitifaaîqne, nint» sont d^un 
Imvaîi byraiiitln pauvre et bàljf avec qnelquËs traces a^ibllea de la tradiüon 
ctassiquo- 

TeLu eoni 1ns uinlife g;^ui^raiia sur ICBqnele non» nuuji Huiniin't fondée — clmi 
arcfai^uloEueB au^Lvl^ et amêtlcaiiiË^ parmi LosquK» Al. Frnmae^ et moî^tnéme — 
pnnr nîrr Ui caraciéra autlque dn palaiw do Hr^ntfac. MalfaeurcuiiËmcut j'amls 
rfiiitté In IrréCfl avant le commence ment de la diicusslnn^ et je n'ai pu depiiî^ 
revenir snr Ic^ Roui |Hmr y rhrrc^bcr dee arpuuiculB nonvcani. ne vuudraii 
paj^ ooDtTRdjre M- DnrpMcE âur uüv qnciliaii irarcliLtecture daâüîqne ; luais ici il 
a'a^it de Bavoir si les rtilnci »üat préhl»tariquc» nu b^'uiiillneaH iiir sul^ oocupé 
pendant lic Imigur» année», surtout an point do vue Lccbuique, dej regCe» de 
inünnmeiili préMétnrïqnc» i|n1 éulNiistsnt eu Grèce et eu Italie t c'nst nnequoa- 
hon SUT laquelle Je f uii en dfoit ii'avolr nue opiuiou. On ne nie îtTpnnd pa» eü 
dlfianl que Ira brique», les scloi?, etr,, liaient roimucB on Èfryplc à une épeque 
pluEi auKcnne que cellra oh nou» leo rencontrons eu Girèce; Ùeu d'antreB prn- 
cédé.B. îucunuuB à la Grèce, étaient pratiqués eu Épypte, en AféHïpnlauijG^ pont- 
être auBEi an CEdno. Ju»qu''au Jour ob ron pourra #i^aler de» brique», du mor- 
llcr, de la moialque et dea pabitureB murale» dans nue Esenstmcllrïa Tncunles/a- 
srrAdifr^ur, uou» !i‘'AUFans pa» le dmîf d'attribuor les édiüee» de TlrTuibe 
i nue époque tr^ audaune. Aduirüre cette attrUiution saob antre# prohives^ 
o'eat rcnVEceer tuut ee que non» Auvan# sur la ttoliulqua de L'arldani rautiquitél 

Hiru à 

lA". J. îïTlllJLie\* 
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CHUOSUJUIS o’oïHtST 


Lühibsa. — La dfimnntba d'una mOiriuêe a fftîL dêcûu'frir deui rrft^flients 
d'ar^hilrav? afct une iiiscriptiori cù l'tpliors rt'^B antkluilËE de ThCBsalÎPj 
M* KoueU^ a. lu iiis moLe : Mîxùâ^ ’ü|i.3a>[c*vo:Tà'r 

Bamuario,!. — A Bttfdartuü* en Thflflflûlle, ün a dÊGoot^rl un flareopliai^e en 
morfarc déiïonb de sculplLirea : un hüeftuiB et une femmy entourés d hfos, un 
bamino avec dem couz'onneflp entra dsmi oigiles etdea Ifiles de lions ^ les peüLs 
cAtés sont omés du sphiui. A rinlèfîeur du ÈwrDophnjje ou a trou Té diifêreDls 
bî]ûU3t et une monnaie en or*, 

Oi^yiiF^LE. — Au sujet de IHdentiBcation dûBniüve du LeoaidiJoii avec le 
g^rand niûiiLioieDt du aud-ûueaLdo TAlll&tdûnl il n été quaadoji dans nuira dar- 
nÜre Qhr^niqm IBffï, Ip p. 6S), M. Gust, Hirsclifeld veut bien no«5 

Taîra obsenrer que IdEntificailon uyatl été propOBée par lui dés 18®2 

[Arthaiifi. iffiiimff, p ISH)). Caniballu sur ce point par M. CUr. Scheriîr 

dans la diaaerlatïon \(c Ctf^tfijdüni(îï(fnïji J^iT^^fllS!{Gott^^gLJe^ lâS&i p- -Lj eteuivO 
et par M. Kalkmanfi (Pjiusanias F'ffrtfsyeL M’ Hjrachfeld a pmévéoé 

dttna son opin^n, qui vient de recaroir ühfl conrirmatlon éclatauto» ^ 

Keua dévoua dire auaeà qua M.Labui, ancien pensionnaire de la vîUa MédicÎB^ 
■et auteur d'une rastauraticin etioora inédite d’OljfTnpiUp était ojnvl au môme ré¬ 
sultat en 18S4 parTutude coiïiparêo du termin et da la péri^5^se dePautaniaB. 

VottO* — Une très irnsportanle déconvifie a été fiüte un (ÜÎG janvier' 

2Û féTrier) prêa do Dimini^ â une boure de Volo* sous ta direetion do M, Kon- 
dnkis, nomarquB de Larisao, ei ïvoubîb, épbore des antiquités. Miî. Laldiag et 
Wokera* qui ont asalslé au JC foullIeB, ont décrit lea LrauvalUea dans un inté¬ 
ressant articlâ que nous réaunJona'. 

Le lomb^au à. ooijpale du Ditnini reasemble ^ celui de ileuidi ; ta thoi^ji a 
9 mkUfta dû haut à Uenidi)^ La diamètre inférïeuF Mt do e",50 {É"^35 à 

M'UÛdij. Le mode de coasLrucliou — petites pierres caïcaires auperpcsèea sans 
morLîer — f’St identique dauF? ces deux tombeaux. Lintériaur était comblé par 
rébouLemont du Bommel. On oopamenija pat déblayer le eoitidor d accès ou 
droAh^js, loüg do 13”^,30, où l’on trouva des osÊemonlB d’bûmBûoa et d'animaux, 
doB plaques J'or et des LoBsonB dfî vasoa da type Mycénien- Les roidllca â ï in' 
lérisur Jurent plus rnicLuausas. Il y avait des corps iacinèrèa el des osaeiflanlH 
humains mélés â doa QBsecneQts d*&niDaûui- Volcî réuutaèraiion -dtiÊ pruicipaieB 
troLivniiiËS : 

1, Oh}EU tn or. Une bague de do dinfliètre. avec graTuro indisLincle 

{un ou deux ubcvoiixIfjÉ Deux péndeioquos en fonne do coquillOt analogues à 
ScbJiemaim, %. 1153. Un omeraent on brms do pclilo cruche^ 

antLogue I un objet do MeaidL PerieSs enquliles etBpifftlcsaiiaiogueBàcûiles de 


3. d£M d, tiulitt, ItWS, p. tlljj-443» Cf- jVsWftfifi» IflSS, p< ^ Il 

renïEÙ^iufat^ fort iuoxifti ont cl* puttlif-.» Jüw J! 

SJüfMSrd, 1 nisrs fBBT ; C'IatnVd/ Rfci™, IBM, p. 8a : The .^ciiHtony. 30 •'fnl 
1»7, p. 314. Cf. !’■ApïiiBlffTniirt des dû Janvier cl fevtusr 13»7. 


m 


küvuiL AEioiÊotJUGiuüt; 


Menidi. Sept omemGiiLs en f-QfiDfide JLe^ Qaeitane mseUefl, Üd ncimbre 
feuilles d'or. objets iLniiDpies se sont rencanlrés à Menidi, AlyeËnef ol 

2* Objets oï pâicdcvrrre. Bagueltes^ caquilleSp plaides ^ orneinraU en TofniB 
de USr maseLLes:, perler, pen^ïeloquesp noald^ee ù Jee olijels de Menkfi aLdo SpAls. 

3, OtrjtU tn Cï. BuutUïiSi dont quelques-üTte ornêa de rojettes^ PlaquoUe 
cflrnée avec deuK rofifîtefs- Anibguee ù ^Teoidû 

i* Objtif fFi fcnrmtv Cinq pointes du JToches, RoaeLLes à doiiza reuiUes, 

5k OfjeU t’w iiim'tf-Cûno flnpieits riiiire{crK Sühliemana, Tir]iiilhL\ flg* 15}. 
Caebet «a Inpis-laiuli, percé dans le eëh^ de la loî]|rueur ; dans TouTertiire est 
paaaé un Bl de méUl* La ripreaenLatloin est iadbtlnQle fehien cOu^rbÈÎ). Perle 
cylindrique en pierre bleue. Perle d'jigala. 

6. Objets dîvcTf. 20 otïqujlIa^eB du ^enre caneir^ dont deux percés d^un trou. 
On en a LrouTé également & Nauplie et danâ un grand nombre de gianmonis 
TiÊDlItbiqueB^ Lee fragments de vaees sont taulût aima ornernenLe^ Lantüt dèeoréa 
seulement de larges bandes, 

pMiM^KiPOLi- — M- Papageorgios a ffignalè la découTerLe d'un nianuscrit d'A- 
mlole* daUnt du xiii^ sièeleT^ dans la bibliolbèque d'un nommé Johannis Sdna- 
gunia, magaatnier aux chemÈna da jer onenLaui. Le mimuEcril, eompoeé de 
Î80 reuiUetB in - 4 ^ contient nipl ^ y ' - T^-vf naï 

çeo;ïâ;^piÊ>.. p'î cEp\ j\ Le texte diETère nctalili^ttibmt de 

i^elui de réditiun Dtdol. Des scholiee à i'encrernuge sont éeritea en marge L 

Aiiannoa. ^— bL Dûmmier a publié un important tr^valil sur ko nécropoEes 
préheEléoiqoes de cette Ue", LflO lombee» formêee de plaques de marbre, où les 
niiHli ^leraieseuL a™r êlê ensevelis d^ns la position accroupie, eut été décoo- 
Tcrtes Jusqu'à prËaent sur dôme pointa dé l'îte, K^ue^x Kdiï^c, 

iAirtttSlrTjiaTffl, elQ* Lea objeU recueiUia sont des oulîfa en ohaldianna, des pote¬ 
ries plus ou moins grodslénes rappelant ks types d'Iliasarlik, de TifyntbE cl 
de MyceneE^des ooupea de marbre, des perles et des araulettca, ries Bbules, des 
pointes de lances, des poigoarde en brons^p eta. A la dilTércnce Mycèncs, ies 
épées font complètement déEaut, Lçs Tsbules ressemblent à eelLaa d^OlympiCp 
du Dipylou à Athènes et de la grotte de Tlda en Grêler La nfc^crcpole de Phy- 
lakopi I Mil» a flonnè des objets anaJognea^ Tant à Amorgea ^\^*i MiJo on a 
trouvé de cea petites idoles plaiea en marbre on Thferscha rivconnü le premitr 
J'Œuvre d’une population prèhellénique répand ua sur uns partie de L'Archipel L 

1- PfiilotoÿiâeM WüeétfnjL-Arj'/ï, IG aTTÎt îfiSî, p- 402, tl a été que^üou do ce 
manuBciit à rAud^niie des luitiiptiauf (A, Croli^ct>, 

2. MiffhfiL^cs il.Jmtit., 1058, p* 4We, civeit lienx plnurhe#. M, IhmiciuE avEÜt 
déjà ■îî^iiilé dçfi Dbj<![£ iiéolitMuuea à AiuurgcHu dims fa coïldvliiîn; du usMS Pra- 
siua». ffîeo, Arch,, IL p+ H3.) Dana k lui-me tmviiiJ^ que il. pnmmlcr n'a 
pas tiltf* 5L Buiuotit eppulnit ratluntiaii fp. l*1l sur une pierre en fomio de 
table^ dite tpaiî^x eco5, qui est l'objet d’une Ténémtioii auptratilien^e dauB r(le‘ 
elle enl a droite de ta foute dif CasLrp aux ruiites d'il^sIéE, 

à, Gf+ jUiHAflfA drt d, iu*iwt., 1^, p. fil j &ladiiiükjâ, Pfiirrÿe x. alinrierfr. 
Trfinkij p. 100. j 

4, Thierafib, Àbbaadt. mûnrà. Akild..phitnL tVaue. n, 5&5; 

^rcA. AufsMtze^ t. 1, p. 1^ Krphïrf, Miiih^iL dfji d^ 19^4,. p. tfifl ' 

nt4i. t V. p, GQ ; t VL p. 335+ Une ïdolf î^emldûhli? a été smntléc 

par J.iJthîiiidl iMnfihtiL d. d. Imt^, ISSL P* ^*1) i luie autre, prôteoai 


Cf. Rofijflx 

Joun$. ùf 
à Delphe:^ 
it, 4it-ori« 


M. semit Hiepoi^ à croire, Koehl&r, que la diitis^iio^i rie 

MycèuSB est uaHentte ; mms ïl fwnsç quü c«lle dftB Cy^dades appartient aux 
qut BuraiCint ^té BJiSfiris par ks Çorieoif puii rejetés ïvëê les Carînu 
sur la asiatiqise por^ les enrahlEseurs dorlciiE et kinteni. Il rt-poaEsii pir 
caniéqucnt riüeotincatjon des Carienf eL des Léléges^ proposée par Odmling 
eL afcsptés par plualetinf arebêolagues. La cmlîaaüei] dea Cydides sertit l'inter- 
média]re entre celle d'Hiesirli^ et colle de MycêneS:. dont la cérantique a été 
influencée directernDnt parcelle des ïles^ née elle-même de ceüe liidutLrîe très 
ancienne et presque barbare qui t élé découTerte tous ta Cfllline d'ilkstrlik. 

De nouvetlfiS intcripUoni grecques d'AmorgosoTit été publiées pat MMp Halb- 
hnrr^ el Dflmmler*. Trois d'enlre elles ippartiennsivL k rèpoque U plus nr- 
cluïque et eonLienneuL dee rnrmet qiiî se rencontrent puur U prfïùaiére fci^ 

ScyuoSp ^ Dans qne loculilâ de eqtte Ile tppsli'ki JCfimpos on t trou ré une 

colonne runérairs hante de 1^,50 tmc rinicnptmn : Evpt->Brtj 

' l"îtji^ftyaTi3'j frjT*T?îÿp PalJiM&vifftQ'j jyTTj^^ 

Teasqs. » M, TbëqHlare Bootr rtulour d'im bon liirc sur les CyoEades eL 
de plusieurs articles relillfs aux Elea de 1 a mer Égée publiét par le Journfi^ <\f 
IkiitAic Stutiifj, est arrivé au mots do mar? k Tb&ios aycc un Qrmtn du kbé- 
dire d'ÉgjpLs TtuUirlsanL à y faire des foutiles. L» travaux ool commencé 
dans les enaLrons du port de lâménas ; on a découTert dès ie début quelques 
tombeaux et des textea épipraphiques, entre autres une inscription en l'boiinear 
da Flavit \nbia Bobina^ grande prêtresse^ et une longue dédioace de lu viTEo 
des Ths^iénri ^ Stitjlm à CnracolEa, Julia Domna et SeptimeSérère. Uïn^ 
cription appartient à rarchitra?e d'un édtfloe situé au nord du part^ Ik nu M. Miller 
Inclinait à placer le temple d'Esc ulape* M. Bent a auif^si Fait le tour de rtlé en 
t^qtK et pratiqué des sondages en divers endroits^ A la fin du mois d'sfHJ LL a 
quitté Tlipu-Èû^, unnonçtinl de^ IbuilEes plus consldéniblea pour T hiver procboln. 

Gliîistiüéo mo connmooËque quelques frogmetiLa d'îuïscriiptîons de Tbasus. 
Des ostauipages de CéS textes oi^onl été remis par M* do Launay, ingénieur 
chargé ïfuno missioEi dan B rAfchlpeL 

1. Brisée dû] tous célèA. Caraetèras romains avec upicex# 

0 £ X r K AI 
YnEMH'f Al 
-?11 n T O N A K Ê 
OIKTPAAEKnK' 

ON.. . nTHNTC 
Z ta n Y P 
0 K A J A O 
A O 

lie a ét^ gravée dans le t Arvfa'^nh^ffttf de Le Ha^, 3iunumv‘ntM 

pL 1^^ ir 1 ; Je îii' pot^éde d'aLllenrûi iiLR^üu reuftiguruient nir retto 
^tatutfttf, qui ji'ii UAP clé nieutîounéo dcpilî#. Il e^t fnrxarL qu'au va bJL Irouvé 
tïo MmbJabtM À Naurrnttf, rauiiîji- te dit M. fXIminier (rVii'IAcïf., p. 30.) 

1, àfi^MriA dr# d. HW7. p. St. 

L". Ihîd.^ 1S87, p. 01 el Vulv. 

Voir leu donnas iIau# Ivf ILttEîh llri/o;^ à la p. 

4. "Apyaiûi. ^iLrlov, ^Jair. Kii 4‘EfipiF I6&“îr 

III’ SÉniE, Tl. fi 


82 


nËVÜi: 


U quitiif'mo ligne ftrall penser à use épilapU? mèiriqtie. 

2, Fragment (jui pifstl Intnct en heut al on bns. Inrgi lï",nÉ 

Uscaraelères sont wcboiquES (haut. Û“,01 i 0“,015}. Je donne « fraRmenl 
en foe-tirailÉi, pareo q«iO tfoia IflUre# prêaBulcnt des ftirmet qüi manquent dans 
Iftlphabût do Titasns das Simlien do M. Kirchhoff [4* édition, 1887, pi* 1). Ce 
sont le tt le ? et le P- 

4 Tl{M H TA) 

. ViV+AA'lîTe 
toturiiVAaEO 
VTAVVA^AaA 
vnAiooAa/" 

A Af TM r fiC ' 
fit 

3, Onad fraginEtil fatuiiiMiil, Lrouré pOï «n euJliT&lcur, pra* da l'emplate- 
menl des fouillas de M. Uiller & Limenna, Bridé en bniit et n gauche; intact u 
droite à pirtir de la 4' ligne^ Haut. 0“,æ ; lftrg.0-,24; hauL de» leltres tP,€0&. 
Coraetéres du iii* ou du it* eilole nv. J.'C.; S 4 brancbee ditergentes; 0, O et Q 
plue petits que liïe autres UrtUes ; n 4 branctiee i&égnlee, 

SIONHAPA 

EI2H2TE0AirAPÎX<tiî 
PHOHEKOAirAPXIHI 
HI20ON0<l>ElA0NTnNT 
5. D2IOITE(PÊYrONTEZYr 

nOAtTAlEXTnNENHMEPfoi; 

rPOlTATHZMBTETriNAAAluw 

ka/lAArElNnPnTONAAAAKA.E... 

A inO AIT AIÊ 2 TQN 01A A N O AI 

lü. ENHOEl2H2TPmKONTAMNAia>,. 
ltHPYX0Êl2eVEPrETH2TH2nOA[y»; 
EinîANinHIKAlATEAHIEITnKA 
AEyHtPIÏMAMHAEOPtCOIMHAElI 
TOM'Ht&HMATOTOAAAOTIANEni 
i». XHIHOPKOBOMNYH.nANTAAKPA 
AII,..rPA'YANTEZEIZAIOONOE[Pf» 
YO...ANTirPAtl»ATETnNrPAM Mliîtuv 
EIO..TAZANArPA'PANTEZEAAI 
..Z.nOPKOriAlCf)OMOZAinANTA2K 
m .MOYONANHBOAHZYNrPA'KHlAPX 
.ENAEOAZniHPOtpnB0PAZnN(AH[,* 
.OXOZKAEOAKMOY. 
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La de M. €lirt6lîilâa à PaDogii a'eât d^is le i^urini dé 

rîtnnûe 1986, de deui atMuëUes &n marbra neéphoJfls rapréaeiitani t^ulüpe el 
d'uQ £i(ipir^cjc-f funi^mirfï bu ut ds 0*^^ sur (H,5ü da IftrgR, M. Cttfitslidùs rn'a 
ûjjvoy-â DU oroqul» da oa has-relieL que je regretta de fie pouvoir |inblt«r 4 
cau:u« do rimporreQÜon du deaaie. Da molna k aoOme aâl-eJlÿ ^ufn^AmcnaQt 
cUira. A droîLe, Le mort aoiironnâ étendu sur un Ht, Lonatil da ta maui drotio 
lavée une corne à braire., de la tnain ptUi:ht un petit vasa ; danîéria lui m dis- 
tin^a lee replia d'un BerpeDi(?J, Surladetoni, une table eiiArgéa de g^teaui an 
fonne de p/nunidoB eL de dend-aptièree* Plus loio^ asslEû sur le Lit, !ë 4 pieda 
Oüf un tfllxniret^ une feinma drapOfi tauout de la main gauelie un eo(ïrat(?)r A 
cîruiteT posée t lorra^ une grande îlùiphure. Les parsonnagefi qui auivoElt, da toJlie 
plus pelila, occupant In gauche du relief; ce sont trois femmes et Irais onfanta. 
L^une des femmes porta rur la'téta un objet de grande dimeuslon mais indis¬ 
tinct {cûïïre^panierîj. A gauehti, dinâ le haut^ la tête du ebevai paraît 4 travers 
b luoarne. Lea dètaiüi de ce relier sont cannas î on sait combian i^interprétaüen 
en est encore obscure ^ Ja me SüuYlen&d'avnir ?u plusleur^s reUefa anatugitEa 4 
ThoEos; lis sont particulîarement frèquenlx dans le veUînage des cairntuair^fi 
d'Esculape ■ or es dieu, comme le prouvent entre mitres les statuettes acquises 
pAT M. Ghristidès^ avait certaioement un temple â Tbasos. 

CiuYïjnoB*^ — Uu AttgUia établi à Sinyme^ SJ, Palon^ a récemment procuré 
au Muiéa Brltimoique un a întérassonte série de vaaes archBiquea décuu verts U 
y a clurf OU941C ans dans des tombea de nie de Calymnos prés de Potbia Par 
b style et b roitna^ ees vases rappeOent ceux. d'Lalysoa, mais se soûl an partie 
des imitaüoQS msladroîlea de types nrehaii^ues* eommu oti eu rencontre fré¬ 
quemment 4 Chypre. L archaïsme fcctice, qu'on â trop souvent cm reconnaître 
dans lea ouvres de b sculpture et Jes înseri plions^ est certalnoiuenl très ordi¬ 
naire dans les produits ds Ea céramique, Le^ amphores panaLhéuaïqQsa sont les 
premiers sxsm|ilas que rqrn tü cités da c&ite manie, mais vote! que Ion en 
trouve un peu partoult tant dans b cêremique prapremc tit dite que dans hs 
produits dos eornplastes. Une élude sur lea mutras d'art arohaiaautM smpl un 
travail bien mérituire et bien utile, pour lequel les malérïaui no manquent pas; 
il faudrait ilisünpie^r h pastiebs du stjlu traditionneh rurchaiamo voulu de 
rarejjojquo subu Le premier est pJüs fréquent dans les œuvres do l*art, le 
scenud dons oelEes de findustrie* 

Les Toaea de M. Piton sont généralomont sans Etgurcs, maïs Ee 7* de la série 
(tBl orné de dcoy rtifa opposés h un cerf et 4 uno chèvre de part et d’autre 
d'un palmier ; de Taulre côté on voit encore deux couptF?â Je deux cerfs de part 
ci d adtra d'un arbra i^mbbLle* Les corps des animaux sont moucbcbéE de 
pobts, les cous Tnnrqüéâ de bwhurcx. tJu autre voae ptésente deux oiseaux 
aquatiques et quatre dauphice avee un grand ornement végétal. 

CiiiiPATuos. — Cette üc* située en dehors des rautes que Tûri suit 4 t'ordmaira, 

Le dernier travod à ce suiet f^E celui dr» M, Miliddhi^fer, i/u/i^ucA d«ë 
dfiiiMcftÊii ifwiituitf, ISÏT, p. âL4^ü. 

2, Ciu^rat review^ IB»7, p. M. 

3. Lt, Newton, frarc/j, t, L p. 2 î9$. 
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allé fort peu ïiiitêe |ï&r leï jnicbéologuCfl; celui qïü l’n tUiillèfi avec le pîu? 
soln^ depuis Rose» est an aueîeu membre da l'ÉmIe d^Albéna*, M. Monriry- 
Beatidûuîa M- fient en a nipporlê ricenïincnt difrérénliâ objeli qui sont efitl^a 
an MueIc BnLannÊq ne * « Cu soal : 1* Une idqle primillva ea caLciiré noir* 
bauLe du 3 é pouces p reprèsenlftat une figure rêmmine dont les braseL fes jJtmbea 
ne sont pu indiqués ■ Ee slj'le est celui Ancienne aUlues de lÂncbipal qun 
Ton crotl être ViiîUïrtt des Cviocs. EJ le a été aclietée I Pegadiai luiciénite 
Poseidnala, ttil M. fient aignnle dus ruines pHhi^türiqui^; 2* Une série d’objets 
dlcouTCfta par M. Bout dfln& lea tombentu lailïés dans le roc é. Brycanle, au 
tioni de Carpaihos; «a Loinbeau ï ont Bcrvi I9t plusieurs g»îB»^rat3cna succesffîve:S. 
On aïgnaie on de couleur brunes avec deux aeses v^rlîcaJe-s et deuï bori- 
KJouJeaÉ Jeux grands fmfin'fifs cylindriques, un vase dêcorl de lieiraeld oîaeani 
groasilremenl desslnèf^ dans le genre de E^erliinea pèleriez de Rbodefl (Fort- 
^aengler, JuArAticA f!« [AmulcM, J SSfi, p. 1523, ««phore de slyls analogue, 
une mncclioê Irilobét 4 figures rouges■ une potfifie 4 couverta îioire avec le 
grenile KAE, un lleylKt à figure rouge arec une panthère coadiée. Ui aulrte 
Tuées eonl de tlyle gréco-ïtnnnin ; quniques-una fronl blancs areo ornemaetB 
polycbïooiee. M. CecSl Smiiii rail oba^îfver que b date de ces objets est fixée 
par une EÊrio ncquise en 1850 par le Brilisb Mua^um et proTenatit d un 
ïMéme tombeau ils üirpalhos. Celle lombà centennil un gnmd lefrMp aetnbliible 
ft celui qu'a découTeft M. Bentrdeux cenoehoés, de la verrerie, de la bljooleriB 
romaine commune et Vroia monnaies de bronze d^Anlonin le Pieux, Fauslibe et 


Caracalfa* 

Puisque Foecaaion l'en présente, nous publions ici la partie géographique 
du cbapilrt xü de Bondotmouta rel&lif a TElfl de Carpathos. Ls texte que nous 
dennons sel eeSui do la vGraion grecque inldile du Ltbcr l’iuuînrnm^ découverte 
et «dpll4 à la BildkiiLbèquft du Sérail par Feu Kmntafiuel Uiller*. 


Tï vv.ïÉ^ ^ ^pft-lpï^ï TpV îm, wK T^îLï Evt *a(\ v$i, h toïç 

fliiÇ'rmu. fs-ivae A tultwv iït^ ie&|i^«vTi- wphi |M:^ o^v ^ 

«éiiç £«t^ pîTs Xijliifû - TptffT^i|R^i'j «ai liTnéffiilw ^ S* 

Wifi ïïiWipavBV tt 3y* fp&<j(Hap 

TflrOpasM SnXWlti 'Apiwurit;, SïffJ i riifciv= BiiEÉüpflç*- SÈ 

t. CL SlAn obd^AJci, AÉûpimvv Ci ^psciiur (publié Htÿr 

ArchénL, I86a>t ztA YmaîÇ 

Tiiffiw. Athènes, IfflÉ : Rof^Ai îtfUteripL 364-2^; Imrfmfn, 

î lit flbiàl, O, avec une oariE dti l'Ut A la p. Giî; Beatidomn, Buiiehn dû 

Cw*rewJHfaa« . t, l V, im, p. S0t-Sat4 (arf^éologie), p. 364^0 jlMgue 

iwtéTdEiu^ rüs); iAuLt t. Vlll^ ISSl, p. 353^61 (décret de firycpntch îhçod. 

Utül, Jîwictff fEUnéa 0 / CffJTsaiAu^^daui rAihûnrum du tuiai IBM; la uiciac^aans 
Ir Jnumai ùf miienîi SfwdlW, t. VU P- £3^242. L'duteur^ qui esl Ufl ama- 

leUT. Jiraorfl lus Iravaux de M. BdAudouii». Llnscrlphon da îlr>r<mle avait 
élé Itanijwrtée de rjurpalhim à Rhodes, ud elte fUl copiéajwir M. Wcscber {ft^uû 

Arcl^L. i™. II. p. cF- VtrcûuLrcTtéfii,, laSfl, 1+p. 317J: tfie i Hà Lii-pébéc 
dimuisau Muiée Rntanuique cl r^lditéo par 31. Ne^irton, i^nlitA Muteum InMorip- 
tiani, U ll| n* 3**, p- 

3. Ç;aAi^aV flerifa^. I8fl7, p. Î7. ,. ^ ^ i 

3- Sur rellE copie cl les qucs Lions qu elle rouléve, cf. notre uilclc oans la 

fleeas ÂfthéoL, IBm, 1. p. lS-80. , , . 

4. L’im TriâiQmotqu^ Mûùpuio (éd. fiinnEfi p^ 11-^ 

5. Ad EMrrfwi/Jfl in priritÊ Thrftiivt duo rranî iqypidti (ji arroi^ri^ L f. puntifi n- 
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Kÿ^irù Xrro)iing KT|«*t m«V Hnî-r^î «al Kâpiu; ^p»ûftiH îï-fii ni5 ro^aiati 
- KTTS^ifyaTTftï ^9 uï^ ' àv^ npirpiMu JliptHi-; ijjhz 

méXlç iMï*>«ipdïrî-pï ^ O-J II TæjTtîc TOf^rau W jitov ît-ç 

xnl -K^vj^PMiv ^\yiLyapa «pu: vïl 4 tqv 'EÏXËa ^pQC *An auTûù 

A' ËTi Tflï ^nf^û-j Etâpnfu^ SE^LÎ; ElanÎMîï-rsi. iv t^ 3 Lf]^iV i^Jnv 'Aya^i- 

l<y^)lE¥{|£i lÎŒVTtC wîif ol Tr^y yffW Ta’JÎV.y aiMÏWE( iSvflptiiSai mtT^p1t\ taï; ïi|.»ï 
cia^v, ^aoY^y Épyâ^QrTifj âf' ilx\ ^io^^ayrw^ Ce [fCvtu tü yaliooLTi 

Tf *, Kk tavT^py ^îoîi üI To^pvQi iâftpa e¥ ¥u*tV Ba:peyiv<m&, ïip^ui; ^*pçy * 

61JÇ ttl Bpiî 9'ifliain;¥ n^xypivOt ^Cpt^u; rt fXftwuy âH^£ 9 TTraB¥^ xa\ 

xyi¥ tpi-^pn waT^nays-aTT ■ + ^otrtpi’^wVTE^. B' E.x£l¥fK «£pîÀumE^ êdffvMVTo yap in 

lka^’jp3rjrii¥^t?¥ nti’L tàiùvi]> cup^n ■tt¥*v|ai»T,T| pi¥ ^{ay 

VOT^EBEiy. II ik TX R) TfilV ïltAT.lv £0Xj7ll^a¥ •* 

Câ [exle^ raj^ptochâ dos çxtmiLi du Lilicf rmufaruni qu« nous donnütii û&üs 
les nuloa^ piouTO une fois do plus coEnbioa le m&nuâcriL du SénîE poul servir ù. 
ërliûtirjr le toiovuis lnüu da BoudrlmuDte ou de eun Lmduoleuf. LA où 
lALin est presque inînlelti^ble^ le grec se compreoU eens peini^ ex^plâ U où le 
source oommuae CùJt dûjâ ui^ârêe^ coinii]e demi lae phrases üa début 

Redoes. ^ Aux flbiile^s en or et eu bronze oméee do dessins mciséi sur hs 
cûtés que M. Furtwœnglff n Féceamteut énumerèee (ArcAioi. £riL| 1084^ 
p. 102)^ M.Cecll Smith ejouLe cinq apêcâmeus prorenirnt do Hhedes, dont deux 
sont au ^usèe Biitannique^» Les Iroîs premiers onL dte ei^naléa dans le OAtâ- 
logue de la vente Biliolti puhiîâ par M* Smith (l^^i n** 1507-0)» Nous regret^ 
touâ de ne pas posséder ceLLe brochure et nous exprimerona i II mËjna nccAEieii 
le regret que les cftUüogaea de ventes urohÉoîogïquea fuites i Lg mires soient 
aussi paroimonieusoîdeut disUibues lur lo eanlinsnt. U faut dire que le plupart 
d^ontre eux sont tf^ sommaires et que li rédaction en est sou vu ut rQziOâe A 
dû sinriplee loanosuvres^ alors qu'en Fmtico Mil, do WUte, LongpêrËer^ Lenor- 
mLiït et FnxbrtOf noue onl familiartsès avec des salaJogues qui sont eux-mâmea 
des oeuvnïa d'aitbAologie et des œuvrea d'art. 

Le Musée BrîtAnnique a réeemment acquis un fragment de stuc trouvé 4 
Rhodes» coniciiaiit cinq ügtlfls d'une înscrïptiun paintE en euactêrea grecs de 
hanse époque ï n^eit un fiagment d'une liste de noma aena intêrélp mais les 
mscnpüana grecques polntiis août hès mres 
Dêlos. — Le lapport ollïciel de rèpimre Boord Lliip Burmilant des raulMea 
eoncldites par M. Fougères aux mois de mai, juin et juUiet dEmier^ résume 


tUiieti ThwiAv H Archav^M. M nunc *am:iuM T^eodoruv d^im^iur {itîd,], Cf. 
ttuflE^ t. IJ b P- •61- Archaâwaâ par^t être raudeunu Jrrfji'ae, 

L /n ^na^iArfu L'auïi ûiacr/a «ti*, Coi*lac^Ai qpjîidirm pnrp^ uiùnfm 

Gamah appannt in tl/Iû Uàid.^- 

2, FiùAfP ciriY^ ampiinJa êii (lè^O Selon RofS, ce serait Apfmaé. {Inn/rtim^ 
t. lit, p-ê4.) 

3, Monm ÂHOchÈmara wi Oroê et S^ncH Eltje mumftnianiia- ubiÿue (iftjd.J. 

4, jPer iûiiim ttenigm tunquam èfuU itatmiur. J^Érr, cifnr tarit 

tuMlenianiur tf, Rosè^ fmatï-eiâtrrt, t IIJ, p. S2. 

Û. Cû¥ptittii tTffo Bigtiania^ tuf^ ea* rinVifÉr infpmiert ((fru#-)- 

fi. HH Btra rtdeuniee gTOLTritmi di'niicia prwda, in mi^iibuë ^unguam 

»liXtrm fume fnrritre (ihid.). 

7, CfjŒHÎcal ftfPiW, tSÎ7^ P- lia. 

0. Viatiitui Rrr^E-^ ISA?, p. 1J1. 
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nmû leB IrOtivïiiîleB ds cettis ; 1* Dtins îe Portique desTaureaiii, 

Lr^zâ bo3fi5 earrées ht’PC sîgmilu.F'ial »' 2* dflÆS 1 Ârténüsioiij, S dÊdlcocefT ^ 
dfcrela dû proiénie, i4 fra^nls dlnvenlairefl da 20-Mî IIéjüc*, ua grand 
inv^EntaÎPéî lien cons&rrâ da lÜlllgnM, un bü^lnTÎTiJ. une mlln isnlosMln* peut- 
fltre «ïlia da rApotlon dei Nailens ; a* près du lac saci^p iroU ^tfituca nr- 
chatques d'Apotlon plus nu moinfl bien cûnwrvle^; 4^ dw» ]a pcrlique du 
PhUipp^^ aîx basea ûvee injcriptlona. La paluslra a été dêhlayén à IVtniroU 
appela nalg-pîrïi,ix : on y a LruuTê 0 mBûriplîona dphdbiquegj 0 dédicuccap beatt^ 
coup dû piaqne^ et de ftiü^cs en marbra poKant dea rlaaitna en gniJlliei CÊUiïraA 
des Êpbébea uLiir$ ou aUcndant leur leur d'eierclce* Enlin, deux de 
rammea eL troia IÉÉce viriles L 

Le n* d'avril du Bulktin efe €orTespQRd*mt6 JîcUfnifttiÊ (p. 3i4-2ÎB) contlKot 
un iLFlida dêvelopp^f de M. Fougères sur la campagne d'avrll-aoùt iSSQ^ prè- 
cèdÊ d’un téaumè gènemï do ses trauvBÜlea^ Quand Ism dèçouverlea dEs 
membres de rÉcole française cmt été cnrirgistnÉM par le fîaireffn, eIIh paj^aont 
dans le domaine de raj^béotogia eonEutidêe et sortent du doiuainE llnLtaîit delà 
chtniniqun. Î1 suffira donc de signaler fiel eiccUent article^ fait aiUennï mes 
risarrEÆ sût !e prétendu Znt donl on a cru lira I 0 nom dans une iüs^ 

fripUon do Myconos ", 

Tésob. — M. Sludoî cïka a pabUé nn iEiléreflaanl bns-relier on terre fini ta 

qni a été donné &u PoJÿf/cAm'con d'A- 
tbénes^ en 18B3^ par un étudiant de Té- 
nos On peut y voir une dos représenta¬ 
tions les plus ïindennes du supplice de 
PromÉlbee^ou airoplement llmltetian d^un 
motif trêqueriit sur les bas-reliefa assy¬ 
riens, aeluJ du mort ou du blesoé dûrorè 
par un niseau de ^^îra. Le 

style rappelle celui des toseedii Dipylon 
Une pierre graTée de rArehipeL nppar- 
tennot 1. Ja clasEo des /n^ï^f^Crine étudiés 
par Aî. RpîilolJioafcr®, préaenie un motif presque identique** M. filUrtibcEfer y 
avait recontiu ProEuèÜiêet toak Furtwængter Et SladnicEka ont [lombaltn 
cfiiift ioterprétaÜon mythologique* Silenra objéclinna trouvent créance»il faudra 
admettre que les repréiienlatlont du même genre, îmilées de modÈlos rèoIiBias 
nrientauXp ont dû exorecr quelque influence eut la formilian de la iégeode du 
Titan gmc. 

l. ^AfiYaiQ^^DYEKQ-f ^jiTiév z&v litivïiv TflaliüU itaV Auraiioriiu IftftS, 

it. lïtv. 4 jilÜli^L iïtïT; ^reWo/., IBiTlT b P- 

3, MiUA^imÿen tîf^ IfattLA^^ p^SÎ,aTeç un cfoqtil& que nous reprodutfiouj. 

La tuumi^rur du li^ï&gu Onglliol e^l irQurirOU 

4. Cr. notauimenl jV^auifi. diiL t IXi pJ^ 40 j Corne, AnfÆng^ ihtr 

griecA. â'uFwl, pL A, 4, 

G. Ullchhoefer, dk Ânfrnÿÿ tfrr orrrcAifcAeït KtniÆi : cf, uctro irticlc doua Iei 
litTue ArcAéùL. llttCÏ^ t II, p. De nciurpUee gemmes da celte séiie, pro¬ 
venant de M^lo^ ont élé uundéee daiia hi\t du d, fujf.i 1B4t7, p, llfl- 

1t0.etpLVL 

flfrwe IIÏISh pl. XS* â. 





> • ^ 






I 


t>^Ofiiï:sT 87 

Caktb, — Les demtères d^coüTïrtéa sur h ?üI da lii Cr^le, dueçprînftipa^§- 
ment ù MM. HaJbh^rr IL Ffcbrbius» ml prftifiiii Lin ptind nombre d'nbjais «jy î 
onl troiiTè place dans wn peüt muâée looJil* cftliii du ^iXtitîîstÆ^'jrtiiç 
foncjir an iST5 iur k ttind^te du SÿW*?ÿfi.'.‘de ÇcniBlaiitîuopïe. La gouvernaur de 
i7lu rfent de dËïnûnder la Perte un aubsicle annuel de ^^QOO Franea en fat^eur 
de ccLU soeiètéi (lent la lîius)^^ devenu [nBufEganL doit remplajcâ par ufie 
eanatrucüon plus spJU'JP'USe 

— M. Schlîemûnn a rendu lîDmplede ton voyage en Crtle dans UZ?i(t':&n7ï 

far P* ^6)- ■ î! était aü^nmpagné do M, Dcarpfeld^ 

— M. Sp, P/Lambraa El(jfmiie ^\m^.VÂiheif]^im (t9 mara îfiSÎ, p. SPi} d'im¬ 

portantes aculplures rfcemmeial îl^iieuverles 4 OorlynBj nolammeot une Blatue 
d^onLeur^ de grandeur naturellei ^|llî rappelle le prétendu ilu 

LnuTfep une ELatue ealoEsale qui p'avEÛt pas encore dté complète metit 

un torse de ilatuc fémiiilae drapi^epdeux torses etuQBtêLod'einpareurfl romain B ^ 
ASettia, M, [ïnlLberr a découvert iin Barcophageen pierre^ oü c§tropréEea|é en 
relief un char de guerre ; deuil guerriers soot debout sur le char, deux autrï?s 
ooureut â cfilê. Le même atrcbèologue a recuBilli des baehes en brome et de 
nombreuses ÎDSoriptious^ 

Coïï0Tiirrrfto?LftH — Dana l'inflciiplion grecque t|ii 0 noue avons publiée (Jifee. 
Art:A*^L, IBST^ îj p, 73) MM. Levai et Keroutsot-bey peiiserit qu7J Faut lire: 
üâQti-nflSTQîi ÏEoO ^A^çplaiofl au lieu de 3 OJxpii^ÊS^i'j, restituiJoa de 

Becker {AjioiT/m deê Vcreins, IfFT-ip p. ïïiOj. 

Cmvvbb ^Ou a voodu â rhélel Drouot^ io 37 ot lfl23 mai de ectlo annéc^ 
les (intiqiûtés découvertes par 0^ RLcIit^rii Polis-tiflr^!hrysûkhou 
au cours dea foudles doEt nous avons midii compte ici mâtue {Eerttr, iftâT» 1* 
p. 83 sqq+J et dans La lia:flfe deâ BcViüÆ-Arf^ U p^ 332), Le catalogue 

compreriait 4-i2n*\plua un grand nombre d^objiata non inventoriés. Noua signa- 
levons les vus^^s d'ancien style ornés de (îgarines ou raliaL Aphrodite et Eros 
fu*!" 83-84); ms lécyüia avec nu dessin au trait noir sur fend bluoc mat^ repre- 
ïiealant une Aiaaione altsühatil ses sandales, a^ec une p&ltje on forma de aroîs- 
fani déniére elle fn* m}\ une amphore panaihénaîquc, rEprésenlaut d'un 
cùiû Minerve nrmée d'un boudierrond et lifandissant &a haste, de rautredeux 
diËCokilre une coupe à figures noires, portaoL une Sirène et un Splünx 

alTrautés sur choque face^ avec nnscfiptloa fréqueule nm xbi rî au- 
dessous (n* 103)* Parmi tei Tases A Ogurca rougea^ on remarquait lacUüp^-déror>'c 
il'ünc jOLieuse île crotnlea et signée Xr/py>lM¥ èBalYgffî-r fu* 117) ; une coupe atim; 
Bscdhojshtubup tenant un cep de vigne ot une corne a boire,, marcliant vivetnoul 
vers la dtoîte, tignée HEPMAlO^ EPOIEÏEN ^ 09] ; Je beau rhyton à 

1, J. HiriïtH /roM Crc^c, daoa 1857+ p- 

2, Cl. Phiia^oÿù^B VV'éw:^njti^i/î^i ï jivrSI p. 41er 

a. CL ArdféoL, 1885, IL p. 340-^ ^ IL ^'C^-lOB ; U P- 
KouBdHŸud&EïfeuHÏiîr uu tréi important artirk de M. lîilmml^'T Bur uécir^ 
pqles arcboîquiei dt. Chi'priî+ {Miiihfiir nt’fM d. l/tMiU., ISSÎ, p. 2tt9-âtkiH avec iroi* 
|Tlanche3-«y IlEm* I-b uiii^mk!: reGueïl l.p- 32 bJ. M. Rof^barh es-t nevepu lur le Tue 
d'AÜdénau!, que noue avoua^ pobhé ici-méaic {Rertify I88rs IL p. 3eiti r b y vult 
un Rimplc tfibleau de genre, opipïou que uoiïh ne pou voua partager. 

4. Klein, p. i^ir 
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til* de bélier dont fu donné une grsTure d»nï In («irzetfe ikf (Irnuj^jtrfjî, 
îtîST, 1, p. 333 (n“ ISU). n* 1^0 éUüt un loi de ccnt-BiK monFiux de polene 
portiû]t’d« grrnmtEB pour la plupart cbypriolea; iinelquea-unn aeulffoienl mnl 

on greoa 

FttKf mnf 1 n* i45t iéGjlhc en forme d^osselet ; n* piiièM mutue 
d'une atiflej i courerio uoîtb ; ôiif le pied trois srulfites AàA. EAPH^ 
XÂAAAllL D'aulf^â pali^res pûriaient des gnkffilea obypfiol^r* qui odI «lô 
publréts par M. Deecke. [J’ftifofK Wnùhen^-kriftf 1886, p. 1612^ i6i3* — 

N* 139, ptateau romain porLunl le nom du potier t SEX Ft mftfird 

dans uns ^melie de ctunssur&e — N** 166, amphore î>oinluo par le Lm ; sous 
locût, un ncun greo-en grafQle: Al^bAOT (.HOp pour —fî'' iT'J, grande 

anse nWphore avec la partie nttenante do la panw, qui porte les lettres 
grecques nfchaïquei ÇY peintes en fougOr 

Parmi lee terres ciiites> il y a un v^riloble ontosao, une femme assico un 
siège I dosEier et ù p^caÎMWku^ In mflin drnile appuy^o sur lêpaula (Tuno jeune 
811e drapÉo plaoée debout et poeanl sa mnm gauctia sur le genou (k In femme 
A&sififl (a" 559, haut. ii"p63j-Direrses autres statuEttea funéraires do grande» 
dimsneion» peprÉsenlEnt iIës femmea msiseE, drapées et ¥oildM(rt“ ÏÏTjS, £54p 
363j ; nn autru type eal cal ni d'unn femme k demi couohée Büf une klinéel 
accDudiè sar un double oreitlor (n** 367)^ 

Le feul bctmic Intlressaut (n*£77) est m manniio de miroir ornS d^un bas- 
rElief ï Éroa accroupi^ do facet but un chapiteau d'ordre Ionique. L'Ëidb est 
ftçcTOupi Ain façon des petil&a statuettes chypriotes en calcaire qui représentent 
rAdonîs-Pygméeh 

La ealiection do hîjoui [ni^ 299 et tniv,) étnit ass^a riche ^ maip sann 
uno seule [ûÈoa de premier ordre. Signalons una bngue d‘'or à ekaton ovale, 
avec les troia leUras chyprlotaa â4a-sa tracées m poînlUlH h llayriour [n- 315}^ 
un eotUer composé d'^uo beau masque de Méduse d'aoriou stylo ot d'nqe plaque 
a^éïrKtampép représentnut rccil eud/ci, de rosocai et do pendeloques d'nr, de 
oi.hraallDes, d'un harillet on agate rubaauËe, de doux, politalîona cmidikt l'uo 
en calcédoinci, l'autre en plUe de verre {n° 3^.) 

Un BCttrtbéOLdo on chalcèdoLnei psrtoré dons te seo» de la longneur, porte une 
grtTure (Uon dévorant cheval} et rinfitription cbyprEoto déji 

publiée par M. Deocte {o® 35ÛJ. 

Les objets en pierre âolcaÎTE compr«naienl un très beau courouiipment d'aulol 
de style gt«o (n* 367) î un aphioK femelle en haut relierp d^aqoieti styls, aux 
ailes recoquiilées (n^ 360) ; des inscHplieuf chypriûtejj les promièrcS:i dil-en^ 
qui ttieiU tté rendues à Psris(n"‘ 372-378„ publiées par M* £^ke)^ une stête 
pOrtB4it rin$cHptiou grecque TEpiyi^ia fOUssriTéjî^'J Tv^p^ btimfiin jn»3S04 

Hans te SuppUmmi (ii“ 391-442), nous remorquons le n"^ 39t>, aiqal décrit 
par te catalogue : a Gijttijsja plus boite piêcs connue de cetto ctaise dq potorte^ 
et d'une griudo fraîcheur de eoQsorvaLjoni La femme qui bent te goulot lurses; 
genous est habillée de rouge et &oa chairs soidpeintes en blano. La paose eit 
louLe couverte de dttaeioji : o]seaux^ arbustes^ one couronno do teuillci^ corclea 
ppHé!;!^ tredlia^ rondelles et dentelures. Peinture noire et bloonbe sur tend rouge^ 
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H. * Le n- 404 est une cou[æ â figurea rougea, & l'intêrisur de laquelle 

on Toil une ramme nue pencliée en avant el dépoBftnl un biaain iqjualrt anses 
sur un MtiL Lr^pted. Le cataioguw avall ouùa d indiquEf que celle peiolura est 
signée HEPWAIOÏ EPOtEÏEN ^ mais les iroateurs »>u sont lien, aparçue 
el le û ttê poussé Jusqu'il liWO francs. 

La tenu, (kile I rilûtel Draud le 21 et h Sa mai da cel^ anoéCp a pr^uit 
flfl brillsinlfl r^ïLiIlale, ce dont ou peut félicVter Iéo cummaTidïtiüres das rouULës; 
mais, au pninl de vue sciepliflque, U n'y a pas lieu da a'en réjouir. D'une part, 
en eUet, ta dlsiMrEioii 1 J 0 la colleclinn décourerlai Arainoé esi Iréa regrellftltle ; 
de ranli-fi, lea pria élevés obtenus par quelques otijeUi notamment par les vaMB 
peinls* «l les grandes terres cul les, auront pour résultat d'aneouragef les 
fouitles liJUives, sinou eiandcslinBo, inspirées uniquement par l’spplldu pm. 
M. Ritliler ne peut se Irouvsr jmrtoul fjour dresser la procéa-verbai deadewu- 
TcrtPS : bien des gens, d'ailJeura, qui veuient fouiller 4 îeur aise, se passant 
ruluntiers du eontrbiB d'un archéologue. Il est Impossîhin que ta gouïErnetnenl 
nu, i üéfaul, le publie aoglftis ne flolsse point par j’émouvnir d'un état de 
choses que J'on nn manquerait pas d'appeler stondalauj fi la Porte était 
en ocre lu mailrasae de Cbjpre. 

— De CO □Telles mneriptiopa ehypriolca onlÆlé communiquées par Al. Kiclilor 
à M. Detckfl et publiées par lui dans la PAHiiüviscAi; WoeAmMiirip du 

11187 (p. 380]'. Des inscriptioBa phénielanniis dû mémo proveniuice onl été 
signalées par MM, Berger el Deranbourg à l’Académie des inscriptions. 

— Je suis obligé, fort s regret, de revanir sur le vaao da Tarnaasos, L|ue j ai 
publié dnns mJ). dernière CAromiqtM. (BeiJue, 18S7,1. p, 77-81], Ce vase, peu e 
temps oprta ms publicaiion, est rsslé déposé pendant quelquee semaines au 
musée du Louvre, puis H a élé renvoïé en Auglelerre i son poaseescur, qui 
□ 'avait pu s'entendre sur le prix aveo la direelitm des musées. Mon étonnement 
a été grand Jorsquo j'sioanilaté que te vase, dans son éUL scluel, ne rspom ait 
pas eiiwlemEnt aui photographies que j'aveis rcsiwf deM. 0, Rii^lf^cl u a- 

i^.....iio. mes dessins. Des trois chèv res sauvages tp,77),U ue 
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presque lotalement Coniioe cet Épisode est do beaucoup le ploa cuncus, je 
sinhiiP 1 j. «ircériié de mes deasins i l’anconDa des dénégations qui 
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fftiRS raLnnl et quiï je mouireriLis^ a^ii élail □écassaïf^p aux aafptH|Ufla. Dr^tix 
ppinLi E^at bien établÊs : 1* 0^^ a pbotûgmphié le vase aiars 

que lea pelnlurea êtaJeut relïLirernetit en bon ètel ; 2* que le vase a dapuLa 
suuOert irèi! aérieLLEement eL qü^un s'eat elTortép d'uns peu Lsarniij^, 

t]t rèpnfer t L^oquarelEe les injures du temp^^ anas toulefuîa rêuaatr à ks 
rèpurRr boules- M. Richber^ sur mu demande, m'a donod da noiiTeeux dèlftik 
fülalira & rbiaLairs ds ce Yosep deLaila que je eruLs ndeeaaaire de rèaumof kt. 
Trourds par M. Rfchter lut-meme, les rragmecilB ont ùié retirés par lui 
Adnâfj^) de la fosse al iTOBaporLèG sous ae Lente, Au mamani de la dècnu^'erte^ Le 
vase l'iilt couché sur le nuocr In chosae au lion eu haut^ Tépisode de Pers^en 
bas. IVT.Rîohtar netloTi iLÜ-inéme Les mureEaux.qpi pré^ntaient par endroîte un 
dêpOL calcaire. Puis il Ies lit p<3rler à aun domlctle, au cuurenL d'Rag^os HEra^ 
hlblk. C”eiL aiars qull retiolJn le maor iL?ee Taide d'un ouTrfer eipériment^ : ce 
imYnii diffleile lui pHl pluïîoura Jour7. Pour nseurar le nulidiLe de T^bjel^ 
M, Hiotter benoha Iss iacunea avec de rargtte si y pasEa de la eonkur jHOur 
donner de runlfortniU^ îi l^especL^ Il nie absolumeiK aroir repeinl d'aiitrofl par- 
Lies que Ira auLurea et les lacunes (fiffzeu und Fchhtdîen] qui aunt feidtss A 
rcdonnulLre, Les photographies furent priera par lui daua la cour du couvenl 
qu'il hibitaiL 

Un peu plua Urd^ comme le Yriee était & Nicosie dans ta maiaou de M. Bicïi- 
ter^ le colcmcl Warfeti^ posseEBEur de lu trouvailIST dsmanda que Tiut^Heuf du 
vase fùL garni de plâtre* Ce tmTail fui sxCculâ par deux ouFriera de Dati,. 
Ldt^os cL Similis; mais eamuie ils ètajeut maEitdroiln et que la cul La ompbyée 
par KL Ricblsr m leoaiL guèrep Je rêauUal do l'opèratian fut que le mse 
LomLi eu morceaux^ On se mît i le recoller une seconde fois, bous la Eurreil- 
lance de M. Rlchter : le dommage avait éL& jneïgniÜatiL 

A ce moment commença le proet^s Watkinà-Warren, ott M, Kiohter se trouva 
en lutte aTeu le coLond. La police mit les scellés aur la chambre do la mokon 
de M* Richlsr où éSait déposé lo vase, dont la réparation n^ètaït pas fincorç 
achevée, Ik là, il fut Iranspuiié dans h maison du colonel Warren : ïcs rea- 
ïeigtiemopts de W. Bichtef ne vont natnrcllemEnL paa plus loin* Ea Je 

Tflse figura k h Coà;inÿrrJ ^nrhiAUhn de J^ondres; en 18ff7, on reuToya é Paris; 
nujourtHiui, îl rat Btns doule en Angleterre, maia Je no sais entra lea mains fie 
quelle personne* 

J'ajoute que Le ja avril L la réunion du ConjeiV d^t unfi^Jit'# de 

Chypre, le colonel Warren a déclaré que le vase üToit été |)«^rfiV^/cmni/ rw- 
^uuré oi An£r£r/erre. D'autre port, dans une Meende fettre datée de Lamaka, 
tu avril lâST, M* Rlehterp répondant à une nouvelle m amicale 

que j'avûia cru devoir lui adresser daoa I intérêt de la vérité ol de la seieuce, 
écrivait ce qui buU ; u Quutd k yase en fragments a été dÉcouvErt par moi, on 
ir^aîi îrùéÿr<ii£mfni lu Gofumû, l'Aomme ascc le cfoiii, rhfimme aufc k f«tf^ 
Hfré, Jf Ëouclûrr, la lance f l>i dem hmmEj lur k cJtar dtafCTil nu-f 
riHi'bki ^|uc tuF la jjAofoprupAfc. Mes ftkuc^s onl f'xvr/iifliifmtfïtr poiqé iur /es 
ârdufi» rf tcÈ Iroxrfx Elana «Ite cloiae de vraes chypriotra^ la peinture a èlê 
appliquée d uns manière très peu (wlide; ïa cuimn coniécutîtc a Bouvent été 
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inauïHaa îile, tl'Rulres foi a aile a entlèreoaenL faîL défaut. En rmlUnl tïec de 
l'eau Ou toul sxJtre liquide» on fdît aiaéniEnt disfuraîlro les eoideura. Enfin, je 
rioifl dife qu'au lUQuieat d^ex^ular lise phûtographïea, j^aî mouillé toute la. sur^ 
du VïaOi pour Faire mieux roasorlir Iss Qgurea donl lu reproducLlon ËtaiL 
difïioile, h 

Lliisloife du viute de Tamaasos sans doute pna teriuïûée; noua essaye- 
TOfifl de te âuîvre dans sea Mores pérégrinations. Mais» avAul da aarolr c6 
quit ileriendra^ noua leniona n élablir, pour râdifljcaüon des srehéfllogues» que- 
s’il n'eal plu# ônofonue lun pholographÈe# et à. nos dessinSi ce oVt ni la fiuitû 
de AL Richler» ni la uatre, 

— M. CeoSi SnjLtb noua apprend * que depoîa 18S1, èpoqua do roccupation 
lie Chyi'ire par lea Anglais, dlncesaontes demandes de fond# ont été adressée* 
par lîhî arcbéolüguea à la rrert^ii^ ttfln de pouToir commencer des foirill&s^ On 
ij‘a rien obtenu; les quelquss travauï cxéculès en i rinstagaticn de 

Ai. Newton* ont éié payés p^r une souscription privée* Tout ca que le Briliflti 
Muséum peut faire, eVat d'acLater les objets que Ton dêcouïre dans Tils lors¬ 
qu*]! dispose de fond# eofllaanis. Ainsi, dans ie courant de ItiSC, cel établisse- 
ment a sequis trois iœporLaules anüqujlÉs provenant de Folia Li# Chryaokhou, 
Ca sont : !/■ uno bague d^genl perlant une mouebe d'er en guiËe tb ctiaton^ 
ehef-d'tELivre d'orfSfrerie grecque; £• un chwnfmt peüt alaba#lron an terre 
cuite decorâ ds deux AffiaadeB polyehromés #UT fond blanc et signé (P)>]i£uiiüs, 
nom d'un céremlsto jmw|n*i présent inconnu, qui paraît avoir été contemporain 
de Pnlygnote*; 3* un Jéeylha i figurei muges avec ornameuts blancs al dûrêa; 
le sujet représenté est Œdipe perçant le âpbinx avûc une Fao-ca* an présence 
d'Athéné et d'autre# peiSûnnega #4 C"est la première feia que ce motif ainsi 
traité pariiU sur un va#é. L*Albéné est toute pareille (sauf qu^elle ne supporta 
pu a de NikâJ à la statue cbrysét^pbaniioe de Phidias; la casque^ régide, lu 
bouclier, la Lance sont dofé# et le reste d& La Ogune avec la draperie est peint 
eu blanc. En face de TAlhétié oa voit tin Apollon assis ; dans le champ» Castor 
et Polfux d’un c6lé, Alneia# du rauÈre, L'attribuUcn de toutes M Pgurcs îie 
BDulTrE pas de doute» tué noms étant ioacrita â cûLé de# perBonnagC#. 

La liste des monumenE# représentant OEdipe et le Sphinx a été dressée par 
O, John “» Overbeck ' et liuydemaon mai# ces catalogoes partiels comperte- 
ruiefit déjkbîen des addillono. Outre le vase inédit de Chypre, que nous vfuona 
dff décrire, nous signilarona un lécj'tha nitique à llgurea noircB qui e#t entré 
réiTemment au musdu du Louvre, Il avait été donné» en 1883, à M. La FuentSj 
inBpeelsüT succursalea de Ea Banque de France, alors en mlBsicn & Athènes. 
CuEnme ü était brisé en une lingtfliiiû de rragmuntfS| Al. La Fuenle noujs to 
confia pour le réparer. Aprèa Tavoir flubliÉ au fond d'un tiroir pendant qunlre 
ans, fum# ravona llït recullar par roteFîer du musée de Salnî-^crmain ut le 

! , lîfUFemr, p. ï5. 

2. Le uem est cité par RleiiiT Vajtrn mii JWéw/mPÿFtïi/wrffl, 2* t'd*, tBH7, p. 
rMUW ta fcnai^* inniup corrertr 

3, Jatu. p. il2. 

i. r>Terikeçk, dafet'i*^ p. 3C. 

S. [Lcydemanu, Jftfrwii itfJt iS*7, p. 3TÏ. 
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pDFsesEearü blnji voulu tn faire hommiga oui eolîflcibna DAÜandes. On voU 
Œdipe debiCiut lïeïint le Sphinx, aux pkdx duquel est Étendue une de ses tie- 
bimes. Deux mlttA pereonnagea et des ^fuirlnndeB dans le cbnnûp complètent In 
oompoBiüon^ qui fi'est dÉjà reEtcoutrée plus d'uns fais datte k e^ramiqué. 

Sxuoift, — Le Musée firitannique a acquis en îëSG quelquee înti^reisanleH 
terres cuites pfoveoant de celle tte < ; i* nu masque de eatyre» de slyle ar¬ 
chaïque, les narines percêee, arec des traus pour finSGrlicin de fïctlles auprëâ 
des creilies et lU-dûssuB du frünl; c’est un oseïïïuTft* 2* m bateau area deux 
comparlicnouLa; S* tm niEe en forme do chameau ageiioulUd, arec des panien 
entre lesquele cal l’enibaudbure du rase ; diu3s la pauier de gauche on mil un 
coq et une téLe de sanglier; dans celui de droite^ deux crucbeip 

A la Société des Anliquairee de frerlui, M. Flbridus a fait une communica¬ 
tion Bur les anliquitêB de Samoe cl rflêmton (4 décembre iSSd] IL demande 
que les fouilles, commencées par MM, P, Oinwd cl Clerc, soient continuées j 
mllhcureusement , Jea plonlDliDua de vignea rcnüeot ïea feeherchea très diüd- 
cilee et le gouremement tocid ne se prête poïuL aux meoureB d'espropriaüon 
qui MmJeoL ü^cessoiresii 

Smïxjix. — Dana la nécropale d e la vieil le Smyrue, M, PaLon a oLïScrré que 
toutes les tomlteB eut le« peotcB inrérieures de la eoiline ont été rloLè^s depuis 
peu par ks cherebeufs de tr^sori "* Cea lombes sent des puUs pcrpemlieulolrca 
rnlourés rit ccrêlex de pierss^ Parmi les dêbrîs accumulés slenLouf, il y a de 
nombreux frngmenU de pifAgf cl de aarcophnges en terre cuite ornés de pein¬ 
tures, comme ceux de Ciaxeméno qui sont nciluoliemenl sj] musée de Conslanti^ 
^[^ple.(i^foJ^u^rt^^7l^î dclT fnsfiY,, L pi. 53; Baüméister* /JmAirwï/iT d€4 kla&i. 
AUcTth.f li I, p. 853iJ La musée de TËimle Évnug^ÜqUH de Smfrne (loSBéde 
un fragment d’utt saitophnge ^emblabEe dècouverL égalem^nl A Ciainmènc *•. 

AssanLiK — M. Palon a pratiqué des roulElea dans la nécrepole d'Assortik, 
près de Myndos, qui arMt déjii élè signnlêe par Newlou K Les LonibeB sont 
sîluèea sur una aréle en fbeo de racropolo de la vltle antique, que M. Xe^rton 
idonütic à Soungcla, uiaoljaDoéo dans les listes deo Iribuüüres athéniens. Elles 
sont de deux ioriea : I" un mur circulaire de maqunnerie polygonale, d'environ 
trois pieda de diamétfti au milieu duquel s'élëre un lumuEus de pierres délA^ 
ebées. Le oenlre du tumului est occupé par une chambre aépuleraio fermée en 
haui par deux grandes pierres et accessible vera le nord-ouoEl par une allèa 
couva rla en magonoerie polygonale, La porte est un bloc reclangu taire fcisnol 
olïkie drc linteau qui repose sur deux autres blocs scrvonl de monioots; 2* un 
ai]clos recLOngulaire do mai^ounerie poEjgooaje, sans Lraoe de lombc^ mois 
eonleuanl paifois une poiiia oavilA BuperticielJe limiléc p[ir quntre plaques de 

1, CMuitaf JTfWTOV iK&l, n, IV7. 

2. paiiü/0f|MrA«r Vr-oeAeJwAj-iyïi 22 JcnTler p. 125. 

3, paton, iVotiVeo/ Jïepinc. \ASli Pr 

4. D'auLV4»s muretaux, de même provenance, aonl au SIu&h^ BrlLuiulqua ; ef. 
ViffBîcat JUmtiuf, îiHaî. P- ilL 

3. Cùîisiüai Hcvièu\ p. BC T/^r 30 avril ISBI, p. 3t3, 

6. Uàiûfÿ 0/ dijfCOPPriCï, p, éSO, 
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lerrfl ctiite et cMtflrta par ujie grande pierre ckculwre; la carili caiiLlenl dafl 
ficndrefli Plua kiîni but la tüêjne collinet 1?* retlati^ltsi BonU conLTEÏr©p do 
f^nindB flèpuleres ayunl cûtitenu un Barcopha^ ou un pith^is. lJU]dL& qire 
cercles reurermcnt de peLîlea M ^ Ptlûn croît que cm tombes^ ptacCea 

lur des fOEitmets êîeTêHi sont cell'W qiio Strabon menlîonnf eo Carie el <|u \\ 
attribue aui UlAgoi. 11 a remafï|ut daui lombes analogues près du village de 
Ghemû qui cotilenaioul de 1i poterie lustré# noire el fougoj cela Ternit [vcnser 
que ce modo do s^ pu Hure s^oet continué asSÈi longleoips parmi les popuJaiions 
de même rftoo. Sur un sommel volam est un loEnbeeu irés reniiinHïîllile+eHluuré 
d'un mur k k distance de huit uièlres el couvert par cinqénarmM pierres. Le 
louL e&L enlouré d*uu Heccmil mur, a vlngt-qualre tuêtroa plus l<Mn, et l'on toU 
um porte ^s-à-vlsl>nlrée du tombeau, La tombe conlonait quel<|ües rmgments 
de marbre f^\ ont pu faire parüa d'uue porte ou d'un earcopha^ et un pifUl 
rrogiticnl d'un v*sa altique du v* slÉclc. Serait-ce li, eomme 1 ji suppose M. I a- 
bon^ la Bépultore d^un prince tarienî 

Les objets décoüvertB dans lot Lombes d'Assarllb otit élè envoyés au Britlsh 
Mi]sei]m_. Lee vasM porlenl tous dea dessicis géomélfiquea ; on trouve la méma 
décoration ôur des plaques d'or. Hbule* ont tou Km la môma type; les irmes 
Eont ÉTi fer et les corps ont toujours été mciuÉréSi Voici le contenu de deux 
lambEfi qui peuvent serrlr de apécimeTïa : I* grand a amphore cirçülaire plaine 
d'oBsemeuts et de cendreB, bol é doux anassp cruche^ amphore avec cercles cowoen- 
triques, fragmenU d'armes ou fsr. tino pointe de lance et uu couteau recourbé ; 
2* vase dtiérairtf fragmenU d'niae mânee plaque de bronfe qaî avait été ûiie 
à du bois, deux spirales eu or ; arme^i de fer. Panai les objets les plue reninr- 
quables des autres tombes, on alguale ime huiîa circulaire en èlertnim avec 
trous tout autour pour lu fUer, bosaetle repoUBaêe au eeulre^ trlanglça mou¬ 
chetés de pointe; nn bandeau d’or aveo doubSo rangée de ilgiags (cT, Arr^Æid. 
ïcif., 188A, pl XI, 4); dss fibules do bronie {IMfL, pL ÎX, 3); dos fragmente 
de Baruopbages an terra cuite aveo dessina keiaés et eaUmpês; un askos m 
forme d'ofErau. 

Lsfl vases sont faits au tour, moiii mal cutla; lea libutsa Boni d un Inie 
beau trarail. Les desaios dea sarcophages oui de» analr^ues i Cerneto, 
(Mmu^. dffe Intt., L X. pl. X, 2.) M. C^cil Smùh fait obsemr qw lu 
çBulo poterie qui lui T»ppel)e celle d'ABserlilt est urie sArie de fngiBcnla de 
S&rde» actaellemeut au Mus&s BrilftnnEque, qui ont Èié i1mouth 14 en te® 

M. Deunie, dana an dea uombreux (uinuli d# cette plaine. Le tombeau rouille 
par Spiegelthal dans la mtam loeelilê (01 fers, AMurtJf. der àkad. îh Berfm, 
lKi8. p. B39) marque, mirant M. Smith, un dèvelcppemcnt du type d Aa- 
aarlHi, L'impurtJUice de ceb eonaUlaüonspûur rethnograplnede rAaia-Mineure 
Et tES rapports lea plus aadflns entre l'Aeie et FEurope méridiaual*, failalténdre 
jHfK quelque impatience la publication promise de M. Patnu dans le /oKrîUii o/ 

— On lit dans le iWtrJïiffui' Oï^^n;^uf du 2 avril IBS^T , 

« La rfégalo JïfAft(?ri-Tfr/« aTsît Été eüTOyée dernièrenwnl, (bt le Hufctïtir, 
ou buKh d'AE^im pour ? prendre des pÎEitea pour l'Amirauté impèrislÉ- Les 
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Irawiii pour l'fXlractbn do ces plei res cnl laii désou vrir d.!s vcaLge* du ne 
cmiiLrueLtoii xneicnne. Le CDmnuitidanL do la frêgatfl fit IraTiîller son é.j[iipia-« 
idéea[ 5 frJ»«n»lruclion et îl arrivai maître 1 déopuTert J„ niinos duo lemulo 

de rKn|iquili^^i-c<i|iic. ^ 

.1 Le Mffltnandonl [il proeéder iraniédialemenl aux fouilles, qui ont déji ou 
d’heoreuï résaltalfl. Quelques statue* et un ffnod noniLfe de solunnes du plus 
beau Blylg ont déji été dêcauvartra et embarquées à bord de li fréuiite l'our 
ConsLrmÜQDplë. » ^ I 




« 




I ujLTïïe jOürnaj, 4 

du 30 tiiare,public l'inrormaüon 
suivante, qni eot curieuse 4 plus 

d*iin titre : 

<f Sa Majesté Je Sclieo a dai¬ 
gné décerner Je* inaigne* de 
3” ülosse (eemmajideuT) de l’or¬ 
dre du Hodjîdié à M. Bernofti 
.Maimou eu résampense des 
Services îignaJéa rendus à U 
MioDeeorohÉotoigiquflflj de son 
rléTûuemsnl i l Euipîrs. 

n On sait que M. Md mon 
avait déjà présenté à Sa Ma¬ 
jesté uns copie des fnserrptionâ 
clialdéEnnM qu'il a pu «lirer 
pendant sa première eijiêditioQ 
en Babylûnie. L'ne du i«b îns- 
eripÜiSJis aonfent 300 lignES 
environ trneéos sur un eyJiiidn; 

terre cuite ireuvé dans Isa 
fauîLmt du temple du Soleil à 
Sipparoh, aur rKuphrete.CflIe 
juscriptiact eouimeneejc Jesuia 
Npibuchodonosor, Sis légilrms 
de Napolassar, etc. « 

« La copie de ceita inscrip¬ 
tion a été inpiîméc sur soif 
(«îur être offorte à Sa Majesté, > 

a publié, liane les mihtUutiÿcn de riustilut 
allsfoand (1886, p, 3116-434}, le récii d’une «xplenilioD de* niîoEs de Coloption 
ftotioit et Claroj, accompagné d'esqulas» topographiques de ccLIe rèirtoii jus¬ 
qu 4 présent peu explorée do dessins des ranrs Je Colupbon et de Notion 
eonetfuitB en bel appaisli polygonal. Ls eroqaii cl-[16*803 donnem une idée des 


Smirnc, tSBo!^ t"m^p. Notioc, rlsoj |c ,j(. 
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f^aultit* ^èa^mplilqui^e d& ce Toyûge, entrepris avec MM. Kîepecl al Paul 
WaElfirai réi;bclk osL m 2ÔÛ miUième. 

taOADip — Dos r^nMigoficnefiSe asfiiïï Mufiia aijr una ijy plusteurs dëcou- 
TBrlea faillît an Tfonds soûl doEin-^ej par k MmtUm Ùrimifxi des 4, Ji et 

âffil IWffT. Kûu^ reproduÊsoiis ki cei dêcaupiir^i que nous devons & Fablii- 
geJinGedu ^f. Anilrà Latil]. 

4 avriL : d NmxS eETeudlj che! complable du ^ndjidc ât Bigtia. S 

Bi Ismaïl elTcudit cumtnajidfuiL da la. i^eadunuene de Ea intima IwâlîU^ 
urrji'èe à CùiisLaJ^Ünupk apporlaiït avec eun des objets if'JUl!L]>qilSL'i)i trouvas ï 
Kni'Ddgb di^s une tombe Lviès ancknne. Cas objets sont : une rÉcbo ceinUive^ 
des plats eu cr^ une uodTurQ üa feniine en ur ïmitani daâ rosufli ^ 

L2 avrïJ ! ü Treille TlllageDÎs sous la conduUe d^un derviclie se ioul ranctus 
du nuk aux Euvireuj du YlEEage de Beuniirbiiehj, à trois heures de Troie^ et \K 
^nns aueufie auLonJStioDf ont pratique des raullles pendant plusieurs nuUs et 
ont découvert, à une pifofutidBLir de trois mètres □□ tombeau très a.nejen+ Aus- 
skét que k dewithe a vu ta lonibeaut ^ ^ donnée ses bommes le coneeil da se 
relirer pour ne pas se irouver aux prises avec les espnts méchants qui liAuteul 
la demeure des morts. Les vitbgeoiBi saisis de lerreur, prirent la fuite; HusaiiOt 
après le bùu [lerviaba T^oi xvw iroîs compagnous, ouvrit te tombeauelanlova 
tout œ qu1l contenait. 

« Lkiiloritê loisole ayant eu vent de oette dicotivefte, a procédé à rafreeU- 
Uou du derriebe oL s repris tous les objet# souËtraîia par lur. Ces objets cohn 
siâtent eu une ceuronn# en or orrjée de feuiHes d# chéuo avec fruiB^ 
ceinture de B eeotlmêLres de brj^eurj une dulua asseï longus et deux bâtons, 
te tout #n or pur et d'un fioîds consldérobla* Une eommissiQUp composée du 
mGcha^s^badjif du obéi delà police et de trois otEciers aupé rieurs a été iiistÈlué# 
pour faire parvenir nés objets à CbnaUtetinopIa. Le dervlcbe et ses oasis ont 
été mil eoui ju^w^n. 

« CtLîo découverte «t di ia plus hauts imporlance. Elio est destinés h aou- 
lever d# nouveau des dlseui^ion# arcbéalogiquea sur remplacement de Troia^ 
et créer des contradictaur# îM. Schlicmjjjin, d'aprsa loquet te village d.Ttie#arlLk 
se IrouTO Sur les ruine# de Troio. 

29 arrll: a Quatre arcbéolo^csp parmi lesquels ÏL SErhliemaun, dont la por- 
sofinalité est bien connuOp mai arrivés dimanche, 24 courant, aux UardançUcs 
attifés par le bruit mené auteur des fouittes et dècuuveries fuites par un eerioîn 
[smaïl-Hudja, 

41 pnVyooij^s de l'arrivée de ces mëSiiours^ Fex luioHlés ich::aJas ns leur per¬ 
mirent pas de conlifiuer leur rnüte vers Troie avanl rarrlvéïi d'iufttruc Lions 
demandée# a Conslanditopte, 

.1 CçH instructions arrivéroDl; elles te uatlidsoient en un a déTcrnea catégo¬ 
rique de loissar les archéoEoguea visiter Et# fouilEea. 

« M, Sehliemaun se l'est tenu pour dit et #a retobarque aujourd^uî aur te 
bateau italten â deBÜnalion. du Piiée. Quant à ses trois cumpagnoiiE^ il# y oui 


1. Le âaiidjiik de bigba couiprond la Truodo. 
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jDÎi^pliis d'^obstmaticïii et, boUA i^retfjtte d(i vUïter ia fortli ils m KJnl dirlg^t i 
pied el Eanï guide viEra le lieu des f^ujÉlea, du mums on le pcnae, car leur - 
Vksilfl à la EG proltmgï plus quo da nuaco. Quoi qull en foit| des sotirurtf 
ont élà enTciyéa âleur reriierche arac orJrs de les mmeper en ville, h 

ËoLiDï. — Les ruines d'Aschugï Beiteai, au nord-esl de PergnioPp ont eié 
dËcrifôS dans les Jfîfïfcfi/iiPffin par il. Fnbricma ^ LertkJe eil aecuüipagDè 
d'un plan 4 ü tbêèlre el d’un «requin du Lerrain par U, Bobn, 

Ltosk+ — Bipn que noui n’ayoni pas l'habitude de ffraumer te BnKelin de 
f^nmr^pundcoice qui esU ou qui devrait ^Ire^ enlre les malua de tout 

arcliéologue fraiiçwSp poui devons cependMil sïgutlerjr a couse de sou iuipor- 
tanco eicepiiounelle pour k géographie anliquet l'artlcla ÎDlilulè ï Eacplof ii(inrt 
cfr k pkine de r/Frrr^iaT ^ C'esl la Bctoude édiMoii+ deunée par il. Foueart» 
d'uu mnarqüshle mémoire êpigrapliique et géographique publié pr M- Foa- 
Irier dans le Un^j^mv de Smyroe’^Les IcïIm des inscripLïonfl ont éi6 revoB sur 
lis estampages de M, Foîitrierp ^ious reviendrouB peul-élre uno nuire fois 
sur quelques-iiDs des plus eudeux. ConlfiitonH-nauB d'indiquer ki que 
Tua des résultalB de celle féconde explomüoD a été Fideuliflcâlion des villes 
ifApotlonidea (Palom^^EEf )^ Mes ton] (TsofeonuiSfi}, llyroQuie i/ÉrfKTWi^* Hiéfocé- 
Earée fSa«o&o)p aiuii que celle du Lytue avec le Üï/rduitTcAfif« Touleli région 
immédifllcmEul au nord de Sardes ne Irouve ainiï parfoUciîient connue* 

M. Ftùdel, diJifl uti Bfiide ullérîeur *, a encore dèlermîné la popilion d'une 
ville lydiETToe^ AtkicLa (VrtiitfjV-Kfui|, et déthiffré sur ueic luacriplion du même 
village rethnique "Avpïrrïwviis, se rapportant à une ville lydisunet Aumsos, qui 
deviùt élie voisine d'AlLalcia, 

M^uTïÉBii, — Le Moniteur Onmtoi ûn 2H marB 1897® anoouoe que Fou n 
décOüverl à Fosl de Akgnèsiet non loin do Ei statue de Niohé, truîa slaïuçs, 
un bM-râlicr ol divers objets d'une haute antiquilê. La premiêrc bLiiIuo ropré- 
sentc A^^éOüS. Elle est eu mwbre bL presque inUole; la main droite seule en est 
rtât&chée. La sccoude staluE^ molnH hion cooservêc que la preEniéref osl en 
bronïQ et hauls de 0 »,W. Elle repréfiçuteraîi Lunus dû Mân, une dss pHnet- 
psEns divinités aBinUquet^ sou b les Irsîis d'uu oavulier. Ln troÎBièma: sUluOr 
en marbre, représente Cybék; ci la est eu très bon éUt . Le bas-relief flguro 
dem pelils Etob donnant à boiro k dcB cygnes ou k des oiesK On a eitirore v 
reoueilli au même endraît un grand chandelier (f) en bratiECp d'une hauleur 
de plus d'un méUfi. Le gouvecTï^meul turc a donné i’ordro d'envoyer cm objets 
nü maséc île ConsLantiuople. 

MiiihHL drs rL p. 1-Î4 el pL l. Une di^ti fours fTA^cbagn 

tielksui n élé rcpràluito il'nprfji une photoimphit! tin >1, Bohu, té«é,, pl. XI |, 
JCous ttvoni aimonré la dilroDVOiir deccs ruiuci, ffi-r. divA., 11, p. tlB, 

a. jïH^/eirnr P- 7U-ttfT+ avfc ueic mrli-, 

3, IV, p. 1-86^ aVi^C Ulio «rtc df M. Wrher. 

Bulletin^ tÉSITl, p. IM-m. 

&, Entrait communique par M. André Levai, qui veut bien faire proütcr ccllr 
CAnoatffMV des nfiuvrlfes arcbÉoÏDginuefl puliUêça par lr& joiimaiiK de ConFtaDtl- 
lïO'pUw La même dêcnuTerte a sjguâlK dan? U Momirur thiiniût des 8Û cl 
31 luarf cl do 2 tuai lîWiT, 
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D'après une c jrainuûicalion de M- Coütolëpn k M. Benadorf* le leinpic doù 
prcv^iendraltnt ces^ alaluea serait tûlui de la îUèrB PlàStftne. Une dédicace 

gniT^a sur rone d'eïiftB+ ft déjà été publiée dans le Eullitm de Cni^es- 
poFidnïic« UûilMifiitr (lSâ7. p. 300). DO 0 aulre ioscfiplion, fffAvéeiur ütie «tèle 
hmtü d'üQ m&Lre»eAL eDFhûîimuj d'un nommé Apolloniog, Hls d'Absandra^qui 
avait Tèparé et dédié I 0 temple [tûv tafiv ica-nvFMVP^sL: ra p^pisv rjv ^ jiavr- 

K£ff)il|l ftEÜ XaLtlipÉfrEFFv} I 

— A l'Âtiadèmie lîés scîoncea de Vienne! {aéance du P mars 1867), M_ Benn- 

dorf B annoîicé qiFtin jeu no irchéologiiO luiomlKiurge*îa é M. SebwoiBihalt 
venait de décuuTVif iti trote ^iobé^ dan# Im environô dii jjoüriït bien connu 
dont il a été tant qtiosttondansnea demières années. G'esl un scddent naturéi 
du ioCh situé pfè# da Magnésiep à L'entrés du iarlkkhiiu Huuiimi avait 

déjà reconnu rAchéloila d^Homére C^t 

d'une femme drapée aaaifie, qui regarde vers Ea droilo et tève le brai droit 
comme avec on gesto de douleur. La fausxti eal limftgu de Cybûle men¬ 

tionnée par PauMnia# [llf, 22, 4}^, sur le flanc nord du Sipyle ; b irair, oeEle 
de U. SehweiàltiBL Mncorderall avec l'autre deBcriptlon de Pausantas [I. 21, 
5) : a J'ai élé moi-môme au mont Sipyie et j'ai vu cette K lobé 1 c est uu 
rocber escarpé quî^ vu de près, ne reeBcmbÎH nnUeffiont à une femme, mai§ en 
vous éloigtiaiil un peu, vous croyei voir une femme ayant la tête penchée et 
en pburs. u A ce compte, Ica rraiea Ni^Wê jwuïent être nombreusoa. 

Amis. — Dans !ea enviions do cette ville, on a récemment découvert on 
trésor de 9Q écua du un" siècJfr, portant les mis le poioîon 
autnehicni d'iuitres celui des ville# hanBéatiquefl^ quelques- 
uns oeluî de princeg archevêque# iodêpendaul#. Gaa mon- 
nêieSp ditlaAfûaircur Orienialf ont ttâ envoyées à Tchinly- 
Kînak, 

— Le dernier voluma dn l'ArrAajo^fii^ifl (49, Ih partie, 

Pi 318 et XiX) contient un court mémoire de ramiral 
Spratt sur une siatuB en marbre de Baccbus qu*ü a ac¬ 
quise en 1S65 A Aïdïn. Oüt uri toTBe acéphale, haut de 
32 pouces^ dont le motif est Bufflaacninent eiplîqué par le 
croquis ci-joint* A en juger par La photaLypicp qui repro¬ 
duit la gravure aoua deua aspects, le travail en est asso* 
médiocre; c'est une copie romaine d'an type du iv* ou du 
EJ* siécEe. Les rapprachpunînls înalllués par le ponseÊe^^ur 
entre ce Baccbua et le DioBysos thëbaln de Praxitèle (l'ont 
pas 3a moindre valeur. 

Le même volume de IMi'cAïûiOjÿfÉi (p» 34B-3fl5} nous apporte un travsd de 
IbmTrêl Spratt aur la péninsule dorique, accompagné d'une honne cirle de& 
goir^a de CoSf de Dérida et de Symi, où les ruinoa antiques sont indiquêeH avec 
eoin* UwMvà décrit un temple de Lalone qu'il a visité en 1800, au nord du 

t, # Lii p!iis antlEDne de loutei Ipstlalueft delà Méfc dr^dipuse^t rçlle qu 011 
voit sur la. rtH-bft Godlua, rhea le# .ttaguièaieiia qui babilcul le cûlê 5eptrüErii>uftl 
il O mont ^Lpylcx 

III^ êÊntEÿ T. ï. 
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h£VtJ£ ARCüÈOLOtflvLi: 


nlIn^F; (Jfl Ki^fVOsiLi^ 4$ur i'AHn Daghp au fLiFul de k 4'Ariây^ llae eL^Luc 
fiimÊnilia itfapâi^ ceagée reprâË.aDl«!f t^tûue, üBi repruiluita à bt p, 352; aUs 
paraJl wet vül^^ra, moLlg ct:^iïLiiient uü Fa<cueil aussi eadirnx qua l'AfchÆo^c}- 
pîei psut-il deanar d^aussl maLivajEas grB-viirm'} âi^aaEous cticefa ud^ broche en 
argcDtp rabriquéa à una épcqLit i^&cnta dans l'tEa de SyiïiL {gravée p, : Je 
tn¥ei] de fUigraiie en ësL IcTt carieux el ne peut ^^uère être expliqué que par 
une sumit^ncf indualriflüe,^ 

Nollb ïvDiie auEBÎ lu arec inLér^L dans Je même recueil \p* 332-3W} Uti court 
mémoire de M^ Edwln FmsbËJsld aur le pâJais des ampereura grecs à Nymphi,. 
près de Smyroe^ Les mlaea enccire debout de ce palais scml ûgurcçs dans 
deux plaachea en phoLotypie eEsex canTeiuihEeB . 

Lxs HmuTEs^^ — Durent les premitTs moia de Tann^, Jes journaux anglais 
ont annoncé à plualeufa reprises que Ee capilaiue Couder, avanlagvi^Ltsement 
connu p^ dsa travaux dn lopograpbie, avail dlcouverL la clef des Inicriptlous 
hi^Ltafl. Soulumetit L’^^tta ctef élaU ténue seoréLe; M. Conder ae contentulL de 
imduift ls0 InacrÊpüohS» Sé réâervaut d'expliquer aoo système dans un ouvrage 
BOUï présae. On devait üüora être èLunnê de la simplicité du problème ei êdiOâ 
sur la oertituda de Ea solution:. Tout oeLaj uveuonsdej nkat guère eouforme è 
nos babltudcB acîeptinquéd, mais le pubGc français est naturellomout prévenu 
m fa vaut des révélations qui arrivent de loin. La décon varia da 5L Couder^ 
aniicinaéé dans le Ttm.fsdkprès ÏL QlaLahsri prâtîdént du comité dkxploraüon 
de la Palesunéi fol saJiife ausslLût dans Iei Journaux parisiens ; lee DébaU lut 
oDniacrèrent une dami'rûlo&ne dans leur numéro du 2B avril, ^ Le oaplLaine 
CoEïderp est-îE dit dans cet artiolép dooue la trarluclicn de iroifr textes pris sur 
des socles d'idoiee. Ce aonl des InvooatLuna au SoléiJ, au dieu do rOc^u et au 
dieu du Ciel, qui août praakément, d'après uns inscripüou égyptienne, avec le 
dieu SeLb, tes prinmpales dlrinitèa des Hittites, h 

La leltre de JÛ. Conder au Tim/x a été reproduila par rA^urienij {5 mara iSaîji : 
c'éil lé que nous avoui eu le plaiair da lira pour Ja première fois les révélations 
de rOEdipe anglais davInaitL rénigme du Sphinx biUite* Voüa quelques-unes 
des traductions prepeséfla : h Fuiseve TÈtre Saoré, puisiiuit et redoutablé, écû4j- 
hcr Jes pdérra qui montent vora iuL J Invoque La Très Haut. J'adore mon Sei¬ 
gneur. Brûle, Soigneur, ürand Esprit^ uiusl soJt-îL li me donné la pluie duQeL n 
G ela s'idreasc m Soleil; « qui suit est une prière au dieu rie l'Éjiu : ir Je prie 
tuDu Dieu do rCiü, te majeetiiéux Sdgneur de l'Eau, la Dieu du Ciel, je fai a 
une inscriptiati en sou honneur. Je Je gloriüe^ Je faU faire une gnuide libation 
en guûc d'oITrande. Je fais uue oLTraude au Trèa Saint Je Hoi de TEau^ été» » 
51. Couder ajouLait modeatement i|ue îea études ulLèrieurec mnélioreraiéiit sana 
doute ses leelutrts, maÎA LI ne pensait pa3 que les principes foudaménlaux sur 
lesquels elle* rcpoænt pu&sent Jamais être râvoquêa en doute 

Ces interprélaliuna de textes hittites mknt rappelé un joli passage de 
Mf Br^L dau* uu ifeà 4e.ru léra fasciculeB des Mf^ui'rcs de ia Société de fiu.- 
i;uistt'i-/uc (1SÎJ6, l, VI, p, 8gj : n On ne peut licp le répéter dans i'iutèrét du 

L r/ie ;il> avril p, 
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MflCïûi de ces étu'lsst fljM-t piUlil d^5pliiB qjutfïque Lempfi Mnupromta 1 plus 
Tépigraphie osqiie donner^ dû lecturûA confûmies à ce * 1 ^} bp trouve habktielle- 
enfint sur les monumBnt^ ïlUiïfip plus elle aum de tbaticea dfi se rupprochEr de 
Ta v^rîtë^ Maïs qiïftxni cHft parlfiPL en Etyle tyrique^ quaiid elle offrira au lecteiir 
des fixbartalianâ a la piété» des EenuEnls prétéa eu dsi væûn de nûuTâl an^ 
elJe aUBatâra BtuJfiiiieut riagéatoMlédes traduclcurs eL la difâcüllé da 4aL ordre 
d'éluder, H 

Ce qui eel vrai de Tosque lïomparO au iMln a bieu des chancae d'être tgaEP' 
meal vrai du bittiLa comparé à rassyrten eu au phénicien ïapidaîra. SI faut 
dcoecudre jusqu’à Tépoque musuSmane pour trouver des Infir-HptioQ» cooipDr- 
Uxnt des IrBjduetioDs analogues a ceiSes que M- Conder propoofi pour les texles- 
des Khéias. Ceat l'ohaervaLlon que lui a CimUs Say-cej daiia le oonipta rendu 
où la Eavant ortentaliEte résume et condiïitinû l'ouvrage im patiemment attend U 
de M» Conder, hia^gl^pi iimi hiUUf iïwcrip(îdB^ *, La mêthoda de Tati* 

teur est hsHn, limpEe î exagérant umo dus beureuses iuspifations de BiIé SaynOii 
ü dëchülra les InscriptioiiE hUtiUa à Taidû du BylJabaîre ciiypriole et des plus 
aneiens oaracLèrea babylonien^; quant à la langiaut ^1^^ n'est pas sémltiqn^i 
c'est tout bonnEuient do racciulifin:. Que Ja langue fio soit pas aémitlquOj e^est 
ce qu'admet égalsmeot M+ îdayet*- Les quelques ruolfr bittitfia que noUB oou- 
noÎEsona et que noua comprenons — 'tar^u^ chèvre j quatra^ ccldu- 

flon ; mdÿur, ciel — ll'out pftû d'analogue de uatme fllgniflcatLoo dans lea 
idioDies apparenlea à rhâbrou, ïtais si rhittlLa u'cit pas séinitkiüCr U n'eat pas 
davantage leacoadien * bt. Sayca refnse absoLument d'admettre cmite hypo¬ 
thèse dont il montre le uartetire tout gratuit. M. Gondef W adoptée en aa 
fondant sur des Faits inesaoU; son aecadiftü n'a, parait-il| qu^iiua roa:^mb[aiiea 
lointaine aven Facoadien des accadisaots. Ceta établi, M+ tJaycn juge inutile do 
discuter les traductions de M- Couder* ^J^aurtit-ü pas mieux valu,^ avaat lltti- 
pression du livre, les âouoivttro au jugement de quelque orientaliste autonaé f 
On nous aurait épargné le bruit d'une déouu verte îmaginaîro et J ennui d una 
déception qui laisse le prohième in tant, avec une publication fantaisiste de pltiH- 

— D'une toute autre importancfl sst ilii mémoire de SL Gustave Hirsehreldi 
ir?s èaf"rfi/ie/'a nqw^frfiS tfrt ^ic-^iniirrc fc peiqlte J/itïifcs ** D&nü un 
premier mémoire» LtfS £OïKftCf mpcfxfrÉS (fff Ptiphitig*jnU (lSd5}t Pauteur avait 
essayé do disLirvguer» parmi Iss monutiiontB prêbelléniqu&a de 1 Asia-Miumire, 
un groupe du nord [tombeanï de la Paphlagonie et de la PhrygieJ et un groupe 
du sud (rohefs rupestrea). C'eat à raoaJyM de es ^miid groupe qu'îl a ecm- 
sacré Mû no«f eau travail. Sur ce terrain aussi, il croit oécassaire de distinguer» 
de reconnaître des Innuenccs divs^efii des centrai ds fayoïinflnienldéLcnninéa, 
et il s'inscrit en faux contro l'hypolbéêe séduisante dos Hîltitcsp de cet empire 

U The Aûüdêmÿf SL mai 18^7, n. 

S- Le nev, punthorTIeath et Il^Rpv* ont soutenu lerontrarro ; uousernyona 
que M. Jù*Dph IJaJévv partaM'^ Liar qpîïiiuii, . .l ,i n 

3- M. Hydft Clarke,' eu iSfin^ avait déclaré çpie iéenture hittite était BylUhiqutt 
ût cric lallUlgllc était probableïPtJOt touTanielinc. 

4. Gv HirJîcIreld, Die f ehenrei^efi in Kiiimitim und tiüê drr rx- 

Irait de* Ah\und(M$tfieH de L AradiLmif de Beriln» IftST. Avec pravare^. 
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et de cette ciTiliBfltion qaî se Séreient éLendaSp â une époque Lrÿ® eupienner Eur 
h Syria du Nord et rAaîe-Mir^ure. Là où le« premiers Euivant 

lee îoBpirBtiona de M. Sayee, ont enlreFii une unité grandiose, il s'appliqua, 
m fiOuLraire, par rfitutle et par ]"analyEË des raonumenle^ i mellre en lumière 
lee vaiiétêH el lea dïlTâreincea, Entre le groupe ayrleu des moüiiments hiUitas 
et le groupe papblagooleo auquel ou attribue la même oHgine^ Il ue peut 
adtuaUre qu'une communiiulè ifinBpiretion naseï laiutaina. Avec >L Perrot *, Ü 
pçuBe que l'alpbahtrt hîiüEe a été employé prmr éertP* plUBieurs laugueei av«e 
nous *p il est surtout rmppép dans Vart indigène de l'Asîe^MïneUre^ de dialectes 
très marqués k côté de resaemblances générales^ LWt olppeddciao forme un 
groupe L part, qu'ott ne peut rattacher à celui de la Syrie, M. Blrscbreld, 
cependant, ne méconnaît pas leur parenté, mais il chérdhe à la délinir en t'attè- 
nliant. * L’^arL de la Mésopotamie^ dit-il^ a été le jioleil co'mmun de la Syrie et 
de rAsie-Mineure^ mais tandis que ses rayons^ èq Syricp tombaient sur un sol 
infécond el froid, ils oui déTeloppê^ d'autre part, dVtie manière remaittuable^ 
les germes enfouis dans le sol fertile de rAflio-Minaiire+.+ Les monuments de 
es dernier paya u'out^ aifèc ceui du groupe syrien, qu'un petit nombre d'ana- 
logies ré sultan L d'une destination semblable; pour le contenu [mhüliiich)^ ils 
n*onL rien de commun; pour le style, i1a n'ont do commun que ce qui relève de 
Ipur point de départ^ Babylone* La Cappadoco est un centre artistique indé^ 
pendant^ dont le développement H'esl prolongé au moins pendant tout J'inlar- 
valie qui sépare les monumeîUs d'Eyuk de csui de EtoghaE-Keui... Le problème 
de Fart prèbEllèniqiLe en Anatolie ne comporta pas une EoluLiaa d'une simpli¬ 
cité ejccessÎTe; au nom d'orjl hiUUe il faut aobstituer celui d'wri Bans 

Oublier que cet Art ne peut ceriainement pas être consîijéré comme quelque 
ebow di'unirofme et le produit de la mémo cmlLEation^ » Telles sont, en résumé, 
les conclusions de -ce mémoîts, coud usions plulût négatives que poaitivos ; 
elles es préseulenl dons leur ensemble comme une réaction contre le pan-Aü^ 
filidflic, qui risquerait d'êgarcf tes rechErebes par Is fantâme d'une nntté irom- 
ptuaei Mi Sayee répondra sans doute é M, rtinsciifBld; noua croyoDs qull ii^a 
jamais proreeBé, sana rmténuer par quelques réserreB, la thèse que son con- 
trmüeUur s combattus. L'extension plus ou mnioB considérable de l'empire 
bilUtfl est la question capitale sur laquella derra porter dêaerniaLs ladiacus^ 
sion, m attendant que l'on ait déchî^ré les biéroglypbBs. 

Smoa. — D'importantea découvErtes aicbéologiqu^ ont récemment été faites 
I Sidon Voici d'abord en quels iermcfl çUes sont nnncncùeB par le Lecon^ 
îisnild and Expi tn du 19 avril 1087; on verra qno l'on se l^t encore, 

A Constactiuopie, bien des ii] usions sur la valeur vénale des antiquiteB : 

rt Nous avoaa parlé jeudi demiBr^ dans noire partie ftugkisc, des auüquités 
dfcouvcneâ i Sidon (vi|»yrt de Syrie) et qui, d après le» orchéologu» et 


1. PtiTûl, RrL’Ufl 1*53, t, tL p. ü*- 

a. Hetuw Ari~kéoL^ L P- Sfl. 

a. Ûea reiuiel^i^müitU iuckactis «irecEtreqxallliDtoht dlü doDuéAiuir nlufieure 
jonmaui, p. -tx. Thû TEfniEi, 30 uiaFgi et 7 avril 1.K87 i Cfavicui IbiriffH) iSfii 
p,ll7 ; I^^cadrwy.O et K» avril IBSl j Philùt^giâeàê WoehnZ^-p%\„^i IMl' 
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numiEiDKLts qui onl ^iMnihêes, ontün€! v^ÏEur de pins de 30,000 lirraE 
iqrqaeE (!l|), Oa est ^ân^rnJ^tnent d^&ins que ées fouillea con3idér]i.bles^ praU- 
qwéêa au eiüdrïiEl, metlraitnl à uu dea trésors historiques d'uo prii mes- 
LimiLble. C'«»t pourquoi lu Sublitoo Porte à chur^ë S. E. Fkiudl bey^ di recteur 
du Mu^ée Lippériai, de &e rendre k Sîdoo pour sunrsiller st diriger les TouiEles 
qui YCni J être entreprises^ prendre llyrofson des SDÜquités et objets d’art qui 
sEreient dècoUTerts et les eti7oyer bien cQDditJODiiéB à CoTiatsntmople. Hanfidî 
bey est pATti hier à bord du Suindfra, de li Compaguie itibenue, en empertanL 
Hvee lui des maehines et înELnimcuti uêcessBires pour les nouvelles eicavs- 
liona, n s'arrête rz tout d'sbnrd à Smyme pour y toucher ses frais de déplice- 
ment et les fraia que nècessiteut les trayaux. Apnèa ud aejour de quaraute-huit 
beuree dnus cette FÜIe, il ae rendra à Deyrouth et de 14 & Sidon. v 



flarii tlju Ëiiiiipdiil àa ^Ebda 

Le Jfeniteur oritntai du 10 avril conUrfue cas r^useigneinents : 

^ Sur dei avis traneitala par rautorité du viJaytt de Syrie que des objets 
d'&ntîquilé lyaient feté dècoureria 4 Saide, k Sublime Porte a ohimgé S. E. 
Harodi bey, directeur du Muaée Impérial, dp le rendre sur les beux et d'y sur- 
yriîler les fouilles. * 

•É Une déiègzticiü s été donaét 4 Hamdi bey sur le viJayet d'Aîdio^ pour y 
pulrer les sommes néceesaires aux travaui. Son Eiconeone part aujourd'hui^ ■ 
Linge 0 leur du yllayet de Syrie, Beobara Deb, s adrcEsê au lujet de cea 
fouilles un rtkppori détaJIlé à M. de Petilsyille, consul géDêml de Fraoce d Bf>y- 
routh, qui Ta truisoLis au miriTatere des alTaires étrangêren (24 mars ItiaJ?!', Ce 
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r^pport^ très ctwrvmtat est vsAueelre noii[Dniiugri[^àrabl]giian{;ede 

.SI, Perrût. Noua ffi r^pr^diuiBODs ici les prînelpjuiT paasa^, A bi paj^ prècé' 
dsDte, iqouB aTotis donné an plnn de Sejda H do ses eavinïEis^ dssEinê à'êptêw 
un croquis de M- Jl:î#oliAfA, qui ^arvïra à orienter Je lei:leur(éc^elile do 1/34 000), 
ü Les fauüJca an tiébul sans discerocmÉriil, èaril M, de Pét[lisvt]tê, 

ont élè eonduites e^ajcui^ derniers d'une mcLoiâr» înlelligeole par llngenieur 
du Tilajet^ BedL&fïi Go ronctlonmiEre a cofflpria que les sarcophages îü- 
mninv mis à jour svajseL dû prendre la pisee de sëptiliures phéniciennes^ et en 
cisusanl le sot jusqu'au tuf en cerLatns endroits il a'est IkailemenL rendu 
cdropLe delà réaliUi. Deux sarcophages antbropaîde^ uni déjà lté mis i jour. 
Pour le EnomEEL {2à mars}^ les tniTaux sont suspendus à Saïda, et il est iiï- 
lerdit de pénêtref dans les etruaux^ M. Dch fa i Damas rendre «empLe an ralî 
de sa misRon; il repreEdra les rouilles selon toulif apparence à son relonr ni }e 
t&rherai d'aller moi-mêEüQ sur les tieox^ n 
M, Bectiim Deb s élait rttuJu le 12 mars A Saîda, sur rordra du gouremeijf 
du rilayel. La déconrerte qii1l ntait misBion dÏHudier et d* continuer esl due 
nu hjiflupd. Un propriétalra nommé Mohamed €b^rif^ dsmeuFant près do peüt 
village de lialnlier (Hllélié), à 600 métreB de ce tîlb^ et à 1,200 métras de la 
mer, necupait des oaiTiers | exlnure dca pierres taillées du sol pour oonllnuer 
une hfltâsfe. Voyant que l'exeiifiilion était profonde, il eut l'idée d# pm^ 



filer des tmraux déjà fidta peur creuser un pniLs. C est aJer* qn^l aperçut nm 
ouferturc i peu pris quadrangolaire, de d« cfllé et defcendant 4 une 
profondeur de J2 métrés. Au hfls des quatre parois panussaienl des outertufes 
donnant accès à dea careaux tsillés ûtm le calcaire tendre. La gmita artificielle 
était parfaitement urienlèe* li direction de chaque parai répondant à l'un des 
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cBnJLfiB.ux. MiilheLjr«K]BBm4i!nl, ioüB Iak Bar&Dphagas Dviieot âlé «ncriennc- 
niÈtil v[aiâa+ 

L& G&Teau r«9l conlennit deux sarcophage én marbra blanc : 1* 

^*",0Oï larg,, l“t31; houL. l^^’ZS. Sur 3&edeux grands six plenreiisas (?) 
habillÉ^s à la grecque, en rerief de O*"tO 0; entre chJVjue pleureuecT une nolenne 
iûniqns. Sur le deux petits oütès, trois pleureuses (ÎJ snpiir^e pir des colonnes 
de çnéme ordre. Le cou sertie fï"p^6 de h&uLeur; on trouve sur ses deux 
grandi oôlêfi une femme debout qui pleure (?)» deux bonLUi^e oondxîisent deux 
chcnoiï, une voiture à roues massives tralni^s par quatre cbevauxel portant uii 
sarpophage. Le convoi eat pr-frcfîdé d'un homroH fi plcii^ âù deux ohavaux con¬ 
duits par deux hntoinii^ et d'uns plctireM9e+ Sur tes deux poULs on re- 
nnarque sept pcreonnsi, les unes niBiaes, les autres debout. Le dns du oou- 
verolê, hnltant Vardoîse, eal odmirabJeroent BcuJptê à 0*^005 de relief, 2^ Uag. 
^'*',40; larg. 0"^^; haut. I"pï4. Pm do icutp Sures. 

En creusant ^ Lino profondeur de ^ mètres dans le caveau de Toueat, 
IVL Bechara Deb a trouvé verg le nard un Bsreaphage onthropoïdo de de 
Long lur 0^700 de lergo. *c La tSto porte une barbiche et de chaque oOtè se 
rabattent deux gninds eoSlets. m A l'intérieur du cercueil était nne planche en 
bois de ijjrcoEtioré longue de sur 0*^,30 de large et Ü^,Cr2 d'épaisseur; 

ii J avait ansâî uo erine entier et les principaux oesementa d''un squelette, ün 
peu plug biQi ou arriva üt une chambre oontenaTit qualrs sarcophagoa. Las 
trait premiers resaeiïibleat aux précédents (loug.r iarg-^ haut,^ 

ils ne xani pas omèa de BgnreBp mais les pisds des Barcophogea et les 
cornlcbes sont sculpte b. Autour dei couveroleB IL y a des fetûJles de vigne et 
des arabesques. Le quatrième san^ophage est colossaJ [long., l&rg., 

l“,7üv haut., Le couvercle Seul a DF,70 de hauteur. Le grand côté* 

malheuTcnBement fort endommagé^ représente une bataille : on distingue six 
uavalters^ cinq fantasslng et cinq morts h Ijm coEnbattants sont divisés en deux 
cLtmipa, Ceux du pfemîar camp portent un casque, une cotte de maiJlea, un 
tHvucïîar ti une lance: quelqueE-unS sont complètement nua. Ils ont Ici che¬ 
veux frisfe et n'ouL point de boxbe. Lrours advcrsaireSp entièrement ^élus, 
liortont une aorte de blouse avec ceinturon: Las manches sont serré?» damt 
toule la longueur du bras jusqu'au puiguet. fis portent ègniement une aorEe Je 
eaféçon coLtont qui es tertmne un peu buhJobbiis de la chevüie. Un manteau^ 
jeté sur les Ëpade» des cambolUnts^ flutlH par derrière. La chauisure eat très 
fine et ensarra étroitement Le pied. Le pêtU oûté nord mprèaente encore nne 
botailte, à fwu prèa identique 4 la première, seulement il n'y a qu'un cavalier 
et cinq piétnofl. Sur le côté ouest est figurée une Bcéne de chasse : ou voit 
trots cavahftrs, cinq plâtou», trois lévriors, nn lion et un cerf^ Le cdlè sud eat 
décoré ddn cavojldr, de quatre piétons. d\iuo byine (î) et d’un lévrier. Les 
chasseuTB Bout armé» de lancaSi de hacher cl do Les reliefs sont bien 

conservé et axècutès avec lûiu- Les deux grandE cûtés du cou vernie ne portent 
pas ds sculplure, maïs sur le petit cAlè nord eat flguréu une nouvelle bataille 
entre six fanta^ains divisés en deux campa. Le petit iud porte cinq fan- 
iasfÎTta et un oaralitfr+ Sur les quatre angles du couveroie* on remarque qyat» 
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BEVüC ABaTtO£jOGig'nE 


lion Al nnfs iirïi>e«<|Ufl suînn rang^ d« dp Tigne court nutotir du 

cûuvmilei 

Ls {avenu lud esi plus r&mnrquoble eucore, D'iiicrd, les daai ^are^phâgPi 
qu'il CDutient soat plue bon de que le oiveati du vp&Libule, Rgum 

sont plus grandes que dnnJ ]é& autres tombenux. Un des sarcophugeB 

Iwg+j haut, 1%S6) est en marbre noirâtre, sans Boulpturo. Le 

secooil {lofig^t larg-i Î"p20; bnuL, l°t3Û) porte sur le grarnl cûié est 

1 ^ tlnq eittdîcrs nu gniop, nyant dES oasques «t de grands obapanujiE \ & leurs 
pieds fo trouva un » Le côté ouest repréaonte m deus femiooe qui 

eaureut après quatre ebetnui et «usuite deux autres fouîmes qui eoureiil après 
quatre cihavaux. n Sur Jb eObé ncrdp qui est endocnnqagé^ on remarque deux 
centaures élevnut des coupes Æ k haulear de leur îète^ à leurs pieds est un 
homme nu tenant un bouctier^ Lo cèlé sud prêsetitç deux ceutaures barbus 
M tenant un lêTrîer qu'ils semblrut ss disputer, r Ln cauverclep haut d& 1%40, 
porte deux figures que M. Berbara aV^l k-ontenlé de desfiluer; â en juger par 

son Croquis^ qui n'est pM 


1 


R 


^^ 5 *rï 77 =rFir?r 3 c; 
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net, ce eeruent un sphinx 
et un aigle. 

Am fond du saveau iiord^ 
on remarque deux ûuvw- 
turos^ Dana la grotte supè- 
riÈuro eat remplaronient 
d'un sareoptioge; ua second 
sarcophage en marbre noir 
se voit au-dessouB. A l'est 
du caveau* à plu a 

bas quo h sdE^ On a décou^ 
vert Itt porte d'une Eihacnbro 
sépuJeraJe creusée dans h 
roc calcaire qui soatennit 
lieux aarcophagea, Tun atir. 
thropaTdc à tâte de Temme, 
Tautre en marbre noir sans 
sculpture. Au même niveau 
du cEveaUp du ciUè opposé^ 
une autre chambre sêpuL 
craie ecntt^nolL quatre sar- 
copbagcfl, dont lîtiia en mmrhfe bkEc sans sculptore. Le quo^trièm^, dont noua 
tlannons ki un eroqniB d'après M. Bechora^ cet eu murhre blanc. Le seul cèté 
KulptÉ représente « un hnoime avec une granda barbe, coiflè d'un bgiunet 
pointu d'une hauteur dduhk de la figure. J] est asalE sur une üliaiie si tleoL 4 
k main un sceptre. Une tomme le regarde d'un air courroucé et tend vom lui 
mes deux mAins. Api’èi la femm^ viennenl deux hammos suivii da deux che¬ 
vaux. Culte GompoEÎtion a beaucoup souffert. ^ 

Sur les boucliers et les ss[les des esvaliers du sareophage reprêapotant des 




















OfROXlQUE DOHlEtfT 


105 


ïcèDé9 coEobaL, M!. Boclitkra a. rfim[Lrqu& -n disasina dn dilT'âftiniiâs 

couleurs^ mais asaei l&fni^, ^ CeiLa coDs^tation M la paEjctiromie dés 
bonn& à nc^ter« 

Des renaeignemeDU ullérifiura au sujet de ceà fûtiillfts onl été publiés par 

OKiiBfaJ (25 mai lâSÎ}, Ils sont empruTilés par ca journal au /Fm/i- 
de Beymutb. 

Ncpüi avuiiK déjà ParrlTée en Kytic cle^ S. E. HanifU bey, lUrei^t^ur du 

Uuséi^ kupüriiil cl dca Bcau^-Arts à CaïutiiiitLDeplCii pour prééidcr üii£ traeeuüc 
nifceasalrea an débLdcuicul ilci Euperbes aEkt^qüllëa inisea dEriiJèrenseut k 
jour à Solda et pûijj aviier à leur transport et à laur cipédltiou k la capi¬ 
tale, 

Baoidi bey a pour adluint diknê cette luiieînp BeÊcuütIq|ue et délicate 
tb^nea bey Boltiml, direcleur du uiui^èe de ^myrne^ üetliara eUeudl^ ingénieur 
ap chef du yibyet de Syrie* a été égalenienl flutoyu par Tautorité iupérieurü 
pnm* usUter aux travouL 

Les découTertee out été faïtet dan» une grotte taillée dane le tidc^ aituée k 
uiie deiui-heore à Te^t de Solda, Sa profaudenr au^desioui du nïreau de U 
tarte eil d’euriron mètres. Cette gtqtte paraît n’avoir eu aucune porte ou 
ifiEuer pas parois forméei par le roc luAioa étant liiiœLe^, Pécourefte pqr hasard, 
uu y descendait d'abord en a'nidani do cordes que Kamdi bey tii eulcrcr eu 
étahlîHsoLit dpi échrllet CH hoii$. 

Le fond de la grotte présente une eerte de salle cam^ rntourta de toua cAté» 
de plqpleurn uiclica lalliéeB dans le roc pueeI et donp IcaqueUei ont été iruuTécïj 
dix-huit superbes earcopha^eB en morLire blanc et d'uu travail LuSiiL, Hormis 
quelffucf'uua qui remonte lit aua PhêidcienSp ils puni pour la plupart grecs. 
TVoie d'entre atè larcopbagea nont les pluE remerquahloB et Ha appartÎEiiiiBUt k 
l'art gTÈO : Je premier a été truiiTé iLuie la niebe oiitutale et II a la formo d'un 
mauHoléc en marbra blaue ayant Eculptées en relief *ut Isa cûtéa dii-bull 
feminc-i larmoyintcf^ ; sur le muTerclc on apiT^oil également sculpté le céré- 
monlaï de rcnterrenient du 4êfuu 1 ; les deim muirea Eorcophages ont été trouTèc 
iiaiu Iti niabes méiidionaJes. i'uu d'vui se distingue par «a sculpture artiètique 
d'uiie beauté mcomparat^e : on volt sur ses quatre eétés- des grruifwîa de cayaliers 
armés >dauErèlau du combal ; piua bout on voit également, ifiais iïe moindre iJi- 
meneîon^ d’autres groupes de caraJlers et de pi^looi, qiiPlques-una admirs-ble- 
ment Mlorés au rouge, maîa tellement beaux et ardstiqncmmit dlEposés eu re- 
IlEf que Ton ne peut(|ue i^’extamer dane^ la couttmplation de om EculpUirea qqe 
Ih pins grand inaliie ne rftus lirait d'imiter sur La aine inh^mf. Le troisléimo jmrctH 
pbege représente un gTïjid tuausoléo d'mi poids de 13 toniiEfl environ dont 
auenu miifée au monde na possède de pareil Juaqu'id ; aén cuuyercLe eat de 
lumie convexe et reprÆapule an sculptun? dHTérenU gtotipoE de courEiera lioDa 
l'arJeiiir de ta coursa et dlveni t>*pei de femmes. Sur un cûtê du Barcupliage, ou 
vuil de# ïpbynx. 

fJinqui! sarcophage vst formé d’un saul bloc de marbre et le céniverdo de mémo. 

Ùam llmposiibilité de aouïever ce» immense n sircophagoa pniur Ibg mettre 
aurleiTe, cl la grolk so trouTant au pied d'une wlUuc^ Kankdi bey a fait «pérEr 
le perœiDCut duo tunnel de U largeur de 15 mî^trea, qui, taillé daiu te roé au 
niveau du toi, traverse un. jardin pour aLuutirà la mute earroseable. 

Les travaux de percement aeront lerminés dans qulnjé jour# et le# Earrophagoé 
scrunt alors exüatta et Embanpés sur un naciro spécial pour Ccnslauti* 
üüpic. 

Uarndl bey^ dont rénidîtion ceI vatla eJi matière^ flçiecitilique& el artistiques, 
sa propüsa de publier un ouvrage qui donnera une description détaillée de c«a 
antiqullcs avec les uationa bitlorlque» qui s'y rattacheut. 
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tiEvui: AncuiÉOMXïiQCi: 


Nous oTimi re^u d'^piî^ Ik suItodI? d& M. Démostbèn^ BbIUuî^ dolét 

do BeyToutli+ lo S juin 18^* 

41 Hociidi'&fy et idoî en mission i ^oîdt nvoni dêcnuTert on ssreophQ.g« 
uilbropoïde en innrl;}^ nûtr fioutort d'inscripUono tièro^EyphiqueB et pb^i- 
càonoEs dam careau non violé. ConliEmoTis !ea fouilLea. « 

CeLlo dPpéebe, commuiLiqnËe à l’Aoadéinîfl Hoa liîstriptiüns (aéance du 
3 juin iÊaî), JL êlè confirmée pai* tin lèl^'jframniG aûn&Bè h .\L ClermonUGun- 
tiEon^ Il l'agil d'aire larcophuil^ tu diodta danL lo cf^uverdo offL couverL d'hÊ^m- 
IftyphEM^ vers Eea pieds du çLOUvercle ADthfopnîdâ «al grarêe une ÎEiBohplirQn 
phénicienne de bu>t hfnef^ L'ànoEogiâ avec lo sareophipe d'Eschmounaiar 
est êFÎdeale« Hamdl-bey i eu L^obligeance d'enroysr les eslampoi^ acoom- 
pognés d'on mémoLire à i'Acjidêfnie d^ Ineeripitons, C'ett donc dans les 
comptes fi'ndua de^ aéafices de rAcadéoiIe que nm leoLcurï doiveut cber- 
eher répiiogoB de eelio brûlante dècouYorte^ A laquelle la Hcniif nttA^aIo£f/ijîir 

CD D sacrera une élude déTcloppéo. 

ÉaTPTE, — M, ïïaTÎUe, S|îiesani au nom de Ejpiartjüün /nnd» a 

eommcücè au mois de février dem^r reiplorâtiun d'un h nécropole gréco- 
romaine à Tell-ol'Yalwniü** Dans la TeU luHiTiéme« qui ivdl éli compléleminl 
beuieversé par lea fatlfdiSr il o'a décoLtvsri qu^yn bloren gmfih porlaul Le noi» 
d'un roi inconnu do la XXJI^ djnaslLe La nécropnlo se compoeo do lombse 
taiJJêesdiae li roc, gécéralomiml mf ma pJan uniroroue. Deu* ou trois tnarebe^ 
Dondulssnl à une petite porte qui o'oovre sur uno chambre cartéo dont les 
parois eonL percées de nlohee bomontoles assi^ii grandea pour reeavolr des 
ccrcuéits^ PreeiLie loulcs les Lombes auraient été acoîennement violëea, M. Na- 
viilp a recueîLLi une Longue épitaphe groci^ue muLîléa et d'auLrea Inseiiptions 
funémutï qui rappellent leanoms de Juile bËJléQieés» 

1- MIKkOC N^OANioïC 
HACI <î>lAt XPHCTi A^Ft 
XA| Pï wC etïjN Ai 
Ll^ cîïA Ei) Ol IA 

% îAîAZAPe 
AuiPe XFnCTi 
OACI 

P'autreE nomst cotnmo CAAAMIC» BAPXlACt ponvenL bien auesi avoir 
été portés par dee Jq.ife« M. Na vil le est disposé à croire que le nom de celle 
[ocaliLÉ, TêU''-e^Fuéoudl, es^t Fédbn d^un fsH blstoTique cenllrniè par les épitaphes 
qu'on J reeiieil]e. Avec Ertigsch, il petite qu'elle marque Je siLe de la viL^ 
donnéi? au* krfélItETS par PVcliméo PbilomâLnr. 

Due néeropele Toislne, Auu quart de mille plus Idn dam Je désert, oontehait 
des tonibt* violées : les cercueils en terre cuite^ alTaclani la forint de motnies^ 

1, TAe 33 avni ISfl- Dta bfugnaentii^ dr inénigi provenance miiL entrés 

au Brltiaii Wuaeum dèa 1SÏ4. lAeiiue ArcMcL^ 1ST4, IL p. ^3.] 

S, Thi 19 Pmer t«S1. ' 
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CITBCIHIQUE d'oÎIIKKT 

sont WJFBrts He! posnluroa groaBîi^refl imilnat leslyle égypUtti«i d'hîêrflfflvphès 
très iucorrectfim^l écrit», NL Grirtlth^ àludiaoL attnohè à (^Kxp^'^rfl/ïciM fiafliip n 
ri^cuailll dan? cettû üfc^ropci3e des lunpM^ ptatea en forinn de coquilles, commit 
(sell&a qtia Von tfouva â NaucrnUB, k Carthâga pt en Phfinicict dp» poterie de 
type chypriote, dea pedes de pfîfcelMctc^ etc. Il cro-it E» uêcropole centem- 
poroine defl Rameseidea, iJorB que M- ^Catille Fa cotiPÎdÈre counne fomnine; 
Bltendana, pour pTondro parti, la publicfllioii des déoauvartas* Les srpumflrilB 
de M, Griffith partiaaent cependant bien fftibles. 

U iâ teïTier 18ST^ l'inMgiable M. SchiiaaiaiLD était à en fi^ypte. 

Il êcriviiil de h à la SoelAtâ d"anthro[Kilo|çte da Berlin su sujet de la efemnique 
égyptienne et da lu (ursivanea dea anciens proeÉdéa de Cabricntioii i Fépoque 
uilueUe. M. SchLiamana a légalement reoueîUi da nombreux objets en pierre et 
éludîâ La question de récljiirEgs dans les^mplaa égyptiens "■ 

Éürpn, — La Orienlül du ^ mari lÿST publie lû twle aulvonta : 

H Des ciuvfiflnt ersbfl» ont récemment ddeeuverl, à moitié cbemin entre les 
gares d'Alaitndrie et de IVÎoustapha-Pacha, sur la ligne d'Alexandrie i RamFehp 
un cimetière qui était èvîdenunent consacré à Sa sépulLiife des pretniors ehré- 
Éiens, 11 a été ûccidenlelh*menl découvert par dea îndiglnes qui ont rbahitude 
de cbereher dans ka mcmticufpB des pîerrca pour lea convertir en chauz dîna 
les füura rituêa à droite et à gouohfl de la l^c. En arftvaal au premier mur 
parallèle au chemin de fer, qui avait à peu prés 4 pied» de hauteur, uïi a 
trouvé un puita près d'un poriaiL 

.1 Plus loin et en entrant dans ce qui doit avoir été une salle, qui derait être 
recourerte autreroîa, on vît les restes da deux murai ile», bien eonatruïtea, d en- 
Tirou 3üpled,B de haiitetif+ En dedans de la muraille, sur la druite^ felrouTniÉent 
Î5 tombe» taillées dans le rne, A gauche, i] y eu irait 23 auLroa semblables. 
D:i.t! 9 dïflçuna de ceS tombes, on a déeûuvert iQ crtneB, élubliasiint que 10 corps 
y ariiont été enterrés. Un de ce» orlnefi Fut mesuré; il avait 2-4 pouces de 
cireonfEreDce et Louto» les dents étaienit sainea et fenusmenl fixées^ Les oa des 
différents squelEtte» étaient fort grands, 

€ Les portes de cm tombes étaient fermée» par de KnmdeB dalJea solidement 
cÎEuentéea; quelque^mncs portwont dea inscriptloni grecques; elies étaient suf 
pi Aire a l'encre ou A la couleur roagep quelques-uns» dea ÊDEcripUana élaiont 
indêebiETfableSfe La pfolûEi.deür dea tembéa est d environ. 9 pieds; la longuflur 
de quelques-uns» aat de quatre pieds, et doutrea de 0 pied», A partir du mur 
de iéparalioTip à droite, il y a un passago conduisant A angle vers la gauche: 
la» tombes sont disposés» par iroi» Tune au-deaaus do 1 ùutrfii st» autant qu on 
a pu la Mustator, les corps opporlenaisct 4 de» bommei. 

« On croit que rietrièra ces slpuSlufOS il y a uno autre oôrio de tomba», car 
il Bc trouTc un grand siuü fsrmé da dalles cimantéeST qui- fi a pa» encora été 
ouvart. Cette oèmpole mérite d'étre vialtèe par les savants* [l parait probable 
qu'elle était destinée à de» pefsoonea de disüooüoD, si l'on en juga par les 
soin»,, le travail et ladéprTiîf* que sa construction o dû néces-fitËf-i. ^ 

1, Pfiiiaif>gi!fthlf tlV wAcwk’AjTï'/Ït OVnl IHrKT, p. SlO-siS. 
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hEVUE «nOr^Li&SIQFE 


NAiitluTia. — L'espace nous emalàeurau cernent Tait défaut pour suivre, rf«Tif 
nette CArom^n, les progrès des fonillea de M. Flmdcrs Petrie en Égypte. Les 
découvertes faitea A Nsucrotw sont déjà célèbres et ont donné lieu A de noui- 
brsusea publieoiionaL Xe pouvant iea réautner ici,nous noua contoulorous d'io- 
diifuer, d’après M, Cecil Suiith *, tes piiucjpaux objets ijue la compagne 
archéologique de Tntt Nebiroh a fait, entrer au Musée Brilianrque ; Ja plupart 
ont été publiés doos le premier rapport de U. Petrie eur Naucratta. 

PtvgnieoU eu pierre eolralre du Icuiple arrbnTqiic d’Apollon, avec reste de 
roulenn (.Vauiraljt, pi. Itt) i fragiucut cil uiarbre du second lemple d’Aoollon 
avec couleurs, ilèid., pL XlV, XIV o.) e po < 

In^liptiou greeqiio arcbaiqiaa sur pierre Calcaire, Teéw ipl ei;p«fièû/., pl X.XS 
lUv ^ pafeslre â Apollon, par Kletinclotct Miuandrius, marbre fol! 

uX, 4), dédleai'ç d un bélier à iteua Tfachnioe t'iAuiuioiir, pw Ampellion f pl. XXX 
3) ; épitaphe eu ciiiif distiques eur pierre çalejûre ipl. XXXI, II). * 

La colleetiou des vases oouiprend des spédmens de preeque toutes ka pbaijcs 
de Id cériinuque grecque. Üeaucncip de tessons arcbelipes, trouvés i rftlé du 
temple d Apollon, portent dos dédlroce* i ce dieu, par eaeuiplc, sur le- bord d'uu 
♦“"i' v^âil«vri ™ ce Phanès a 

été identifié A celui que mentionne Hérodote, lll. 4. (Saukr«lir, p|. XXXltl SIS 

Panni les veses aveo dessins oi* «igiuilé surtout 1 1‘ une stria de faumieuts 
avec peinturas bruues ou orangêca sur fond blaue-érémc. i^éld JumuA oré- 
sent lucüuuiia ijlaukratü, p|. V) ; S* uue cylis de style cyréuéeu (pi, VIJl-lX) • 

le béUer?^ “ 

Les tenas eintca couipminenl de* moîques, des moules pour drsftpurlues pI 
lias icarobtea J1 y e de» statuettes eu elliure et en pi^ «lejns, outre 

Üüu ^ , ’îî"'’ «'« “"'înieûle en rouue. du uicUJeur strie aloïau- 

drlu. (Aouèrufu pi. Ml, p. ia.j Ajoutons, toujours d'après M. S mith iroj* w,. 
meuts de coqulll^^ppulé WftotnasïBawMrn, portant graréa uu lotus et l’arb^r 
sacré as^rieu (pl, XI), un bandeau d'or avec Qgurce an repou esii d'IIvirie Céré» 
et Jonon, ta Wte .iHeüoa en méfloUlon et no dédicace erieUrrî 
nom de Tihenus Claudlua Arteiuldorus fjAirf., ni. XIVU) ■ de namhrnuT 
menu en or et eü argent (pL XXVil-IXVtll}. ^ ’ nomliroui ome^ 

ï^irmi 
ïi ïûqiiwt 

dne, ûTÉû Je nom Û* uü bol & ornements bruns 

trouvé, ilii^m, à Saqqara, et idrntiquQ mi n> SO des %AenfseAe Ftwen de 
MM. Furtwœnglcr et Lmschhe; 3* une stataetto en ivoire do femme dranéo 
appuyée sur On cipp?, sur son épaule gauclm est agenouillé un enfant- pr^ 
nonce Bnbostm. Co type eat cnnnu et très répandu dans le monda romain * 

SAUJUoa Rsiaacn. 

' luH' Petriiij, NaMkratiâ, ï« partie^ 

U* and ihf ^reeAw in 


ni les antirtuités gnsoquea provanaol d %ple que le Mutée Britannique 
luwt en laati *, nous «marquons : !• une ooupo samianno d'Alevan- 


i” partie^ “ i^uftri^irtu Ifiarr 

fic rAfflrticfc, igsÿ, [1 Uis- 


MÜë ùf Sitf/tra/is, iIahb La sVutmWra/tc 

p^ (ç^«répuon uÆîi 

î, C/uHÜ'a/ AerieiL-^ ^S87^ ü- SC, 
dmifral Bfvitw, jj, HR, 

4. Cf+ Kékuli^^ Archatoi itUlheiL au» |j|^ p 5^24 
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SÉANCE DU I-* AVRIL laçn 

M, perpétuel donnû li^cliirA H'ud décret du Président de la Répu¬ 

blique en date du 3t mare, par lequd réjeaücm dt R- Saglio, à la plies 
d'aeadëmiciejn urdioiûrË^ liisiéa vaeantfi ^nar h morl dt M. Germain, Esi 
approuvée. M. Sé^io eiL inirodijit al ififitéi prandra place parmi ses i[xmfrères+ 
Philippe Berger communique une inociipHen bilin^e^ phênideune et 
e^riote, qui a éîé tmuvèe rénernmenl à Tam&asue (Eta de Chypre) et qui est 
ukaintenanli fi^ouserrée au bntanfilque. CaaL uue dédicace k Apollon 

d'Héloa, dont le lanctuaife Était, avec celui d^Apolion d'AmyclÉe, Tun des plus 
cèlêbru du PèloponnÉse. La eulledecea daui ApoLInns avait Été importé par 
les AnhAens du canLiment grec dana Tlle de Chypre^ dû là populabon phérvî- 
clenne avait traduit leurs moms par ceux dâ Rasef EIéhhéD et ReseF AmyJcnlus. 

La ccimpaniisoii entre Je teste phÉnicien et Je telle eypriclv du J'inecriptimn 
permÉl dé rectilier la lenlnre d'un naracLére de Talphabot syllabique de Chypre. 
D'eprtLS lé lystéme de traoBéripLlon adopté juaqu^icï, fe surnom ajouté au oem 
d'Apnllon sa lirait, au datif, '.AîMitain; mais le phÉnicien porte A’^At^és; il^ut 
donc lire 'Alaï^iv^ et par ctinaéqueoL le caractère qu'un Lraneerit habituellement 
^ doit siguiHer, en réaJîLé, T. — M. Brèa] indique un autre fait à Tappui de 
celte cDuduBiou. On avait Ju la prélendue ayJLaite en dftne des inscriptlonf; 
cypriotes oü Dgure le mat frèrev or» lléaychius l#mmgn& rormello- 

ment que, üane le dialecte de Chypre, ce mot, ec pftmunçail KotfTvn^r* 

A^oici, selon M. Berger, La traduction de l'tuecrîplîon phénitEanne étudiée par 
lui et k transciipüon, en caraatéreâ grées ordinaires^ du teite cyprloU^ : 

M Au jour du mois paalotj en Tannéo XVP... du rot Melckjatoo^ roi de 
CiÜLim fit d'IdaJJon : c^est [ci la statue qiik douniVa Abefsasam, âU de I 

aou dieu fli?sef Eiéhit^, tma qu^l avail fait parce que eeluî-ei a entendu sa 
voix ; qui] Ee bétiiïS4éi t 

û g^o (TJ F&iiuv Û 3i]â|iifaî râii'A-ftilun îSu 'A^1:4^xe îvTUjçai. 

M . Abel des Mtchek, ptrofessour à récok spédaJe des langues orientales 
vivantes, commence la lecture dVn mémoire sur J'aufraga ehinole Intitulé : 
C'ftj fûu Jtflue éwinj ]fti icAL C'est une géographie staiieUqqu do seiie royamues 
pour k plupart d^orlgîne hunnique, qui furéut fandÉs au commetiDemcot de 
l'érû chrétienne par dee usurpateutB dans te nord de ^empire chifiois» IJ com^ 
muciique une Enduction de la prékoo du rèitleur chinois et foil oonnalErs la 
composition dé Toufragé. Il ikllacfve h mettre en Eumlèré Lérudilioïi de Ttu- 
téuri tout eu signalant quelques-uns ds ses dêfaula et de® point® où il ®s trouve 
en contmdintTon avec d'autres livré® tant chinois quVuropeéns. H* des MîeheLs 
prépare une traduction du CAt leu jftôïn^ ÿw frAf,. qui msttra k la diap^ 
siüoo dé# bîatorien® et des géographe® de rCkoident une source d'informatiouB 
de® plu® abondante®. 
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M. Rdmond Le BbFitn diitsclaur do PËcüio fraLfoisfi d& Bom?;, adresse à 
!"Acadftiiiiâ la desoripücin d'un ^roapha^ aniiquo, qui vitat d’4Uti naquit par 
dà Wailt pcnir le ptllt niua^e dîiféÜM du Criïnpfï diri Tetksühi^ Ou 
f VQÎI d^rÉoB pluaîeiarB acânee rfiü^LeLtsea : par de^Em^ au {çùlîmi^ une feinine 
01 ! prière H debout, tes brw eu croii; adroite, lefloo Pasleur, poruwt une brebis 
sur ses épaules^ tandis qn^tuio autre, L sas pieds^ lève la lèta ai le regarde ^ à 
gauche, encore un paeleuf,^ v^tu d'une tuoiqu? courte< ]p?ai]i k main gauche 
sur une corbeillo de paies it de la droite tenant uue baguolte dont l\ loucbe uo 
sarcoptisgei Cotte damière mmge représente oYideiniiient le Cbriet opérant les 
deux imrarlea de la uuliipIlcatJon deo pains el de la rÉsiLrreetion du ftk do La 
reu?e. Sur k face latérale de droite du sarcophage sqoL sculptéot huit brebia 
f parties dans un ehamp^ oans gardien. Enfin ^ sur la Tace hUémk de gauche, sa 
TDÎl le haptéme du Cbriat « 

M* Phitippo Borgar communique une nouTclIe Inscription phéDioieDne de t'ik 
de Chfpre. Elk a été trourèe le 6 mars dernlcf, près do Datï, par MM. Richter 
et Kofl taJiiidiaès, Elle eot tracée sur un bloc do tnarbro blanc aujourd'hui Ëucaa- 
tri dans le murda t'figrise d'Hoi^îos GtrïTEfio^ (Saint-rioi>rges); elle ne comprend 
qu'une ligno^ mais cette ligne u'a pas moine de l™j 20 delougueur^ C'eat la 
dédira d'une vaequE do métal, oDerta t la dèeetié Anath par un roi de Citiuni. 
L'ioacriptjan donne & deux repriaeo le nom de ce roii celui de sou père et celui 
de son gnmd'pêre: cette double menüon en fait un texte do prcmior ordre 
pour t'hisLaire de Chypre. Ces trots rois, BaalmcUik Aboal et fiaalml- 
Jelc U, fonnêront une djuaitie qui régna sur une partie de l'tls au v* siéde. 
Le retour de la prédominance gtincque mit Un à son pouvoir, toto Tan 410^ malti 
ua pen plus tard, i La chute d'Evaguras, une nntivelk dynasLie pbénldanne^ 
quialiüsaé un grand nombre d'inscrïptioas, E'èt&blii dans le pays^ Celle-ci se 
maiuLint juequk Lkrnvèa des Ptolémées, vers l'an 312 avsiit noire ère. 

Voici la traduction d» la nouvelle insciiplLion do DaJt ; 

« Au.,.*- jour du mois de Morpaïm, en l'an lll du règne de Baalmétsk, roi 
de GiLlum et dldnlio, (Ils du mi Aibaaî, ml de Citium et dldalia^ fîls du roi 
BaaJmélek, roi de Citium : c'est ici k vasque qu'a oDdrIe Banlmélok, roi de 
Citium et d^ldaiit^ IîIb du roi Azbaitl,rQl de Citium ot d'tddie, fila du roi Baal- 
mélek, roi de CiUuni à la déesse Analh;; qu'élis ts béokse î ji 

M. Hréal, président de l'Académiep lit nno lettre de M. ClormôuL-ütnneau 
qui présente des obserTaÜouB enmplémoqlaires sur k lecture de rinticriptiou 
cypriote communIquée pur M, Bofgor i k dernière séanoe. Au début de ce texte^ 
M* ÜOBdkfl avait lu : 'A[tI3^bç etc., oL M* Berger : 

'A[ir]a^[âc Sv ra PI EîüHtEYp etc. M. Ctormont Gamieau fait remarquer, d'uni 
part, qitf 3i cametéro quVn a lu e parait Cire plutùt celm de k eyllabe' va, et, 
d'autm part* que dans les inscriptions cypriotes on trouva rexpresskn compo^ 
Bée S w I k place du prénom fiêmonslntir et le mot à k pl^e du relaüJ 5 y. 
Il propose dnniî déliré : 5 iv m êw*, c*eat^.dirc 3 Cotte Etntuo est 

celle quk dnnnéfl* ik* Le début de rintiuripUcin grecque se trouve ainsi ealquè 
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mrtt pour mot sur csekiî de llnscripLioti phêaicienua - cùk y afini,.. 

A. Luch^re communiiifilâ un mémoire intitulé ! ^^u^ ü AnJiFi/sf tïûFîi* 
Fraiicorum » çoHfenws ctonjt m^jnwstïfff laHn S&4^ A 4^ h 
Uii!ianni!e« Ce mnnuacrit cotitient lu copie d'nne chronique tkiiiïerafilie de 105T 
i i27Ûp en Iftiin^ terlte dans la seconde moiti® du fllècicT p^tr un moine do 
Salnl-OentB, L'auteur n înaêrép dans fe cadre chronologique fourni par ioii- 
mge de Guillaume de (^angis. loa difTêronles hiitoïrea spéciiJea qui ont £tÉ 
traduites dane le recueil de* GrandoeChrûuiquoB do Franco» mme en y Bjcutüutp 
pour lee régnes de ïlenri de Philippe de Louis VI et d# Phiiippe-Au- 
guite, un erertain nombn* de dÊtatSs i|ui ne se felrtiirenl dans aucune d*fl 
Bources imprimées. De plue » celLa compiïalioo^ 4 laqnalle M. Luchaire proposa 
de donner le oem de CrüH^/flir Ajiîinff?f hitincs rie permet d^améliorcr 

et de ccrqplôler sur un aaai^i grand nombre do poinlR le teiLe do la Fiifl Indo- 
Dici de Suger. Os annales ont du Ætre nutreroia plua compltta» qu^elles ufl le 
Eonl aujourdliui : ollss avaient probablement tins première partiet aujourdbui 
penlue^ qnl cumpî^nait FhisLolrs ds France depuis Iës originea de Im monarchie 
jusqu'en i057. Elles ont été connuea de deui de oos TÎeui hislDrienBi rîîeole 
Gillas et BeUefaresl, qui les ont traduite! eu lea abrégeant, cl du preaüar his¬ 
torien de S«nt-DeniB, Doublet, qui en a publié dee cKlralta- 

SÉANCE DU IS AVRIL tdST 

Mp Charnay communique un mémoire întitnïé : Jftmriufe OJïierff m Ame- 
Tî^tia dtituif ta con^u^te* U rappelle que IfrS habitants dti Meiiqua at du Chilip 
avant la conquèbe espaguola, connaLisaient et LravnillaiBnt le cuevre# îia on 
ftbrtquaienl des haches très brilJanteSp que les Espagooia prirent tout d'abord 
pour des armes d"or. Cetlsina taites mentionnent des tributs de lÜOj tîO ou 40 
hacbea d& cuivre, payés par diTore villages auï anciene rois tUÈXteaina, 
M, ChamAf ïost sous lea yeüi des tnembrea de l'Académie des apécimena de 
dou£ sortes d'ohjeüs de cuivre eu rorme de bschep quj peuvant. élra allrihués à 
la vieitlû industrie indJgéne. L^üU est une vériLahle ha^he trouvée dans \ Etat 
mcxicaiii de Guemero. Leu autres sont de ptMtos tablettes de métiJj trop 
pelitee et trop minces pour avoir pu servir d'ftrtnes^ piusteurB teites prouvent 
qu'elLosi étaient employées éomme monnaie^ Ou a trouvé, au twjnrgde Zochovo- 
cotlaop I une demt-lieue d^Oaxaiîa, jusqu'à vingt-trois doumlnes de coe petlta 
objets, tous pareils éoire eui, renfennèB ensettihlfl dans uo poi do terre. 

M. Bubotdç Keraare annonce par lettre In découverte d'une sépulture gau¬ 
loise, trouvêa dans un peilt üimulua, pïéa da Lunery jCher)^ Celte sêpaKure 
ranrennaÎL üti aquetetto, é côte duquel étaient déposas une èpëo de fer, un bra¬ 
celet de breoîfl et un petit disque ou fssoir d® brome ■> 5L Bubot de Keraera 
donne Hue description détaillée de cea dînera objets# 

ÔL Le Blofit adraaae à T Académie quelques observations sur dirers objeta 
antîqnes recueillie a Rome, parmi lesquels il signale particuliérement un Irag- 
mont do verre omé de peintures. 

M. Cborle# JoreL professe ur de la faculli^ dos Üettrea d'Aix-on-Prevonoai fiil 
une comsnuDioatiou lur deux manuacrilade ka bibliothèque de Modéne^ 
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•qui oai êiudiès rêceminm par M. Jultïâ Ciimu4+ Ces o^tutuseriU soew icus 
deux du iT» aiid-B, L'un renferma un rr^rc^oliu de p^ttài Tori- 

ginai d'oü a êtë tiré k tnüLè da nmüâra mêdiuila connu aoud le lilrq dâ *}irt*i 
imifuilf. L'iulre contient un ütirc des dmpletf cnfrançllis, tnalogne ati eèl^F>rs 
Ariftinyrt ou Grand Herbier et qui n^eat autre ohose qu^une tibilueliOTt du 
Tyne^nitu de herbU, Là s'iitètêrenL tes oLEervatrQns de ^L Cannes ^ Jorel 
B'aat attaché à lea complète r» Le oopiate du Traciatu^ fk htrrbU éUil un FrannaiSj 
nommé, comme ü noua l'apprend lui-m’émo^ k Peüt Pelous ; u^élait un do cea 
nomhmix étnmgeni qaij au xt* niècle, adaieut étudier La médedoe dans Jes 
univcfïlLéa itaJîennei, Le Iraduoleur auquel on doit lanÊdacUon françatso était» 
selon tou La vrajEembEance^ un Bas-Normand, probahlement un Cot#ntioais« 
C'çflt du moins ce que M. inret oonelut de J'examen d'un certain rvumbre de 
terEnM qulL a relerêa dans Touvra^e et qu'ou rËtrouve» pour la plu parti dans 
In dialecte aetuel du dêpartemeul de la SÆancha ; tels sont fmiU^^ou feukn Tndfn- 
tïre^ nirxift ehepit^ {oépèe), ptrçbf ^porno}r rfloiss^un ([moiucau)^ 

mtuâ (nmudsjif pouiz (houijlie),^ et divers noma de plaatos, a;inipurnÿue» 

&ntdx, cA^Uü (c'igtlé}i do7<4^| pnorfiiin (Enarrubej, seu [Bureau:}, fte+ 

Salofnna Bdnæh lit don ubEèrvntions aur un célèbre bas-relief do marbre, 
conéerfa aujourd'hui nu Musée britannique, qui repréEente l'apnLbéost d'Zfo- 
mère. Aux deux regîEttes înrérîeura de ce bas-reEier, on voit onatperen fin âges, 
que les archéolepioa s'aecorrlent n roconnallru pour ApollDu^ les neuf uiuses ei< 
la P;fthie de Dnlphea. Or^ les dernières fouiHea deMyrina ont amené In déoou- 
vMFfte d^une ft^iirine du b'ttc cuito qui ressemble exaotËmi^ni i la prétendue 
Pythie et qui tient un roitlèen I la mnin, C'eit donc tint! Mluf^e, Et la même 
onnclunnn a'Lmpose pour la figure corrnspondants du baE-relief; cElle-oî lient 
également un rouEcau, qn'on a prie mal à propnâ pour une pat^re^ Parmi les 
autres figures de femme J M. Heînitch en nnujirqus une plü^ grande que les 
autrea qni domine te reste du tableau et dans laquelle on a voulu voir Melpo^ 
mène : il n'hêsite pas à y reconnaitre Mnémotyni)^ la mère des neuf sceurs^ 

fil. ColUgnai] communique un a aotica sur une statue atüque iraneîen style, 
dont les fragments viennent d^éEro acquis par le mnsée du Louvre* CTcbL Ta 
figure d'nu homme debout, nu^ tes mains fermées. Elle detail ètra cquronno 
à un type bion connu des archéologues par une longne série de monuments^ 
dont le prèLendu Apollon de Ténéa est te spécimen kplua remarqaahte. Ce ttpe 
□e s'^ètait pas encore ronoontré danaJes muvres de la statuaire ethénieDne à 
Pèpoque archiü'que* 

L^élude de plusieurs bases de monuments futtèraireflattiques^ qui portent des 
instrîptjons d artipiss, avait conduit M. Loescheke à Euppwr que cès monu¬ 
ment# étaiGnl décorlt obaoun, non d'une «Ivle entourée d'un bas-relief, mai# 
d'une statue du ettrunt^du même type que celle de Ténéa. M. Collignnn est 
disposé à racûnnaUre, dans les fragmenLi qui Tiennent d'entrer au Louvre Jes 
débris de ces andenriEs Etatue# funéraîreB. 

SÉANCE DU sa avril 1887 

M. Croleei Ul un Iramîl lur |«s hisLorieni tqo<jenies de Ji jiuémurvgnfqui-. 
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Ra.pp«]aïit à irrands traits les inirailî! dont rmliquîtè grorqae a élù Tobjet 
depuis U Rcmiftsancep 11 moTitra conirïicnt l^eaprit histoiiquE dèvcloppfi 
pËU 4 peu liana cét ordre tféluder. Bo^on déjl^ daoa une page inÆniormblep dèïl' 
rtlamilt n-rec prarandaur üiialoirs littèrAÎra, êïi procEameiît 3e nÊcESaitè et regrelteU 
qa'^on n^eüL encore rien fait pour elle. Au 3 tvn" «t au itHï* lièdop iee érudits M 
boriiËiLt à en préparer les n][ilèTiiiir, lundis que les lettrés^ deminH par Tesprit 
dagumlique, s'abandonoenl à des düsptJles alêriles sur le mérita daa èarivains 
de ranliquité^ A ta fïc du xvm* siccle el au ccmmencemant du xrï% Sa révolu¬ 
tion hÊEiorique est complète, M, Croîaetfait aiîo reTus rapide dea travaux de ta 
nouveltn école et la terminfl par une appréciation de t'HCï-tOiïïT de llWérnfitw 
lÿrccîiif, de K.-Olfrierl t^tùllerp qui eslp diï-il* te fruit le plue parratl de resprii 
pbilelogtque modertic daua la première moUié du iii® sièM^le. 

M. Aljeldea Miel tels leruitne es tommuni cation eu rie C Ai Ion kowk*ianu ÿw tcAL 

sL^^îce du m AVRIL im 

M- Le Blant, directeur ds TÉcola Françaiïa dû RomCp adresee i rAcadèmie la 
deBcriplioTi da deux objets JUtliquH& qui lut paraissEnt oITrir de I inl^réi. 

L^un eat an collier de bron^i trouvé dans une tombe de Frmscuü evec un 
aqueleUe d'eaclnre. Il porl? une înacriplion desünâe h assurer rarrestatiort du 
reatlave cl » resiitulion i sou maltro, en cas de faite : 'Teïie me ^1- ffAoffi iiw 
AproFuaiio HdJTw/fjïu Atireu in A&rtifmOj, piÿi- C cal ta première 

fois qu'on rencontre, dans un texte ëpigre^liîque* la Tuontiou du Lieu de Home 
appelé Moppa Aurca, dont rexîstonec était déjà ■connue par le témoignage de 
deux auteurs ancien s p 

L^autre objet «et un vase peinte trouvé à. CiTita-Casteltapap qui a été com- 
rnunlqué | riusUtut archÊoIngiqua par Mh GaraarrlnL On ÿ voit les fi^ree de 
Jupiter* de Ganyïnèdo+ do MineEre et de L'Amour, avec cea mots : GATNVMFDE 
..^..SHAÎîvft GVPtCO MELNERVA. Les utscriptions^ on langue latine, sont 
très rares sur les vases p^nts. 

M. président, annonce a rAcad^Eiue uns nouveUe que qnelqnei-unsdB 

ses membres uni déjà pu apprendra par tes journaux, M. le baron do WlUej 
asMcil étranger de rAcndômie, vient d'acbeter, à la vente de M, de Fanion 
d'Amècourtp. un tût Dûctsîd^ralblo de mèdailEss romatneB* et en a fait dnn 4 la 
Bibiiolhèque naïionde, pour cpmplÉler une série qu^U avait déjà dotinéi au 
même éLahlisaernent. Ce n'est pas, dît M- Brâal, la première preuve que M, de 
Wiltc a donnée de sa généresltfc quand il s'agît des intérêts de ta science » Le 
président se fait Hnterprëte de la compafcnio pour lui exprimer ses fébeilalipns 
et ses remerciements i 

SI. E. du Hieux, ingénieur civil 4 Güureya (Algérie), ailfossn â I Atftdèfniîo 
la copte d'uns inscription talics Décemment découverte. 

M. Alexandre Dertrand communique des obscrralions aür un os de renns 
prarép conaervé autrefois au musée deCluny cl aujourd'hui au musée des aoU- 
qui lés nation aleSj an chàleau de Siint-OermaifUîn-Laye (salle 1* vitrine ÏJ. Les 
catalogues du musée de Cluny^ y compris le dernier, publia eti f BTîÔ* décrivent 
ccl objet dans les termea suivants ; -> Série d'objels ceUiquEs IrOüvéa dans lo 

lEt T, x. ^ 
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département de Maine-^t-Loire- MoBi^be eo Cûrne, reprÉfcntunL an sujet 
en creux^ de la plus hauU ftBtKjuiLè, Donnéa pâf Jolj’-LÉtennflj ortibileeLe 
A SaumurflSK)* jUI y a là, dit M- BerLnind, piuâieurA flffeufï ^mvea. Il no 
s' agit pua d'un iTiftncb& Je eumep mai b d'un oa de cerf ou plus probablemeül 
da renne,qui ne peut utolr acm de manche. Cel oé m pnrrîenî du dépar¬ 
tement de Maine-el-Loire« U a été trouTé par M. Joly-Letenno* datisi k gruUe 
du Cb^rkud^ commune do Saviguép prés Cirray (Vienne). Il pnifienL donc de 
Il même ré^ou que Tm do renue de Monlgaudier (Ch oit! nié), coti! mu nique à 
l'Académie pat le iiïart|nifl da Nadalllncp. à la aéancé du li jonviér doruier. 

1^1. CroUel nnuouce^ d'apr&E une communientiou de M. Gp Conatantinldéi^ 
dlrecleur de VËcoIe pormale hellénique de Pbilippopnlie, la ducauverte ([uL 
fient d'étre hlia en cette fUJe d^uu nouveau monument de plusieurs ouvrira 
d'Arlstele. Go tnauuEiinl AppirlenaiL & un ampluyé du ch ami u de fer, M. Isan 
SÛLgounk^ qui Je oenaenmit avec d'autrea llfrea qu'il afaJt reçus de ses partnta» 
iana y nttoehor d^im portance. Deux proFeasaura de l^cole nurmaia, en rfiltiiien 
avec lui. eurent coDQaisaanue du manuscrit et la communiquèrent à M* Cons- 
tantinldés^ qui s'empreiaa de \ù e junior dans une note adressée au 
et nui If eue JoAréûeAer. Le manuscrit geI^ dit-on^ du xiv* siècle st ne cou Liant 
que dei ouvrages déjicconua. On ignore encora quelle valeur 0 peut avoir pour 
l’^établissemeut du texte. 

M- Joseph HalÉvy commeDct une leeLuro sur k l&nguo du peuple aBÎaliqae 
connu des Ëgypüemi aaua la uem de Eliein, des Asayrlani et dea Bébreux 
sous ceux de i/affi et de Jïi7fiin, cl giolr 4 loment dàeîgnéas aujourd'hui ioua 
ctïui de ou Oc m\ que ce peupb nous a iaïssé un gi:ani;l 

nouibre dlnBcriptionB^ dont récriture cl la langue sont encore un ntvaLèré. 
lassant de cdté ceslaxtea d'oCt pers-onïie pu eornra rien tirer^ AL Kalévy 
cherche à défias r qud pnilvaH éUc Hüiotne parlé par les Hittites à Taide de 
l'èluda dei noms d'bommefl et de Iiëoe de leur pays qui sont mnnüonnêB daua 
tes knacrlpUuDa assyriennes. Sa CQUclufiiuu est, cnfitrairemeoii ropîuioc génê- 
rafe, que les flliJJtes pariaient uhfi langue aèmllïquet intermédiaire entra le 
phénicien et rusym-habylohîeu. 

M* Oppert lait sca réserves aur cette conclusion. U est fmi que béaucuup 
des noms ciLés par Vauteuf de Ja communjeatlua piknÜBSent èlie d'urigine sâmi- 
tique I mais^ pour d'antres^ ït est impoBïible de dira de quelle langue iis vien- 
ncuL En tnua caa, on ne suoraît tirer de rètymologîe dequelquee nomB proprea 
des Gonséquencea certninEs sur lu lodigue parlée par une population» 

M. AJo^e Schwab communique le texte d'une înseripüon latine du xvi^ siècle^ 
découTcrtç h Guèrrille, préi Mantes» G'oat l'épitapbe d'un député eux éLaLs 
généraux d^Orléitts et de B]a!j(i56Q ot i57% J^ïlacho Pîgis, qui mourut le 
20 afril dans ea9ün aunée, Au^eaaua du texte sont gravés pLusicura 
emblémesdont lasigniOcaiionest obscurejUns Hamms et des rayons aurmontèB 
d^uue éloileolrrun croîssanti le tout aunlessus d'un ptirtEx 

Sëajnce du ù mal léttn 

M. do WlUé tuol sous les j-oui dos mombroa de l'Académiv sept médailles 
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de rfmprr& numiiii qu'ïl a achelêas de tes denieisg à Ka rente de M. le 
vieotntu de Ponttni d'Am^^urtp peur ec faîriï don au oAbmet des tnMiItlee de 
ta Biblioilièque natioualeT Ce sont les Duuiâros BUimDEs du caiaJdgtia : 

?(• 53S, Ppslhume. Quatre bustes^ 

X- biÙ. Posthume. FELICITAS A VG. 

N- Poslhame* SALVS A VG, 

N“ ofô, VÏRT\ S POSTVMï A VG. 

X" 517- Lêlien. \TBTV3 MILTTA'M, La Vtlacfr lenaut utw iaset|;7ïé milttalrs 
Eur lAquelle on Ht le dilITrfl XXX, mus doute un nmném de lAgiou» Celle pièce 
eiirtmeinenL fm a éiè Irouvèep dil M, de WUte, en Btt^fquo» dm^ CompioeT 
prûa de J'endruit où j’hEdiîte, 

5lt), VicLarin. LVMCTO A VG, 

N“ Vîclorüi. PHOVIDENTIA. Tète de Méduse. 

31, Alexaudro Gertreud, remaant sur m eommualeAtioti du la séimcG prti:^ 
dente, eimaDco qu W a re^u du 01s de M, Jalr~Lcterme une Jettxe qui. coQÜcrtL 
quelques dètiuls nouveaux au sujet de ï'oa ifravâ du muiée de G] un y. M, Joly, 
chef deacadron du gin[e+ aaauro que sou père &ra!t reoouuQ déa le jour même 
de En dècourerto rimportonce d« œ dedsln et Pavail signalé k Proiper M£rimê« 
iTumme une pueuiro de TeiiâLanEïe do llioinme à Tèpoque qualenuure, Mèrjmêet 
n oaant pmndina parti sur la question^ en râfffra A Éllft de Btaunicmt, qui ue 
voulait pBE admettre l'eiîatonqe de rbomme quMerueire î sur «on avis# Toe 
grave fut claa^ pafiui les uhonumeuta des temp« bisloriques. C'est oioal, dît 
M, fiertraodr quê le nom da Jolv-Leterme ua HgufG pas parmi eaux des prè- 
cursaurs de Bouohi^r de PerUaos ï il parsJL Juste de réparor cette omission, 
fil, Dppsri tmalyae quelques oontrets babyloniens du temps da Nobuehoflo- 
noBor et de ses flUÉcasBeurSp dmi lesquels «ont meEitionEiès des Juifs vivant an 
fiabylDDÏe. 

Déa le règne de Sargon,, en 703 avauL nelrt ère# on rencontre ua oootral 
par lei^|uel un Plièoîcïen vend â un Égyptien Lroîs esciaves JuîTs^ savaîfi dstiï 
hommes, nommés, l'un Heîmau, r&uLre MeJehiiof# et une femme dont le nom esi 

Pïua tord Jea lexti^s mentionnent un Janaéltle nommé VuquL [JacobJ^ qui avait 
été amedé |eunc à Babylone ai vendu ^ trente-sapt ans plus toed, à un homme 
Irèa richepda nom do Nabu-akfaî-iddin. Celle vente fut oontestée par un liers et 
donna lieu à un procès en revendicaüen, Côci se passait belos doate «prés la 
destruction du premier EémpJe. 

AiUeuri, il est quralion de Jull« de condition libre* Un âê ces Juifs, Idihi-st, 
Gis de Dinoba, fut poursuivi pour avmr int' un eflclâTe ippr^ftenaut â un per- 
fioouttge nommé Bargina et condamné â payer & celui-el, Alilfg de dommages- 
inlérétSji la somoie d^^upâ mine et 3 drachmes d'argent, qui équivaut, seloii 
M, Oppert,. i Î20 francs do notre mouoaie, 

M, Pavet de Cdorteillc !îl la préface d'une trapluctlon du TrzMftk qull virrd 
d^oeboverp daprC^ un macuacril ouïgour dn lii BibJiolhêqua uatianaJe. Go ina- 
Duscrit cooÜËDt une tradnetien ou plutétune adaptation libre, eo ture de TAsie 
centrale du xt" siècle, de Touvraga perEon du célèbre Ferid-ed-dio AtEar^ Il v 






ntvijE. Aiir.uRaLOGï(ïrt 


il6 

eal qyp-ïrtion Je T^doçUurt miiiïutiimi» qui bc sonl JisliFigu^» par leuir E&inleljÉ 
ütpttr h purelê rii leur cIcKlrrae. Pour ccnapléLer ces biogrûphiflK* qui iPftncpi™t 
ilrii peu de préciiion et qui MUl noUmaiertL rliî|Hïurvues dfe toute iftfliûatioti 
chranoiugique, M, Pavet de Coufleiïle a Fiut dai recherches riana divets aiitrca 
ouvrais persane et turcs* Tl a surtout consuilà avire fruit routmge îivédit de 
Mir Àiî Cbir Neval* eu tufo dlà^îataï, dant la priface doutie dea d&talls très 
ÏDlèreseants ewr Ica coudîtiona uÈcesBaires, selon les docteurs nauauimaiis, pour 
arriver à une sainteté piu-rsîtê* 

M. d'Arboia de JubaJirrîlle communique des rtnî&fqnea eur une upîoioo qui a 
été sontenuo jadis par Aioédée Thierry et qui a ooura oocora parmi Iw érudits 
fraiiçais. On admet, d'un^partu eoeama une chose cértaicie» ridentit6 dea Ciniiné- 
rieiia d’Homère eL des Cimmuiiou® qui envahirent rAsie^Mîneure au vii* siècle 
aîec les Gîmbres Taincui por Marius en lûl : d'autre parti ou aOflrme que les 
Cimbres èuieol des Guukla : on en condul que les Gaulola sont meutionnêa 
par Homère sous la nom de Cifflffièrieoi* C’eal une doübb irreur. SI quelques 
auteurs ihcieus ont dit que les Cimhres êLaicnt Gaulois ou. €elLaf> eela vient 
de ce que ies Romains, ]uïqu*à CêsjkTp n^ont pDiS an diatinguer les Gaulois des 
Germains, Mais^ I partir de lu conquête de la Gmtilef lia ont vu pim cieir dans 
l'ethnogrîiphïe de ces peuples, et plusieurs lémoignairo« antiques ftlipstent la 
nationalité germanique des Cimbtes ; ce sont ceusc d'Auguaie, dons le monu¬ 
ment d'Anc|fe|de Slrsboiii dé Pïina rAncîen,de Taeîto. Quant à ridetïUflcatioti 
des Cimbras avec les CimmèrienSt a été pruposée d'abord, h Litre de simple 
conJeclUTOp par Potidonîua, qui voyagea en Gnutn vers l’nTi iOO ovaal notre 
ère, et élis a été répétée comme une conjecture par Diodore de Sicile et par 
Strabon i Flavius JosâphÉS le premier l'a priséntii, sans aucune flûson, comme 
une chose certaine. 

M, Idaury adhéra enÜèremenit à J'opinion de d'Arbols de Jnbaluvilte sur 
le fond de lu questionj maia il ne croît pao que i'etraur combattue par son 
Bavant confrère soit aussi univerEelIe qu^d le dit h D^l M + Boget de BelLogucL, 
dans #00 Kiknogénk gûtdüWf a protesté contre la confusion qu'on a Taîte trop 
iotn'^enl cnlre Icb Cimmèdens et les Cimbres, d'une part^ et les Gaulois de 
l'autre* 

(Bfrue CfJ olies Havït. 


SOCIÉTÉ NATlOSiLE DES ANTIQUAlllES DE FJIANCE 


SÉANCES DES 13 ET 20 AVTIIL im 

M. E. MûnU fait connaître les nom# deG GCulpteuTE^ peînlreSi minlalurîflea, 
orfêTre#, hradeur#, etc.t employé# de tUiB k 13^ per b pape d'Avignon, Cli^ 
ment VIL 11 communique en outre la photographié qu'un archéologue d^AvL 
gnon, M. DijonneL rient d'eièeuter d'après la Eiatue lombde encore inédite 
de ce pontife. 
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M. Cifon^ afiBoclé carrefipot3cla.aU pE^0Ql& ude pièo^ da monnaie apportoimit 

À il TilEc rie Büurbûn^Laiicf et 4 Ift ftijnfcLIû .do ChiteanviJijiio* 

M. FlûtHMït présente à !k BoalêLé un torques en broma teouTd dons un lumu- 
lus fouillé dons k forêt de Ch4Ulloo (CAte-d'Or). 

M- Profit entTËÜent de nouTeau lASodâlé des LombeniMC de Merten fanclepuê 
Uoselkjetde Beddemheim (Pniseo Rlifinane} et de h dèc=ouverte de mûnaffieilla 
du méma c&rociAre hile tout ri’^emmcot en Bretagne. 

M. Courajod signale de nouveau do petits monumenlâ lie hoifi sculpté portant 
uoe marque d'école auEaléiiBèe par une main happée au fer ronge ; une com- 
municaticHti a été faîte dijà sût ce euiat par MU. Coufïjnd et Corroyer. 

M. Couraiod ejoLL que Têtude de cas petits monunienU est des plus intèree- 
sautes paur U découverte des pfovenences des cEilvree d'ertisles flamand Si 
lesquela ont eu une grande inàuence sur la sculpLuîe française. Les deuï 
sculptures en ïsoîs prÊsenLées à laBocièlâ viennoit d'dtrc demnéfla au Musée du 
Louvre par M, Chartes Stem» 

SÊAjyCE DU 21 AVRIL 

H. Munk rend compte d'un voyage qu'il vient de faire 4 Avignon» il eom- 
m unique des renBeignemcnts nauveaui sûr raiebitecle Bemandut de MauBo^ 
qui tfo txouro avoir dirigé la eonslrnction d'une partie des remparts d*Avignon^ 
et sur roffôvro Joannia de Eorlolo de Sienne qüî^dkprfes une note de M. Ctmn, 
a exécnlê 4 Avignon une précieuse châase isonservée à Cutané. U entrettaoi 
êgalemeut ta Boeièla des tombeaux de Jean XXII et d'innocent VE dont H a 
apporté des pbolographiefi. 

H. Coufajod commnniiue uno série de phetDgnkpbies se rapportant à ses 
racherchos sur les origines do la Renaissance qui, & boo avis^ aurait pris nais- 
sanoe en Frifice et non en Balie, comme on le croit géné râlement. 

SÉANCE Dü 4 MAJ 1887 

SI» HomoUfl est élu membre résident de la Société &t M. ÜEiûgiUuL aisodê 
correspondant h SaînUs. 

M. le baron de Baye communique à la Sociêlé la pbotogmpbîe d'une aoulp- 
ture grosEtèrG découverte récemmsnl dans la sépulture du Mas de riveugln i 
Cnlhrgiies (GardJ. 

M» le Président lit une lettre de M» de Laurière relative A des inicHplions 
lalines qu'il a revues A Aléria (CorSiJt ü communique les pboLograpbies d un 
sarcophage romain causervè à Ajaccio et de la Qgune iLlUï d'Apricîani (canton 
de Vice, CurseJ, U présente une înflcripliou latine trouvée doua le isommune de 
Cbagnon (Latr«]|« 



KOUVRLLRS ARCHÉOLOfiîÛUÏÎS ET CORRESPONDANCE 


.4. }l. A/,E.ÏJiYDflfi 

lUF^KTtQIJr fffl liÉtMP 


Cooïtaotlaoplen ^ juljlial lSi7^ 

Monsieur 1» Direcieitr, 

vîftïij dE lire dins la «Jamler nutn^ra du la Hi-rur uao leUro de M. Car- 
Laoll foi sujet des groupes dont on GuifiCiCtü rouLheDticitâ, A propos, bf^ Cor 
Lault parle d'un rapport que mon mil Boilaiii bo]f m^auroit adrefsÈ concenmnt 
un groupe qui Se trouvée dnoH uuo calîe^llou porLicuIière i CoriiiantinDpEB; ü 
■joule qu'on m'avait fait voir ehet M. L&wEan quelqueB groupi^ feux et que 
Ulute œtie manŒune n'aTtît pour but que n d'eDdormir la vigîlaiaee des aulu- 
rilée da CoDELanlJccipJe^ » 

Ùr, mon ami BaEloxil bey ne tu'aodreBoe aucun rapport spécial auf le groupe en 
question: maie comme udüs noua dcrîvona Eoufontp Ü nous esl arrivé de parler 
longuement de ces groupélp m géDéral, qae ron alttibug à l'ABie^Mineur^, 
BoJtaziî bey a toujours dit quo las uécropoEcs qu1l aonnaJsssJt a'nvBJCDt jomaiB 
rDurDi de groupes EembloldeB. 

En efTel, j'ai étudié dé près qaeEques-uns dé ces groupes « J'oJErme dcnCn à 
mon tour, et do in fs^on Ut plus éhsotué, qu'aueuné nécropole eoiinue du T Asie- 
Minauré r'o donné de groupes anabguBs; Je ne poux adméLLra,d'fullénrii,qué d^ 
nèompaléE si lirgémenl explolLérâ Erneni restées ignorées des arahéobguéi et 
des autorités IocsIob^C'ë^ un ^nle lu venté pour donner lé changé aux omateurB^ 
Noue avons onVéïi un grand nonibré do locnbsaux à Pitmne» k EléOi à 
Grynieux» à b Myrîaa» â Gymlp k Smymé, sic. J'ai retiré des ceatainÆa 

lie tlgnrîn&a^ des milliidn da EragmBnU ; tuais je n'BÎ rieu trnuTé, rien vu^ ayant 
quelque actalogîa avec CéG groupes, nï comme compoéition, ni oommo ort^ Ces 
groupes aent aou3po$És d^nno îa^n obsoEumenL incouDue des coroplaxtes 
d'autrefolsx La plupart d'entre eux bc reaBeEnblei]! tonL comme büttira qu'il 
£u^t de j'étrf occupé un peu d'art pour voir LmEuédtiLemcnt qu^tls sont faux, 
M. CorUult a été induit en erreur: je n'oi Jamais prëtandu que lua quelquat 
Ugurinca que Jo possède formassent ta plus beita eoUection dé CouBtazLÜnopié+ 
En dehors d'uu homiitphTUdite, trouvé k Æge, toutes mes Rgurines sont ioti- 
gnîfiaates al u'olTreiït absolument aucun Lnléréb 

Vous m^obligeriex beaucoup, mausicur Je Dlrflcteur^ on iujéraiil cette laUro 
dans votre plus procbiiin numéro^ 

Veuiliei agréer» mooBlenrle DiréoUur» ruGUranoe do ms houle conéldêration, 

_ O. Hshov, 

A PERROT, de rMslitui, 

iJe lu R^wUr 


Afansieur le Directe nr, 


Aleiandrio ü’Ègjptc, 1. 24 ami im. 


Dana la première liTOu»» du lom# L\ de !n Afi nr anrAi!rd(v4r/iie {JniTier- 
Brrier), p. 73, il est pirJâ d’une înacription sur marbre blanc, uüi^rots enea»- 
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Ifiéfl dasji 1 b mur d’enüieintc €oni$lanLinüp3e, qui a Été rappcrlÉe ûu Musée 
gErminûjuedï Nuremberg, parM, RgsenweiD, et publiée par J. Becker,, en 1^4. 

Daus celte ineurïpüoii, tslEe qu'elle a èiè repruduiie ju^qu'Eci : -h €N0 Aà€ 
kATAKITAI O ABAOC TB OYAPctPlAlOY. S. Hemach crusl 
devoir lire : ÈvAâ^ ¥aciïKiiTïL ^ *frûiLQCTiiO OOapLç^iSïoy^ et il ajoute que Warfried 
cBt un norïï évidemment gothique, et que rinsoriptloa paraît dater de 4S0 a. 48Q 
□près JÉsua-CbrkËt. 

Or, 'û e^L à remarquer que la diphtongue su, dans les mots Ss&Slaî est 
éerila, d'nprèB la manière b^i^ntîné, areu un B. J'ou il suit quh* O ABAÛC 
TB 0YAP<î>P|6ri'^-^] serait irrégalier comme écriture et commv rédaction p 

Dans les inscriptions funérairof eJiféliervnes, Il est Loujouta parié de aOY“ 
AOC TOY 0Y (Mia^ Toîi Oico, ftiïjtnlm Ddl eomttiu qualificatif place avant 
le nom auquel il aa Tapporte^par couséqLiantT dans l'èpigrapha qu^noii^ o^upa, 
ou doit lins : + €N6A4€ KATAKITAI O ABAOC TB 0V APtJïPh 
AOC* [(tmuîus ïki Arfridus^ 

Arfrtdus ou AHredus doit Ætre le nom de quelque Warangp, garde 

du corps de l'empereur, et Llnscriptiou ne peut pas être antérieure i la fin du 
II* siècle^ 

€‘0flt A partir de L'année f07d que la garde do palais da^ empereurs de Cone» 
taiftinopk fui cenfiÉe à une mUIce reenrutée sur les edtes de la mer du Nord, 
Cl ^apeapflm isltirriaY cotncnc II est dit cLei Nicéptora 

BrrenuiuSp c'eBbi^-diie a une mîUcs de mercenairâa angtaia ou danoîa, connue 
sous le nom de Wurun^/ji. 

Codinus, dans Eon ouvrage sur les charges de Templra, dit que lea Warangoa 
accompagnaient partout ikmpereur, au sènM^ à rbippodrome, à relise, et 
que, dans le$ cérémonlaa iiolennslles^ ils fiiistfent leurs acclamations dans la 
langue de leur paj^, a'esl-ÂHdîre en anglais, czrà Tf|v %^\ ylùovav 

ïyi*y, TjïO'j^ iîpO'nf*iv*uTr. 

La# écrivains bjianüas sont tous d:'accord pour dire que les Wanuiges ve¬ 
naient des Iles Britanniques, Jean Cinnamus les appallo ïavo; 

Anne ■Cémnâna en ^it mention en ces termes : *l Les Warangea de Tîk de 
Thulép je veui parler des liarbar^s porte^hachcE pour qui la fidélité ïuiJc em¬ 
pereurs et le Eûîn de ie» garder e^t me tradition héréditaire, une aorte de dépOt 
et de vocation qit'ila se tranamûttant «ans altération, ^ fTùl^ U t?i^ 0tviT,t 

niî^vT^piiuf ..ùÏ xarptav ¥.al 

^4v fiii.Tï x^v ilg tdùfi CturtKÿarrapŒC lîcan^ wi 

ff]U[iabwv il cvpâSxvTvv ^EaT^fMvùffi.] Gau-^ 

froduB Btabtorra dit aussi à leur sujet : Anpfi liera quo# Wumni/Oif apptikin^. 

D'après Jean CantocuzêuOf au commandant des Warangas, qui tenait rang 
de grand connét&bEe]i vavTâorxu^a;^ étoîent confiées les clefs du palais et 
de lu Tille du Constantinople. 

GeolTrof de ViUe-HardouIn, dans son hisî^jin de k eorupdit de GcïwfunJï- 
Kojîk jpiir ier Frmmt en 1204^ dit qu'â TasMuL de In ville par les Crotsés, on 
TojaU que li mufti fut moult garni d'Bngbis et de Dano'ie^ w 

SiconJua, ûvéque de Crémone^ qui, A laou retour d'Arménie^ pasEï par Cons'^ 


m 


REVUE ARCHÈikWXilQirE 


LiiTiLmcpl 4 >T 1201 P pËiie à propos de qwsliotis 

tflastiquefi^ p^r tÜ^fl OnH^ H dâs Jtur dts VàaitkiLS et d'soLrofl L&tlm 

dtmsuront à ConstünlJnople; d'oii Ton p^ut inr^rer qu$ les Wmranges, 

Jear on^na j>dcUiaivUilai suiTAianl la rite et les crDjances de Balance et d# 
L'Église d'OrienL 

Ains^l üi fücinuli grecque-byiantine de ruis.cfipüoFi fuD^niîrB du 

guarrier Alfred^ sTiterrâ su pied du mur dVoçeiiiL-i^p où pmbBjblemenL il éUit 
tombé pori ea dèfeodanL le corps de l'empereur. 

Croj^ei^oi, UonGieur le ûinectmir^ vctre bmo d-^vouâ 

NÉftoirrsofi-BKT. 


A M. HAÜSSfJUfJ.tKR 


Aieiendrifl d'Égyplatia H mal IBÏÎ. 

€ber aiulf 

Je vous flovola copia s^raeEe do qnopre in&crlplioua, dont trois Jolinea ol une 
grecque, Lrtmvtei demifri^Êmont à Ramlch d'AIoKondrie, \ IWcst do Tinciei] 
cimp des Césars et prts du cîmoLiÈre mUitairo roinaiai onlrt Sidi-Gober et la mer^ 
1, Slôlfl funéraire en marbre blanc. HauLeur î 0“^ai ; largeur : Û^^26. Leltres 
do répoquo des Gordions. du uüîiou du in“ slèclB^ gravées fiur on» lignes. 


HVNC HABET ' AETERNVS CINIS 
AGCELLONtS ^ HONOREM 
HIC aCET - ADSIDVO RAPTX 
PVELLA LOGO ■ QVAM OENVIT^ 
TELLVS MAVRVSIA QVAMQVE 
COERCENS DETINET ^ IGNOTO 
TRISTIS KARENX SOLO 
DIS lilIBVS BEIE* 
lEHÜTtS ËDlSinVAI 
IIIIVIEE 
ANNOR*XXH 

Hune haini unlemu* ch'rm Aji^ffonû Annormi. 
HiVjaeet üi/$t((üu nyiJn pueljn 

Quotr 

Jkliwt ignoiû tristU harma 

Dû Mattihtu bene meremîi cfln«n.'a(f Jfmfnunai; 
■iiiAoru» ixn. 


On ™i qiiü sigil, dADi cein épîgmmfflfl en Aeui Jirtiques, d'une jeune 
«tcliTc nfiiaune, naKmée Mnînuna, enierré» enu^ tes sables de R«,ieti rt euf 
ja (oobn de laquelle tes eouipe^es oni placi la pierre qui noua occupe ’ 
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2, Fn^enl d* miibre blwïc, aTec d^miâr^ lignes d'une inâcripüan 
fiiiiénir^ chréUflane du ilî^ siècle. 


m a jk 

V1XIT AN 
NOS L * M 
ENSE5 VI 
DI XVII ' 

1 1 

. . . Vieit rinnox L, meitsc# VI, dûM XYII, 


Lu dan* Ancres i)ui BgUKBl mi bas dft rioAcriptioii sont des embtèsws iina 
lu premiers chréüsna ruisAÎsnt grever sur (sure aduesux si sur les psreîs des 
mODunitnli fon^ireB, C*esl l'incre ds Silul, symbole de l'espérance en Diau ; 

Ivi æpislae^v Ij^u|Eav al ^iieTr^œi tŸ,ï itpoitEi^Evi^î fÂidSaï tjv 

«c ffpi^p*' jarf*!*'- « Noua avons une piiiaaante 

conBolalion, naus qui avons cherehé & saisir l'aapÉrance qui noua est proposée; 
eapéninica qui sert à notre àme coin ma d’une ancre ferma et usurfe. )> PauU 
Aposluli, Hpûl, ad BthrtKos. n, 1S> 

3. Slêle runéreire en calcBira, HBuLeur : 0“|30; largeur : 0“Æ9, Lellres du 
iii* siècle. 

C ' SVLPIC1VS C * F 
POL-APER’MIL- 
COH * SC *GR * T ANtoN* 

VIXIT * ANNOS' XL - MIL! 

TAVIT * ANNOS • XX - 

Cojiw SuHpiciUi, Coj^ lüiiu, Pctfid [(ritaiL Aprr, mifcf eolwi'fia Sorforum 
tiruemrwn, CenfKrfae Anfeni*. Tm!»! annos Jt, wiftlœü ttntmi XX. 

Il s'agit d'un soldai qui mourut dans h quarantième année, après avoir 
lervi pondant vingt ans dans rarméo, U appartenait i une dea 5oevus Coénrtei, 
qu’on nommail ordinsireaient d'èprts las nations dont allas étaient principale' 
meiU compMées, ou méma selon leur numéro d ordre, JŸwmcrr, 

4- Fragment d'une aUle funéraire en marbre blanc. Lellrea de l'époque des 
empereurs Fia viens, du i'^ aiéeta. 


, ... KON . . . .«OT 

XAIAN -/nia» 

... . EA .iaU' 

♦ OC AlAlQ TAICÛ piî, AlX^t Tatip 

ANNICO KRElCnCO 'Aiwlv K^obm. 

MNHMHC XAPIN 
nPOENOHCE EPMHt icpâM&nei 'Ep(àfi«. 
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. Hermès dEvaît fltre tpielque aiïriDcbi ûu serriM d» Il fàmiile du diêfliill:» 
chargé df rèredirafl du moDLimenL 


Tout à TOUS. 


NÉnciims^BiT. 


— DémoBthtiTies ï^tUui a rècemmeDi dlecuFeri. à du MéJindrr 

quînxe OûuvellÉa th 11 frise du temple d'ArtèmÎBp reprèssnlant um 

btUilIfl d^Amaianee ëL de dont li pEü$ grande partie m été rapportée lu 

Lou^e par Teiier eu 1835, Nous reriendroti» prDchaiDQmejit Eur celte ircü- 
Taille i|ui mtârKBe oulrtMuaëe et Yètade de YÈri heUéoûtique, 


S. a. 


— [^L le fénaleur GoElive Humbert, profeBBEnr beuormere & la Facuflâ de 
droit de TeuloiiBC, aîîcïfin pracureur général prÊs la Cour dos compte^p vient 
da publier^ choi Tborio^ en deux Tolumed iu-0, an Ësmi $ur Um el {a 

pubîiqu^ i:hci Ui Romaitu qui, miügrË son litre medste^ repré- 
Bonte vingt bub de reeberehes et étudie é fond cetla matière sL difflcile et si peu 
connue. Noua n‘eiprimerons qu‘un regml, c^esl qua Viuteur Rit cru devoir 
adopter rhiblLude allemande de rejeUr les nolea, qui sont très jiboodantes et 
trÈi îiijtruetjvei, à la fin des cliapitm; il est inuüle d'ioBisler sur las îaeonvè- 
nients de celte sépara Lion du IbiIo et des notes, incorrréEiienb dont, aujour¬ 
d'hui, on cemmiacè à s'aptreevotr, méma en Allemagne. L'ouvrage sera 
appwié. comme il le mèrüe, dâjii la nous noua coftlenterouB^ aujour- 

d^huî, d'en indiquer le contenu en reprudukoat ici le tableau de ses grandes 
dirisiona : 

U vus L^ Dcâ ûBioj.'ïBa ne la coMrranjLiTi: sons les non* kt sons la fLÉPoiüïifni 


Chapiirs L Du cantrOlelégislatif das recellos aides dépenses. —^ Chapitre II* 
Db la dislinctioiï des ordonnateurs et d« cemptebloB en denicFS ou en imluro* 
— Chapitre 111. Du coolrôie odminlstritjE' et judjclaiire des mlmtuîstrateurs et 
des compEBbles. 


Litre IL — Les nxAacas rr LA ccmerAiiiuTÉ enetiona de l'empiue houaim 


Chapitre 1, CotitrOle Mgis-latif liéB financei. — Chapitra IL De la dklihcünn 
des ordonnnteUïT 3 et des comptables. — Chapitra III. Du contrûte dea atiances. 

Lrvna UL « Iks nHwtcia xr UB tA 00HTTADii.Eré sons ta BAS-ËMPina^ 

Partie L Du pouemr iéffitlatif nu |M3mÉ de vue jlmmdir dam le Bm-Empire. 
— Cliapilre L C^neidêraMons g^nÉralea. — Chapitre II* Défaut d'unltè dans Je 
trésor, — Chapitre Hl, Des dépenses publiques ü« l'Étal. — Chapitra Du 
budget des communat. 

Partie H. De radmijiütratton de t ÊMi el dei eommunef au pabü de vue 
jinmeier. — Chapitra L De la gestion des odmiuMrateurm de FEtaL -- Cha¬ 
pitre JL De la geitinn des aumpUbles en uatura ou en denirrs. ^ Chapitra Hî. 
De Jkdminisljatinn des finances comuiuoales^ 
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PârÜe III. Jïu des /tnaRG» di F État tl de.% — Chapilï* 1, 

Du coûlrtle des finanew d& l'Étal. — ChapitPB II- Du coôtrtie de la oompUbi- 
tité coznmunes. 

ChaciiQ de* chapitrBSi doFil plusiéufs i*cil d^iuie ÉtÆ^iiduej e&t dlviM 

en iflcUons et en pangtApha*^ Ce cpjs Achève de fiî£jntflr les r&EhercheSj c est 
nn "indsi alpl'iiibétiijue, dpessè avec beaucoup de flainy qui occupe lei qn&nitkin 
defni^res pages du second Yolume. — G. P- 
— Fr. StudnlcikA. îüt Ga^Mch^i' lier nltgriiM^Ti Tratkt, 

t vtkl, 47 figures dans te Leïle s 

Cette diBBeriiitk>n^ signée d’un nom dèj4 connu des nfdièolügueïj partie 
de la colJecdon de ra^mnirea qui paraît, depuis ^STT^ sous ce litre : Aft/kmd^ünj^cîi 
dj?j aï*cAÆoJaflircA.-Cïïii^riq3W5cftcTl iScmmarci fJcr.ÜBïi^ri'üd^ Wicn, Arruujgc- 
ÿKbm tMîii Û. B^mdwf und O. mnchftld\ eils y lient tri a dignemenl sa place. 
L^ourrageoLj l'on «ni t'inflüBncfl d'un nuLïtre éminent, Ottû Bcrmdorr, a le 
méniù de reposer à kfnîa surunfl commisBance Irès élcndue el irès précisa des 
Uucles JiUérairas et aur une étude non moins compléta drs momaments ftgaris. 
Nous ne sanrions en discuter ni même on eiposer ici lea condusinns ; il nous 
Buffîra de dire qu'il trailn aïoe beaucoup de compiïtfinEe cl do cLarlé louleft ta* 
quesLionSt souvent obscuroa el délioalcs, qui Uni trait nu costume grec, id qu^il 
a ilÆ porté par l&a îiellëuço depuis le* lemps les plus anciona juaqu'uu siècle 

d'AleMudre* _ ^ 

A partir de la cnnquite do TAsiSj Isa nouvesuiï et étroits rapports qui s éla- 
hlissenl arec l OriEnt inlroiluiaenl ilans ce odsIubob des changomenlB quo l'au- 
leur se propose d'étudier pins lard, dans un efisai qui farail mite à celuî-cid ce 
seroil L'iiiitokic de la décadance du Éostume heUêniquo, tandis que ron a ici 
celle des progrès suoeessirs qui le ennduisent d® sa forme ni de sa disposition 
première 4 ce qu'ii est dans l Athènes du y* aiède, danB les muTrw ds Phidias 
et de fios eoptemporains. C'est alors qu'U a tout 4 la loin le plus de simplicité cl 
fl B nablsMS. 

L*e]tpotiüaii csl cliintj uiÈibDiiif^iw at saod pnftcntïoûî 1 inlanigCiiM co est 
aidée pw 47 Agutea iflSêfdM dans le IfliLa. Le mémoire aorail peul-Slne feTigné 
à ttreaMompBjjnêd’un plus pïnd nomhrt d'images; r^aur a^s douleau 
& compter avec dca niii*fls d'éoonûmi b dont nems ne tftii dons être juge. Ke pou- 
nnl ndmeitta que il pau d’mualflUioos, il wiraîl «iaïut luLde ne pas en dopttef 
noé «eulo qui ne fût très LopiqUBi or, lu ligure 44 par exemple, soit en Mnaû* 
queiice de l'état du monument, «it pur In ijul« du procédé eeaployê, enl teüe- 
menl brouillée qu’au a’y dislingue rien. — G* 1^» 

— PrffOeediit^i o/ lAe lotitty of éiilieul lââl^l887p Stjanoo du 

Kerter i^.—iVote de Jf, J. italf sur ie# lUt^eiu. (L’aulaor ti*aUnebe i mM iror 
qua, quoi qn’on eu lit dil, bsuucoop de ftoma propres bètéetm aool arplicahlK 
par lea liuiguee sémitiques, al il part de là pour tenter un déchiffrement partiel 
de* inscriptioBS da Himatb.) — E. A. Wnllia Budge, DeseHpfloi» tta lomAr* 
tU Jferàu, flea and Sé’flrwpoi {fctoHwrtifJ po^ fc maiiir fféiuinil tir ff. Grmfell 
(ee* lomljé* ao trouTïnl en fecc d'AJMuao), Le Page Henouf, ic tuMU si** 
dieu ^yptim Seb, mte un appm’iüe tur ta trttmieHplton dt* ituoi éÿypiient. 
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— Au MttCHlraliT, Fnr ipu PÜzwiUiam Jfzufuin. — P|i. 

Sur iltfiùr imcrîpfiom pU'nki^m^t «ie tamassus^ à Cjipm 

— Bu/lftrin de (a e^^wifluUiriûii orcMûloÿiTiüi: ecmiimituiÛ? d^ Rf>m€t 3* Eérie^ 

108Ô, n* U “ L- Bareiiri^ b*un, impwlani frùi^msnt i^tùjrapkiqut trt>uv^ ttu 
Tfwi^i^re (pL I), — G. Chili, !ru^tnix a ésii r/uî d€* ifmrtplwni ,— 

<j. Geiti, ïk^cùuv^ieê d'abjeU d^ari ^ün^îfiRf4^ figurée (pL Jî, rLQlu^ d& Ga- 
Q^îïiùdi^g ÎËuitMiQQ d^un typs dA k la sKûnde écük iilUque). ^ 1. Guldip £i£ifio- 
ÿmpkU^ — N-^ S : G. GaLLi^ Honin^nfit rtSûfîft ù ia topo^tj^kde d d fî^ïffra- 
phît arbaims. — G. Gattjp le m^nbriient fiméTQrre eordoîotitfr dalH 

de ia porla Fonl iiuiNj (pl. UI). Busle très bien ounservé^qui «et c^daiaaoient 
ua parlnül^ Doit oppartenir ou premier »i^h dft Templrâ. — C+-L. \^l«oiîü, 
Tde de P-nn jfeime (pt- IV BelEe copte d^un originaE qui rernociUmU k FArole 
de Pnml^e)^ — G. B. de Rasai eL G. Gatü, ifn'ifirngÆs de m^icei biMi^ofra- 
pttur la topographie et rAtxEOmr de» mtinumL'nff c£e 
(les rËeeoteB publicailoiu de iUûoU;; les ctrpitaAfjr pro-DÎnciauz, d'après 
CoataUp etCp)_ — C.-L, VisconLi, Le» demii^ détwtÉlNTfffJ. — G, Galli* 

iVolïW lU^STD^OplV/y^^ ëUT G» ifCîlMTl. 

— /nJmpfiar^ l^liar ïn/mimi dia/erfzraap in ujirm prtfmpue œadmieim 
emnpifmii ZTebaiefL Ce roeueil esL deaünè aux étadiajila dea uiùversilia qui 
ùnl le goûl de la philologie. Il ne leur élait pas facile de enDsttllt^r les grands 
ouvra^ qui cdnlhnnent les kLscriptiaoa que nous avoiLa caoaârvèe^ dét dlrers 
dlaieciËtde VIüiIk mèridioDale. Sur le conseil de MM. Bücheler et Michel BrêuJ, 
M» ZTetsieH' les n réunies dans un coniL Tolums» d'un prix modéré el d^un 
fomiat cummode. On y traure les tnscriplÎQnï babelliquea, pÊlignieniie^, ntarse^^ 
Yolsques^raiisques^ osqiiee, avec rmscriplion lalioe du ime qu^on appolle ouae 
df Idicnci#. Ce livre est terminé par un glossaire bleu âiiL e| très complelp qui 
reproduit les interprêtAtians des plniDJognea les plus autoriaèE^ el essaie de 
rendre raison des mots nanv^aux el des fomies grammatlcalEie que les textes 
cOnlioaneaL. 

— Éûïls ftaji^aÎMe fie Home^ — Ifii^anp^j d'urflit^alo^ et d'kiMlOftftf Vllt an¬ 
née. laBcicLJes tïl ei IV : L. Duebesnep .Vcdei sur ia de Jïaiar 

nu Tnoifffi d^e. IL LéA litre» preibtjiéraüJr d ieû difictmies. — R, de la Bkn- 
chêne, Les à Jupiltr Fiminut ei lit antiquifirx du â^rand ^l'nl-Bmiard 

[pi. VI). — Eh Le B][intp ïk quelques ùiÿtis uiifignn des squeieiUs 

(pE. VU et VilîJ» — K+ Cagnalp JVoif sur k præfectus urbi qu'o« appeÙe à Eort 
Acmrusi CoEuih'Niif et ëur le irrtKonjnuf d'Afrique du ïïürtt» — L. Cadier, 
Bulifj originakâ du xni* slitlk coikSsrcm dam ies urdinirj de NavaerSu 

3. Gaeü, Étude sur k rdfe poizüquti du sénal rrnitam à Cépotfue de Trujon._ 

Bibliograptle. 



BIBLIOGMPHIE 


E-CTOiR &tTaïKHiLâE». CoDtribntü wâln itndio ftmtl d^ïli B^nritia dflW' 
É-tMi minlifatkiiQiifl ftïlUiULlw T^3^tilï^ t.SSI6'i ErpmîlOO LcEScb'Sr^ 

M. Ettore Pm réunît en un Tûlümt 1 m arttalES pubïièa dans la RirÜjfa rfi 
e iVîstrmiom daanicà. Cftlle ë^tie d'Éturtes fornie tin Jim des plüd 
îfîtJÉrïssanta et des plus BubatanUeis; l'autÉnr f conlTibus d’ûne maTiiena neai^â 
eï nriginate k t'ipLîtfiieT le camctêrip -at riaEentinn de lœnTi*etle Strabon. 

LE recherche d'abord (p+. 1037, fnfrodu^tiOii iifnMile) datîfl quel deasein ïe 
fréograpbe d‘Arawét ëcriTTl mu à quels leetaurBil camptrilt s'adresser de 
prétèrenee. Sa «doiyrfjpAM UJiU trtdic est un ouifra^a essenlielSement poLilique. 
Mais SLrabon fCtL point tnYâllIé dans rinlFpet d« hommes politîquea de Romi 
sagéo^phie répond surtout mt hosoias des GrM instruits de l'Asie-Mineurej 
ses Minpairkites* M- Pals en donne une exreltentc preure i ■ Slrabon ne pou¬ 
vait eroire que le# dçseriptlons do ta Gante, de l'Ibérie et de TAfrique^ dont il 
nmpninte li moü^fo t des auteurs déjianEÏpns, pussent être utiles aui Romains, 
oonquèrents et pi^lOcalEurs de ces eontrêe-i. » Rien, d ailtenfa, aucun teatft,, 
aucune allusion t ne permet de supposer qu'il ait è\h tnTité à composer une telle 
Œüvm par de grands pereoRnages romains^ Strabon nomme aurlout avec com¬ 
plaisance HSâ maîtres et amis grecs d'Asifr^Mineure* SU manUopne quciquea 
L^crlninj latini*^ U leur Emprunte peu : à cUe doujc fois Cicéronp une fois loa 
Commentaires de J. César, Attpms Pollio, Fûbiüs Piolor. En re™che, il om- 
pmnte beau^'Oup aui ècrivainB grecs. On peut en juger par h pbin même de 
ses descnptiooa i plus d'une fûts il oublie scti inlonüon d être uüJe aui hommes 
dTtmt, et, entmSoé par une lecture ou un Bau;v?ntr,EB laisae albf à des digres¬ 
sions archèoliogîques nu arüstiquea* Telle est iï Joogue êludo sur les Curél^S|. 
TFxitable hord^d'CDafrt. Stnibon M*a point voulu publier un traité scholastique^ 
mois rgmpl aé ef rcfiiirrn d'un Artémidora et d'uti Posldonius ^ son dleBseln n était 
point de compléler l&s études îles jeunes gens, maia de charmer les loisirs des 
hommes d'on âgi mOrqui occupaient de hautes poaiüons socînlee fp* 14 i IS)- 
Podrt&nl lés jeunes RomAins, si avides â cetta époque do a'imtïer h h littéra¬ 
ture gri^qiiOi deTiient aussi accueillir avec faveur une compositioti de ce genre : 
et Ml Ptîs fait justement resnarquEr qu^on ne saurait prOler à Slribmi des sen- 
timenUde yaJouaiBct d'hostHité conlre la domination romaine» 

L'auLeurj après celle prifacc pleme da* goût nt do dèlicatessei aborda la dé- 
rcenstraüciu prnpremeut dîta de bu théat. Une mtivre da géographie histurique 
plus encore que politïquo^ cemmo le livre de Strflbou, doit contenir des reuMÎ-' 
gnemeuls d'un caractère administralir. Le grand géographe fut témoin des der¬ 
nières guéfree cÏTilés de U république^ et assista i la réor|pJiiaatioii politique 
dea prOTiftCf^ MüS l=o régne d'Auguâtet et, comme il fie pfopcae do dêcrii^ Is 
monde en son étal aclneh ^ vGv Force lui est de s'occuper dea diviâlona 
provinciales, de le rèparütion dea Légiens, da remplacement des colonies ro- 
mainesp dffl eifconacriptioui. judicânirea. Ûr^ suivant Je BOin q n'aura mis l'auteur 
à composer celle géographie politique, suivant le degré d'cuiclilude de ses 
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dâAcnpLioDA flu pava ^acs et pav*! remmtis, on poum jng-Br s"ü itaJil t-n 
loefiDre de fi'adresser auï Jnùmnioa poljLfr|ü^ sIli monda litîn ou ^mpltmcnt à 
se« cnmp^oteB, aux botuniM Insiruii^ dois pifavinc^s de Isogne beUËniquo^ 

M+ Pais passe d^âbnnl en reTue et cauLrOle les notiona relativoÿ à l'adâünistr^- 
LiùD ntmaine dans les prQ7ÎQO0â grecques de L'empira (ebap+ ri^ p« 27 à 5ï)« LK 
montre que ces noLionj, Eauf danE Jes ehapiLret çoEUZLorèE | llËgfpte^ se réduisent 
simplemanL à la mention de la Üiïert^ aceofdOa à quelilnES dtèepar un gdn^ral 
mm&in, et de colonies euTnfèea par César ou Aug^iiaU) ; et même cea mentioni 
sont bien k>kn d'élre aomplètei. Les fnuTenin LutnnqueiE, que Slnlion y m4l^ 
avco abondance, ne sont même pas préscnLés suîvarjl une fhélhode bien detcr- 
miTiée, Les déFeloppeoiBiiLs do ootle naturn sont plus ou mcîne eoniidér^léi 
frelon la célèbiîLé plus on moins grande des villes^ dos pays, et même selon Le 
nombre el la nraoitê des ecnivanirs qui sa pré$ontaîot)L à Teeprit do récrîvaîu. 
fin ne peut rEpToebor à Strabon ce dliaut de proporLÎoti, remarque juslomOTit 
ïI u suivi la$ imdîüons de la acience grecqu-a^ alutéreesant surtout â 
la giëograpbin et i rolhuogtEphie, n'etudiant les dîvialone pollLiquea que danv 
leur rapport avec h ootiflguralien du bd], 

La deaoripLicin des provîueei^ oeoldenleleâ de l'Einptre romniti dans le livre do 
Stmbon, donne fîeu fc des romorquea eriliquos du m&me genre (cbap. in+ p. 51 
a 130). L4 encore on retrouve la méthode des écrivains grecs auxquels sont 
empruntés nombre ds reaseîgn^cnent^^ Slrabon suit iV^emple do Toi vba qui 
avait eouvenl Indiqué lea voie# romtin^a: sa description de ritalie n'est pirtoÉs 
qu'une uDmenolalure da ees routas à laquelle il joint quelques commealoiras, 
qoelques remarques sur rbîstoira ou sur les produotHins d'une cité ou d'uno 
région. Mais îl donne un nombro bien restreint do ronsei^nemonts sur l''adtoi- 
nistnition de la péninsule grondant le règne d'Augustâ : Il ne parle même pas 
de la division du paya eu nnte régions. Cca hnlicfla portent M. Paiaicrolro quo 
SlrTibon n'a cauou ni oonsultâ doa docucneüta romains d'une haute valeur ot 
d'une grande précision, coHimo h carte d’^Agnppa; if se senü contenté d em¬ 
prunter ses mEsures, exprimées en valeurs groequos ou romninei, âPosidonîus^ 
Artémidors, Polybe et ÊniÈosÜiênc. Agnppn n’‘eat pas nomtné nna seule fui#, 
lofidîa que co» éerivains greea sont iwHJiv&fit eilès^ même A propos d'évatuatiom 
de diatanoss en mil les rumains^ dîscntéB et coatrOles les uns par les autres^ 
StroboD n'eût j&4UUis diacutè ni révoqué en douta le Lêjnoignage d'un documcnl 
uffïcîsl de cette valeur. Il paraît bion que les obopitros relatili 4 Mtalie ont été 
composée à faido de pou de livres, el pont-èlro exeJusiveinent de livres grecs. 

Mh. Paffl montre aneuitu la rareté ot l'inaurnsance des IndicaLions admïnisirm- 
üveB dans cette descripüon do nialie, puis clans celles d« laSicüe, de la Gaule, 
de l’Espagne el de l'Afrique. Col eiointm obouLiL aux memes cnnclusîoiïe qaa 
la première élude crîLiquo sur sources des livres reJalifs am provincfs orien¬ 
tal oa et grecques , S^trobon tj'û pojf voulu oompoEcr un ctcneil méthodique de 
renseignements sur radminUtralion romaine ; ü n"a pas pense que ce ML Ireuvra 
d'un géographe que d'indiquer aveo «xocLitude les frontières puliüquoa établios 
par Je goEFvemomenL Sa géographie ne devEÎt être | ses yeui quo l'appendbs 
cl le complÉmoûL do k grande muvro hiaLorique deatinéo aux mêmes lecteurs. 
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M. Pats ccndal mtâressAnles rechcrclies en Bxànmi&nt les pHndpaiee 
hTpoLhèKï ds3 éüHvniaa qui duL essayé de dâtensmer â quislle époque tl dîne 
quelle TÎIle Stmbon çp!upüsa ion ourrage. U prêmnle d'oicellenLs arg-iimenle 
tiri^â d'une cousîdénUion tniuulieuio des textes FeliLÜEs I ridmiuïetmüun ru- 
mai ne en Jkfeur de Topinico de Melneke : on sait camment ce phi!ldo|^e n 
démontré que StraJjon écrivit son livre en ptusleun fois, I intermllee dilTé- 
rents^ Tuul précis uie est la contribcidoD appurtés par M. Pdle i l'éluda 
sî dilücüle de& ruy^s de StrnboD et do ses sijouri I Rome^ 

Sün somcne, Je* Sfrab^^nfaTur de M* Ettore Priïs ont raontré^ mieux quo lu plu- 
pitLdea ouvrages philologiques et historiques publiés jusqu'^è ca jour^ la comc- 
lotc eï la vïliLiir de l'œuvre de Strihon. De m démonatralioii ingênieuio et 
serrée, il ressort daine ment que le gêogrepho d'Âiintaéo doit ujia partie de son 
mérita et de sa réputation k ses prédcceEseurs gfeéS dont ü ciüt les noms^ t 
Polyba, qu'il admire et considère connue un mallre^ Artêmidore, â Poiido- 
ulua^ à i^ratûsLhêue. Sou livre nous permet seul d^avoir une idée dsire et ri- 
vjinte de Tétât du moude anmen I une ûtÀ^t précisa al mémorable^ au mo^ 
ment gü la dvilisntlon rnmEirUe était dan3 tout non ëoEat sans que la f^itilisatlan 
hellénique fût encore k aoo déclin!. Wïl reproduit souvent lee données d'ou¬ 
vrages ploé anoienï, on m saurait en faire un crime à sou auteur. Un traité de 
géographie unsvcrïtlSe, par sa natur& m^me, no pouvait être qu'^une compila¬ 
tion p o'eot uns compitatloti entreprise il Tintentiou des lecteur^ dn monde hdlê- 
niquOi 

La de Ëllore Pals eil vrais d'une manière générale. Elle nous 

montre bien que le livre de SlroWu réEume et rcprndnit même qudqueroia des 
cEuvrea antérieures ou oünlemporaiues de la sdenca grecque perdues pour 
noua. Toutea ses recherchfiST qî^t tendent à retrouvar les sources auxquelles 
Straben a puiaé,. noua üennent une haute idèe> de la persistance et rie In 
riches^ du génie hellénique à Tépoque mètue où Ja domination de Berne était 
le mteijx assise chei les peuples médiurran'^tna. Faut-O conclure p de Tabsence 
Ou dg TinexaclUude dea renseignements admiaiatratifsi que la géographie du 
Grec Strobon s'adressât surtout aux homuiiM potiliquee de la Grèce et de 
i 'Orient, que le manque doimées laciuiiques sur lea frontiêrea dea Ëtotx, sur 
les circanacripUoDs administraiiveSp rendit sop œuvre peu utile aux vainqueurs 
qui go-uvermuent le monde? M* Païip I coup sûr, se tient loin d'une négibun 
auiei absolue^ Mais on eü.1 aimé quelque^ édaîrcmsementi de plus sur cette 
queation d^oilleuTS Tort diUdle. Les conlâuipQrsins de Straboof BomoiTis aussi 
bien que Graest diitEngutieubiU pai, na fèparoieut-ila psa nsttementp comme 
loir la chorographie de la géographie ? H'j avEÏt-it pas là^ comme on dit aujour- 
d'huif deux guinaË trèa di^éretils aux yeux dee hommes instruits de toute race^ 
aux yeux des administmLeurs et des généraux romains comme des savants 
grecs? S'il en sUiiL ainsi, rien oVmpêchait que les a poiiUques « di^ longue 
lalinci gens coilivês général et amiE des lettres grecquefl^ lissent lêur proilt 
dt la géographie de Slrabuu^ pourvus de chorogruphics^ d'iüiiémjrtSjp de uo- 
tiofia ftdauniBtrativss, d'uae bibliothèque Leeboiqus gô ils puisaîsut Isa reoBel- 
gnements nèceasaires à b bonne adminisLiation d'mic provineo^ i la boune 
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ctmduîte gurrrei kLe demandRienL à Slmbda cuüiine L Püfjbe de l^ur ins^ 
piEvr !ft Ëag«GSfî phitoiaplûqiuip dfl leur TouTn'hr éléniroU: d^noe i6dïJciitian 
«lègiiti(4 «i brü^f iM! qulEs trouTalent moi)ii Gûrera^nl ^ Bome el rbftï 

{«e écrivojDï rom*ins. 

Oq f 'ËrpKiqu4>- rnis^î qu» SLroJiKFn n'juL poioL nonuDè üh plus gr&od noiabre 
d'ouTni^ litÎTiS. îi ne con^nltait poiat ou cnnanUiil miJ ces caHibgues idmi- 
nieLnlifji^ ces illîk^irea i dea g^niranx et EDUTerniHirE de proTÏna&i, 

CËS Eablesux jU-Übliquei griLce auxquels les Romains appremajeai Et ïcm^ia ro,- 
tiQaibna « TaJl da # rugere rmperiu pupuloa Ce n'Itart ni ion dessein^ m son 
génie, ni celtrî dei homme* de sa nioa : In Eboi^grapbie ne Im semblâlt point 
tbIoît lu bftMUs philoBophiE géographique dunl Pûljfbe, son auteuf rûfon, amit 
donné le mpdble, La noEoencliEttre n^éïait à ses yeax que La nwindm pirLie de 
la besogne du géographe, en supposant raiîœB qull dût a’y iüEèmaâen 
manquer d'eiprit acientlSque? NullemenL Lâ smence, complément nËeesaaîre 
de la géographie hittciiqne^ c^élail l'aBlriiîfioinia eti laquelle Jea Green ILunnt 
reatéi et restemni mailres : il ee plnliall ttileu^ à ces ipteulaiiona éloTèes qu% 
fa compilaLinn de tableaux admîmitratifri ou de cartes rouLlinsa, que te premier 
reuu, arec un peu d'eiprU pratique, pouvait consnlLer et reproduÎTï. Strabon 
$>ii tenait à ta donblt LradiLion de Folybé et dTràtoBtbén^ ^ et^ ill oonsldé^ 
rail la géographie comme un a acianoe exuctCr il k roulait iurtout momie et 
poliUqwr, 

Quoi qu'il en soU^ k Jirre de JVt, Ëttore Païa sera îioaMlli av&; kreirr par 
tous lu amis de Ja géographie aomenns ; il lenf^me une part eouiidérable de 
rdrita et ait compcsé suiraot uoo méthode orlginaLo Pt mimenï preequo nou- 
relie en ce genre d'études. On on Euuhaite rivement la eoatifenialion. 

’lf." 

ATarêel Dubois. 


UanUAl d» AnliqmUa lUmaines, pur Tb, ^foiui^ et J, M^R^LAnur^ traduti ^us 
1a dimlifiu de M. GtrtTira SuikanT^ 'Tborioi éditent I toL gr. în-a+ 

Cel ouvrage, que noua anBOttçuDS bous k türa moflestu de Mimud^ est un 
véritahlfl répertoiro dee rumninei, qui a déjà obtenu m Allemagna 

pluslemt éditions, La Iraduction^ publiée sous la rlirection de M, G» Ifum^Ti 
par une Sueîétè dt proresstura de nos &eultêB de droit, ne comprendra pas 
moina de ÎI velumas gr^ In^. Le premier Tolume, qui vient ds paraître/est 
intitulé Mr drotl yuhlk foriKtûi, par T. Mommân-n, traduit avçc beaucoup dp 
soin et d'exécüLude par M. Guani, protesRiir à la rBcultè de droit de Montpel¬ 
lier. Deux nutrea volumes euut actuelkœçfiL eu cours dlmpression, et J'on peut 
afUnnerque cette vaste entreprise fait honneur aux jeunes maJEjBB de notre 
anseignemBat supérieur. 
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L'ARC DE TRlOxMPHE D’OIUISGE 


Dans un mânwire sur la coiK[uélu du la Gaule méridionale par 
leu Rimioîns, mémoire lu à l Académie des inscripLÎuris el belles- 
k'IlTCS, noos avons eu l'occasion dé parler do Tare da irîomphe 
d’Orange el des diverses opinions émises par les savants sur 
l'ëpoijue à laquelle pouL remonler la construction de ce célèbre 
manumiiïiiL. 

l/opiniun, aulrelois la plus accréditée et lu plus populaire, 
allribiiaîl la construction do cet arc de triomphe à Marins, le 
vaimincur des Cimbrea et des Teutons, Mais depuis que l’on a 
reconnu d’une maniéré positive que lé nom de MARIO, gravé sur 
le houelicr d'un des chefs vaincus, n csl pas écrit au datif, mais 
est un nom gaulois au nominatif, on a dù ahandonticr cette ex¬ 
plication. Il n*y apas longtemps encore que l'on cbercliait à pla¬ 
cer à l'époque des Anlonîos la construction de l'arc d'Orange, 
parce qu’avant cotte époque, disait-on, on ne connaissait aucun 
arc do triomphe à Iroîa arcades. C’était l'opinion de Louis Vilel * 
et d'Auguste Carislic, rhalnle urchileclc auquel on doit la res¬ 
tauration de l’arc de triomplie d'Orange et un splendide ouvrage 
sur ce monument •* Mais c’est une erreur. Une moouaic portant 
le nom de Vinkius, un îles monétaires d'Angustu, a pour type 
on arc de triomphe à trois portiqiica *. 


t. J<xafTinl tLé juin 1853; fUr tkhilviT* de fart, l. 1. p. tÔS, 

^ triomjilie tt f/uiMrt, Paris, IBBÜ *t 

^^^Donaldaon, AKAitxiWurd pitrrawwülica. pf. 235 et 232, n* 

Cr. François Lennrnmnl. ïlcriiirHj'arrftv/i^c/tïrf^ L XXXIV| 1HT7, [«p, 


lit- T. S. 


\y 
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lîEVUË HlttCtlÉ 4 >L<KiLÛ^£ 


Lp 17 août I8r>7, dans U séance publique des cinq Académies. 
Charles IjcnnrmaDl lui TextrîiU d'uts mémoire sur i'afc dv. 
triompha d'Orange \ mémoire dans lequel co f^avant, rappelant 
im travail du marquis de Lagoy, îmiirimé en 1849% dil que les 
armes ligurées dans les has-relîeb sont gauloises, et ijue, par 
conséquent, la peuple donl Su défaite a douué lieu a rélablisse- 
menl de cet arc ap|Fartenait â la Gaule. Pour rccotiiiallre ces 
arme», il suffit d'examiner les luoriiiaies frappées par les Gaulois 
eux-mèmes et celles des Romains où Pou voit des Iropliérs^ sur¬ 
tout cerlains dénieir« d'argent |Mirlant le nom de Jules César. Les 
vaJuens qu^m y voit représentés et les amies qui composeal les 
trophées au pied desquels Üs sont assis et oncliatnés ressembleul 
d'une manière frappante aux vaincus el aux armes ligurés 
sur l'arc d'Orangu. Le plu$ reïtiarquable de cea inslrumenls de 
guerre esl la trompoLle on carnyx, avec un pavillon eu forme de 
gueule d'animal ot un luyau dans lequel soufik le inùkmiiiurf 
de inauiére à produire un son fort el aigu’. A l'aide des ren- 
seignemenis fournis par le marqiiîs de Lagoy, ou recouualL 
iniiiiédiatemenE avec lui le carnyx, représenté plus do trente 
fols dotis ce <jui resLi^ île la déciïralinn sculpturale de Tare 
d'Orange. 

Lonormant cîle encore les casques^ les grands boucliers, les 
époea. les lances, les javolols el surloul les enseignes mîlilaires 
Êurmoutée^ d'un sanglier, vérUable symbolo ile !a naliun gau- 
laiso, comme Ta prouvé depuis longtemps Louis de la i^^aus- 
saye% Or, le sanglier, comme enseigne miliUlirè, figure douze 
fois flans les tiaH-riïlîcf& de l’arc de trié>mpbe. 

Quelques années plus tard, en I86t>, Pélicien de Sauky " pro- 

1. firlmU nir Tore cfc IrrumpAir iVlrrinÿfï Pûris* iB57* liM. 

2. HetJmrehei naTnis7îUiiu^ta$ tFUr rarnuLin^ini: vi les ÿmrrt îka 

GiüiMSf Aix^ iS46^ 

3. Cf. Eüstith. fîfi Humer.^ fu lJ3t>. 

4. Revae numismüiiqîn^, 1840, pp, 24^ et suir,. et Qmk Aifr&im., p. 173, — 

Cf. Ch, Roïjerl, d\i lüa^utrJfhr, p, 44* 

5. hcüufr rTOTembni IHÔS, p. 313; dû /Mfa- 

ricÿ Uwserip(icwif H Ïfl66, pp, el il. 
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posa une rrjfslitulion de riascriptton dédiealolre qui a dù escisier 
sur la rnei* sepleDtrïoaalc de l"are : 

ticaesariavgvstifil- 

DIVI < IVLI ■ NEP COS > rill 

IMF ■ VIII ■ TR • POT - XXtIl 

Cette ingéaieusti rcstîluLion est f^i-iiilétiSiirrétudcdestrotiStau 
nioyeu desquels les lettres do brouïe étaïeni fixées, d'après le 
procédé employé jadis par le présideut St-g'uîcr pour la restoura- 
lioD do riiiscriptioD de la n^atsoii carrée de Ntmos, 

-Notre savant confrère et ami, M. Alexandre Bertrand % on 
esamînaitl de nouveau celle reatîluUon, assure que les premiers 
mots sont certains, mais que la fin laisst? (-ncoit- des doutes. 
Il Faudra donc faire de nouveaux eiïorls pour tirer quelque chose 
de HalisFai-^aut des derniers mois de celle itiscrîplton. 

ITu autre rensolguemeul, fourni par M. Alexandre Bi-rlrand, 
uriüs apprend que la frise, sur laquelle l’inscription élait tracée, 
est traversée d’un Uslcl fermé d'une série il'ornements. Cos ome* 
monts témoi^ent que rarchitecte qui a conslruil le monument 
lie deslinail fias celte frise à porter une inseriplioil dédtcaloire. 
Il auteur de rinscripltort placée postérieurement n'a tenu aucun 
compte du listel ; on peut conjeciiireri en conséquence, ajoute 
M, Bertrand, que ce miiuumenl, qui porte une inscription du 
temps de Tibère, ri'uppartient pas pour cela au rê/rne de cet ein^ 
pecüur, mai» peut avoir été érig-é untérieurciiu-ttL, t-n mémoire 
de tout autre événement que la défaite rie Flonis et do Sacrovtr, 
Il y aurait Loulefois une objection à üiire à celle übservatiou : 
à la maison carrée de Mmes on trouve aussi que la frise êlaîl 
décorée d’crnemcnls et qno l’on n’a tenu aucun compte de ces 
ornements sculptés pour y appliquer une inscription formée de 
lettres do bronze, fixées au moyen de crampons. 

Le sarunl académicien, en éludianl les groupe» que Ton voit 
dans les bas-reliefs, ajoute que d'un côté les combattants sont 


t, B«W, dv tu Sodvlr des Antériiuû'tf tir 1890. ft. 20if. 
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bieti s'isiblomoDl des GjluIuîs c^nipli^lenienl nus, corn nie les au* 
leurs cQulemporutus des èyéûemenLâ nous les représecUeïil ; J"un 
Rulr<^ cùlé, quelques guemers du parli vaSûqtjeur ont des ené- 
mides, «L, iMïiume il le dit avec raii^on, ees guerriers, armés à lu 
grecque, nepeuvonl èlre que des MarséilEuis* Les cnémidGs suul 
et! eiïet uue des armes distîncUves des GrecSj et on se rappellera 
qii'IIomara “ donne plus d'tino foU TépilliHo d'El^v^^^sE; aujs 
Grecs. 11 est vrai que Polybe* elle k cnémiile au 

nombre dos arme^ dont se servaical les Komaiiis. Mai» les sol* 
dais romains ukvaient qu'une seule cuémlde qui couvrait la 
jambe ilraUo ^ 

Les gladiateurs, a Tfixemplo des ï^amniles, portalonl uoc eue- 
mide à la jambe gaucho ^ 

Qum iju'il en soit de ces obser^^aLîpns, il nous semble permis 
de penser ici aujü Ma^saliélcs les lidëks alliés du peuple ro* 
main. Les remarques de nuire savant confrère sont dkne haute 
importance, et elles devront servir, nous ne nous LrotupimSi à 
User Tépoqur du la première cûm truc lion de Ikre de iriomiiho 
[l'ilrango. 

En clTet, si des soldats marseillak se trouvent au nombre des 
vainqueurs, il n'est pas possible do songer au sîègù île Uassalk 
par Jules César. 

Les ïlassalik-tos élaient lea fidèles alliés du peuple romaiuj 
comme nous Tavons déjà dit. César^ h sou triomphe sur les 
Gaulois, fit porter la statue do la ville de Masaalîa ; cet ou- 
Irag-e fait aus: de Rome escila l'indiguatioii fîe Cicéron 

q«L dans denx passages, s'écrie que jamais les Romain^j n a* 

1* A, 17, B. 331 et 

2 . VI, 23 , a. 

3. I, Jï). 

\ Sût., VI, 25<j; Cf* Francis Lenonnant, 

iîteh.^ L Xlf^, IS^kj, pp. «106 et fiijiv. 

3. Nvüs Adeptens Lii farenrt 3i3LiT9A>.t^^, quolqgi^ le plus ignuid nuiiibre dei 
écnvuittfl ffrecH emplDient ]a farmo MowflTxiiwîr^ï, Lus manoAies de Slaf$alia 
poUfeUl touLeî $^ns Mpeptiûa h lÉg^ude MASEAAIJITlÜN, quand h lêvÉnda 
est coïïip^le. FiAnçoîa ij^nonniml {La mamaic dum ttirüùrnm. t. IlL u, 259, 
Ponjj, iS70, ifi-8) avilit dêji craptové rDrme. 
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Irîomphé dv» nalinii!* IrannaipinoA jians aecoiira des 
ciloycna do Massalia : 

Poftfiri in iriump/ift Mtmsetliiini vitîhiif/i, ft oj? ea urùe tnttm- 
phari, sine tfnu nunquam nosiTri fmpeffftores ex Tramatpmi» heifh 
tritimphanmt. (Cic,, /V- offiàis. II, 6, âfS.) 

Qmmque enhn Massotiam (>ppa(jnabh? Ne trimnphtts qui- 
*îem ^nem fecit beUif Pee quem h ta eM nrhs ea sine qm wm- 
qtmm ex Tfonsalpinh gentihm majores nmtri trhmphftvernnt. 
Philipp., YIII, M, 18 .) 

(^>ue]qu<^a savaDls ‘ ont cm l'are de triornpita d'Oraugo 
avait ^té élevé pour perpétuer le souveulr des vie!oires nxiipor- 
léea par Domîtîiis Alicnobarbtjs et par Fabius Maximus sur les 
Arvemes el le» Allobroges, an coiiHuent de la Sorgues et du 
RhAiie, près d'une ville nommée Vindalilim dont la position 
n'est pas bien connue. 

Celle opinion, qui mérile d'èlre examinée sérieusement, n'est 
pas nouvelle \ plusieurs des circonstances historiques rapportées 
par les écrivons anciens semblent, en efïel, la justifier. Dnmilîns 
et Fahiits avaient fait construire des tours do pierre et des tro¬ 
phées sur remplace me ni même dos batailles livrées par eux aux 
Ciaulois*; ne peoi-on pas croire que ces trophées éphémères 
furent remplacés quelques ,innées après, quand les deux chefs 
eurent obtenu l'on et l'autre les honneurs du triomphe, par un 
monument plus solide, un arc de trinmpbe orné de bas-reliefs? Ce 
fut la première fois, dît un bislnrienque hîS Romains fircnl 
élever des trophées en souvenir do leurs victoiros. Ce fut sans 
doute desarchitectes et des sculpteur» de Marseille que l'on char¬ 
gea de conslrnîro cet arc dft triomphe; |K5ul-élre même laçons- 
IrucLion n’en fut-elle pas complètement terminée; les guerres ci¬ 
viles, qui vinrent jeter le trouble et la division parmi les Romains, 

1. Ponlani, JfiRWfinifn» tf’trhomfui*, pp. 5 el ’K), LupiL BsU*.. 

ICÛIl; M>Q(lajdra, lli;i/iurr rrio'yue ifc tèiwfe wwctûrtnitije, pp. 00, 96,9(1, 
Paris, lTi3 ; l. Guib., Judriml TriHJOü*, déEemhre 1729, pp. et suiir, 

2. FJonis, ni, S; 3 trab„ (V. p. 1». 

H. FJonis, ton, rit. 
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üDl pu üLro pliifïlüirkHiv pè rÉ^Lai^iier la Jt50<ir?iticni do. ec mo- 
iiumeDl^ llu siècle plus tard, on a pu coasacrrer cel arc de 
lriorr!|siio IL céiéhriT les victoires remportées sur les révoltés 
édiieris et Lréviitïs, à la téta desquelles étalent Floms et Sacro- 
vir“. Les deus bas-reliefs du nord et du midi qui décorent Tédï- 
tice, au raie nL rapport a os deus g^ranijes balai 11 es livrées ans 
Gaulois, et, si nous osions ajouter, les barques^ les avirons et les 
autres aUrihuLs nmrilimes frraicut allusion à la défaite oouii|ilète 
des Gaulois noyés dans les eaux rapides du Rbéne. Quoi qu'il eu 
soit, il est certain que ce S allribuls de uiariuc ne peuvent avoir 
aucun rapport avec la défaite des Éduens et des Trüvires, Nous 
savoüs bien que Ton peut faire des objections quant A la date 
que nous indiquons ici pour la première construelion de Tare de 
trioiïiplie d'Orange. Gh. Lenoi inant dit quo Tare de Iriompbe 
n a pu être élevé «ju^après la fondation dWrausio, qui était une 
colonie romaine du temps de Juîcs César^ comme Tatteste son 
titre do Coiania Ju/ia Setwidunonim, Mais Arauslo étant un nom 
irorigine g:auloise, celte ville a ilé exister déjà avant la conquête 
de la Gaule par Jules flésar. 

Feu M. Erriesl Desjardim* a cherché à combattre ropinion 
qiï6 nous avons émise au sujet de la prenuore construcLion de 
Tare de triomphe d'Orangç, Nous avons lu avec attention ks 
ohsc^rvations et les objections de ce savant ; elles ne nous sem* 
blent pas devoir modiber uotrn opinion. 

Domitius Abéiiobaibus üVmpara par ruse de BétuUus, roi des 
Arvernes, et le ht embarquer à Marseille pour l'envoyer à Rouie. 
Le Sénat n'approuva pas la conduite tk Domitius^ mais toulefolâ 
il retint captif le roi des Arvernes et IVnvoya à jUbe", De plus, 
il fit venir k Jeune CungenrictîacuSp üis du rni îles Arvemes^ et 
le fil élever â Home ^ 

Le souvenir des vkloircs remportées par les Homaim à Vin- 

1. Amu, ïll, 

2 ^ (it}ntjriti}hK histori^/ue tit t^dministratiw de t» Gaitie raifutimjU lïi PP.27ÎÎ 

fl Huiv., t'ane^ lyOô. 

3, Vftîère Mai., ÏK* 6, 3* 

4, LSÎ. 


liH TRiiï:«s^UE: ^3^ 

lialium eUu cunUueiii de l'H're el du Hlioiiisaêlé cntiservé par 
il P nombretisPB monnaies il'argetlt cjui, jiisfju à ce jour, semblent 
avoir éctiappé ô rattonlion des numisinalistes ; ces monnaies 
[lortcnt les noms des familles Au relia, Cosconia, Poblicifl) Pnm- 
IHHiîa el Porria- En voici la description : 

l,_M'AV^ELI ROMAife marque du denier. Tète cnsqviée 

de Home, à droite- 

lÿ, tluerrior nu, armé d'une lance et d un bouelieri et tenant 
le carnys ou trompelle gauloise, dans un bîge, les deux chevaux 
lancés au galop, à droite. Dans le champ, SCA/fll, A 1 exergiik, 

L ■ Lie ■ CN ■ ÛOM. Denier d’argent. 

j^D 2,_L' COSCON * M ' F* Même tète de Dôme h droite. 

rt. Même type de g^uerrier dans un loge à droite. Mémo légende 
il rcxei'gue. Denier d'argent. 

f(o 3 ^_c . MALLE ' C • F • X. Même têtu île Rome ii drnilû. 

Ç. Même type de guerrier dans un bige à droite. Même légende 
;i l’exergue. Denier d'argent. 

f^ii ^ . poMPON • C • X. Même tête de Rome à droite. 

K. Même type, même lègonde à l'exergue. 

_L PORCl • L * Lie Même tête de Rome, à dro-ito. 

if. Même type* mémo légende ii l'exergue. Denier d argent, 

L. Liciniiis Crassus et Cn. Domilîus sont des personnages 
connus. L'uu est l'orateur dont parle tlicéron*, ranlre, le itis 
du vainiiuoiir île Vîndalium, et généralement on place les mon¬ 
naies sur lesquelles sont inscrits leurs noms ù l'an 92 av. J.-E., 
(1(12 do Rome, année dans laquelle ils furent censeurs ensemble. 
Mais déjà Kckhol SCavedoni % cl. plus récemment, M. Zobel de 
Zungroniz*, ont fait la remarque que le style dt* ces deniers 
parait plus ancien que la date qu'on leur assigiio, Cavedonî ‘ les 

1, Milteolviô «et un aunMMû de Is fimiHe Publicia. 

2. Cte., de (Irutore, l, 7, 2t. 

3. Doel. n««t. rtt., I. V, p- tSn. . 

4. Rtinÿuualv) ÿlivrifo arrftrotofltcti <ïe i>fer>pw> rrjoo.Uitjfi, p. I»U. 

5, Vof. ltûit«in (le la (Bûfliirtfe nuaiiiiie, Irwluelion fransaise du üuc Ce 

Blscas, t. n.p. 3R2, note t. 

6, Loe. elL 
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plier à Taji 149 av* J.-C*, 603 rtfl liome. au contm^^ur^'menL Je 
la trombme guerie puuiquo. 

Mais si, commis nous sommes porlé à le creire* ees deniers 
ont été frappés à l’occasion des victoires rem portées par V.n. 
Domitîus Aliénoliarbiis et par Fabius^ \H floîvcnt avoir élè 
frappés à une époque plus rapprochée des faits de Tau 121 av. 
J.-C., G33 de Rome ^ 

M, le profesaeur Th, Mummseo * fait observer que c^esl le seul 
cas, âmu toute la suite monéLairede la République romaine^ on 
di‘us magislrats associés à cinq autres personnages, Formaïil 
probablement une commission, sont préposés à là rabricalinn de 
la monnaie, Senliùiientt le savant professeur de IterUn, on rap- 
partant ces mounaica il l'an Ü2 av. 662 de Rome, s'écarto 
d'une trentaine d'années de la véritable date, Eckhcl^ BoT’ 
ghesi% i:avcdom\ M. le profèsseur Mommsen® ont dit qm- le 
personnage debout dans un hîgc est le dieu Mars. Déjà en 187S, 
en décrivant ce type, nous avens dit : « On donne le uom de 
Mars k ce personnage placé dans un bîge, mais le ^arny^ quil 
Lient doit faire penser à un fait relatif an a Gaulois, )> 

Nous ii*héslions pas h rcconnaitre dons le gueirier monté dans 
im hige le roi des Arveraes, Betultus", dans son char d’argent, 
tel qu'il parulau triomphe de Fabius Mojcimus : NU tam t 
€Hnm irîumpfto qu^m rejr ips^ fiifmlus discolorihm m anni^y 
arqfTitffjqiif eûrp^nlü quatU puynavemt 

M. le pmfessriir Th. Mommsen *, eo égard au désaccord des 
textes, n'hésite pas k placer la victoire de Fabius après celle de 

1. ErneBL DesjurdiDs admeL alLtibulîüa. 

2, BmrAif:h(ê tkê rfmhchm MiïrtitcFsnu bî-S. 

H. Œvnrts t. p. Iff7. 

i. Sîpirihji^ llNlifllïïmrJncOH 

5» dt? iTirvnüju'f romaine, inutuction ronn^isH? »iu duc Blscns 

L IV, p. rd, 

0. Le rei dea Arv^rnes ast nocDiufi Bitutïui ou VüuUitM par Ibq Idâtcriens. 
1^0 FfUffj? lui dooniint h nom de tHidJuj. 

?, VflliT. üifti., IX, Ü, 3, 

H, Jiûnmufir l, II. p. :m, 3# édUîoTi, Berlin, IftGl :i-l 1. It, p. 1 Ij3, 

> èdi!ion, BBrlie, lâât^ 
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i:n 

DomiiiuR, parce ({ii'ellea sont inscrites dans cet ordre aux Fmff‘s 
InompAatfj'. Le texte do Valt^pe-Masume est formel. Le consul 
Fabius était le successeur de Domitius {.î»€cessom sr/i). 

Nous nous erfiyons obligé Ici de nous écarter de l'opiaion du 
savant professeur de Berlin, XL Th. Mommsen, malgré le res¬ 
pect que nous avons pour sa pitifonde cl solide érudition. 

Si Ton songe à rimpottancé qu'eut pour les Romains la défaite 
complète des Allobroges et des Arvcrnes, on ne sera pas élonué 
qu'ils aient cherché à ou perpétuer le sou venir en élevant l'arr 
de irîompbe d'Orange et en faisant frapper les nombreuses mon¬ 
naies qui ont pour type le roi captif vaincu par les chefs lomainiS. 
Trois ans à peine apres les glorieux faits d'armes dont nous 
venons de parler, fut fondée la colonie de Narbo Marlius (Nar¬ 
bonne), qui devint la capitale de la province romaine. 

J. DE WrTTB, 




MÉMOIRE 


SUR UNE NÉCROPOLE ROYALE 

découverte a saida 


Je .suis arrivé It’ aU avril JSttl à Smyrno pour faire part à 
mon ami fit collfegue Demosllifenes Bey-Baltazzi de la (nission, 
archéolog'lque qu'oo nous avail conliée; il s’agissait do lions 
rendre à Saîda pour éludier une riche nécropole tout réccnii' 
ment déconvcrle et d’estrairô, de ses caveaux profonds, une 
série de sarcophages qui venaient d’y être signalés. 

Le 30 avril, en arrivant h Solda, nous noua sommes rendus 
immédiatement sur le terrain et je suis descendu au moyeu 
d'une corde au foud du large puits qui dounait accès aux caveaux 
contenant les sarcophages. 

(h> puits, creusé dans une épaisse couche de calcaire, avail 
une profondeur de 13 mètres. J'm visité suceessivemeat les ca¬ 
veaux; ils étaient au nombre de sept, et j'ai été Irappë par la 
richesse, la beauté et la variété des sarcophages ou marbre qui 
s’y trouvaient. Sur dix-sepL sarcophages, neuf étaient couverts 
de très belles sculptures polychromes. 

Le lendemaiu, nous pronious toutes nos mesures pour procéder 
sans retard à h'ur exlmctiou, ce qui était loin d'étro facile ; le 
plus grand d'entre eux mesurait 3",30 de longueur et pesait prés 
de 45 tonnes, 

Avec l’aîde bienveillante de Sadik-Bey, gouvenieur de Salda, 
qui a mû à notre disposition tout ce dont nous avions besoin, et 
le concours intelligent de Béchara-Effendi, ingénieur en chef du 
vilayet, un tunnel avec une pente de 120/0 fut percé, et tous tes 
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flîirc^phûgi?^ fiireril tiïUréîS saiia aucun accîdiuitr Le toul fui I af- 
faii r^ de vingl-cmq jours. 

Cotie riche nucropolc tîera ToLjcl d'uiie monographie dêvo*' 
loppde. Une partie du conLenii est h la veille d'ilrc rjcpédiée au 
MiisÉc impcriûl de Comslantinople. 

Une seconde nécropole a élé ducouverle par nous. Pour Tin- 
lolligeaeo de la daacrîption que j'essaierai d'f'U faire, jo joins 
à ce mémoire tin plan et une coupe générale des dcusi nécro¬ 
poles h la fois (voir p. HO et p. HL) 

A langle nord-ouesl du caveau V de la première nécropole et 
aa-dessu^ du sarcophage tr 10 (voir la coupe}, en remarquait un 
trou irrégulier où un homme pouvait à peine s'inlrnduîre. J'ai 
voulu me renrîfc compte de ce qu'il ponvaîl élre et nii il pouvait 
abimlir; faisaiii donc venir une échelle,^ j'^ài pu facilemciil lat- 
Leindro et j entrer à moiüép île fa^oii h bien ejEamincr Tînlémur 
h la lumière d’ime lampe. 

J'ai reconnu sans peine un Lumbeau phénicien^ que les viola¬ 
teurs de la nécropole avaient dépouillé par ce petit trou qu ils 
avaient praliqué. Ces vîolaleurs avide?» frappaient avec nn fer 
les parois des cavean^r et partout oii ils enlendaJent un son creujr 
ils devinaient rexîsleaco, do l^autre cùtét d^un tombeau oud un 
Caveau qu^aussJlôt ils ouvraient. Ce lui-ci éloîl absolument vide ; 
pourtant, en ramenant ptir ce Iroii ce qu"il contonaîl encore iJe 
Icrre et iruj^semenls, on avait trouvé, avant notre arrivé h Saïda, 
quelques fragment?» da bronze informes. Une question so pré¬ 
sentait ïiatUTellemonl : c^élait de savoir par où 1 on avait creusé 
ce tombeau el d*ou l'on y avait înlrodiiil le mort dont je voyais 
là les iissenients. En y entrant alora tout à fait, j en ai examiné 
la partie supérieure eL j*aî [lu voir et compter cinq grandes dalles 
qui le fermaient par en haut, posées transversalement sur le 
tombeau. 

Je fi^ part de mes observalïons à mon anu Bnltazzi-Bey et nous 
décidâmes, le 22 maip d'ouvrir un puits do façon h lombur jusle 
sur ces ddlea. 

Le lendemain, après avoir enlevé 1“.20 de terre végétale, 
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nous rencoQirflnit's le gréa calcaire ; faisanl avancer alors nas 
oiivrWs de a mètres plu» loin vera le nord, noua conlinuflmea 
de cFcuaer et, le 24, nous pûmes reconnaître les quatre parois 
Iftjlliiïcsà pic d'un grand piiita rectangulaire. Les grands côtés 
du sud au nord mesuraient i mètres, les petits côtés ^".20; 
ajoutons que les piu-ols île ce puits étaient laillées avec soin. Il 
descendait à travers une couche de grès calcaire très friable et 
était rempli de décumbres do mémo nature mêlés de temps en 
temps à lie la terre végétale. Les imvriers ont Imiivé, posée 
dans un creux snr la paroi du puits, une lampe en forme de patère 
évasée et repliée, semhJabli.' è celles que M, Renan avait recueillies 
a Solda et que, d'après M. de Saulcy, on aurait rencontrées pa¬ 
reillement dons les tombeaux des mis h JÉmsaleoi. 

A .‘i mètres de profondeur, noos avons aperçu les assises su¬ 
périeures d’un mur sur le côté donnant au nord (voir ia coupe). 
Kvidemntcnt, nous avions là un mar qui fermait l’ontrée d'un 
caveau et nous étions heureux de cunstater qu'îl était absolu¬ 
ment intact. À plus bas paraissait sur la paroi op[ii>séü lu 
partie supérieure d'un caveau, précisément celui où se trouvait 
Ictumheau violé. Il n'élaJt pas muré et on voyait qs’il était litté¬ 
rale ment rempli do décombres de mémo nature que ceux ijuî 
rrmplissaienl le puits. Le même jour ont été trouvées d'autre 
lampes semblables à laprécédenlo. 

Le 28 mai, nous avons atteint, k une profondeur cle 7 w,î" 0, le 
Fond du puits où la couche de grès calcaire (appelé dans le pays 
ramlé) finissait et où paraissait le calcaire dur. 

Le 29, de bonne heure, je suis descendu dans le puits accom¬ 
pagné de Béchara-Klîendi et de quelques ouvriers et j'ai fait pra¬ 
tiquer une brèche dans ce mur intact en faisant retirer i|m‘lqufl» 
assises;alors, au moyen d'une lampe à magnésium, j’aï vt) que 
ce caveau no contenait aucun sarcophage, que le plafond était 
taillé en voùlc, qu'il était, ainsi que les murs, revêtu d’un crépis¬ 
sage épais et que ce crépissage a'élait en grande partie détaché 
et couvrait enlrfepiîment le sol. 

J ai observé aussi sur les mura du caveau do grands trous 
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(ju’on avait symélriqucment pi-aliiiués. trous di'SIIniSs à recevoir 
do part en pari d'immenses poutres dont nu se servall pour des¬ 
cendre, au moyen des cordes qu'un y allachail, les sarcophages 
nii les bloca de pierre do grandes dimx'usions. Partant, j'avais 
Heu d'espérer de trouver, une fois le caveau netlnyé, des dalles 
cl sons ces dalles quelque sarcophage, d'ai fait entière muni dé¬ 
barrasser la porte du tuiir qui l’nbslruaîl en grwide partie cl j'ai 
mis les ouvriers à déblayer le caveau- 

Le caveau mesure sur n“,iO. 

('’osl alors que dansl’angh' nard-miosl nous avons trouvé, ren¬ 
versée» et démoulées par la chute du crépissage des mur» et du 
plafond, deux torchère» en brouKO i L quelques lampes en terre 
cuite semblables nnx précédentes. Ce crépissage atteint par¬ 
fois une épaisseur de il est recouvert d’un mince enduit 

gris bleu. 

Les torchères sont li'uiie belle conservalîijti et d'une jolie pa¬ 
tine ; elles ne sont pas do hauteurs égales. La plus grande me¬ 
sure t",70 et l'autre ülles su composent chacune de trois 

parties. Un bols longnanl inLérloureiiionL la lige les rcliailj ce 
boi» était tout à fait pourri. 

Une fois le caveau entière ment débarrassé de ce qui J'encom¬ 
brait, j'ai vu qu'il était dallé du sis bines immenses dans lo sens 
transversal do sa longueur (page l ü, plan t"). Ces dalles élaiont 
en grès calcaire et de largeurs difTérontes qui varient de 0“,ô0 à 
0‘“,80 et avaient une longueur de 2“,6Û. La dernière, au fond du 
caveau, plu» élevée que le» autre» de formait une sorte de 

banquette. En le» dégaraissant des petites pierres taillées qui 
faisaient bordure sur les quatre eûtes, j ai constaté que leur 
épaisseur était île 0*,63 et qu'elles reposaient elles-mêmes sur 
d'autre» blocs posé» en sens inverse. 

Il a fallu plus d’un jour pour briser et enlever colle premièro 
rangée de dalles. Cuinnie disposition, la seconde rangée était 
toutedllféreule delà première; elle se composait d une immense 
dalle rectangulaire posée au milieu du caveau mesuraul 3",ti'2 
sur bordée de si.v dalles; celles-ci n'olJaienL pas ju^ju’an 
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mur tlonl le crépissage coDlinnail de desrendre (p, Üi, ploD 3'). 
En fais aiit oDlevcr lo sis blocs ijui servaient ainsi de bordures, 
Je fus tout étonné de trouvorau-desBous une Lroisième rangée et 
de voir que la iiifcce du milieu descendait encore plus bas que 
celle dernière (p. lii, pîan 3''). 

Le lendemain j'ai fait enlever celle Iroisifeme el dernière ran¬ 
gée de bordures et le caveau ne coutenail pins alors qu'un im¬ 
mense mOQolilhc rcclanguJaîro long do 3",42, large do f"’,'îü et 
épais de I“,6(|, cubanl 9™,30 (p. 144, plan ■i''). Le munoliLlie occii- 
pnîl le milieu du caveau dons hou gens longitudinal. Il portail 
dons la partie supérieure do son épaisseur Iniît rainures eti ferù 
cheval, Iruis sur chacun de ses grandscôlés el une sur les petits; 
les rainures aY-aieut 0"i,ia de largeur el auiant de profondeur. 
Elles avaient servi à recevoir les cilbles pour opérer la descente 
de ce couvercle colossal, d’abord an fond du puits et ensullo 
dans le cuveau. On voyait parfaJ lent eut, par le grain de la pierre, 
que ce grand bloc, ainsi quo toutes les dalles qui renlouraîcnt, 
avaient été transportés d’aîllourg. 

Le couverclü une fois dégagé do lous côtés, nous a^'ons fait 
YGuîr deus crics, et, les mettant simultanément en action, nous 
sommes parvenus a le soulever d'un cûté de Û",!!) k (f.lô, et 
c’est alors seulement que j’ui pu voîi', au moyen d’un jet de 
lumière de magnéstnm, que ce monolithe reoclail un niagniliquo 
sarcophage en marbre noir, de forme anthropoïde, admirable¬ 
ment conservé et couvert d'iascription.s. Ce n est qne le lendo- 
maîfi, 30 mai, que J'ai commencé k faire détailler ce monolithe 
par conciles horizontales, de façon à laminoir de deus tiers de 
son épaisseur, alin de pouvoir le aoulcvcr et le renverser contra 
les parois du caveau pour livrer passage au beau sarcophago. 

Cette opération IcrminéG, nous avons pu t-alin examiner k 
noire aise cet objet presque unique et remarquable à tous égards. 

Onze ligues d'écrtluro hiéroglyphique couvraient, en lignes 
longitudinales, le bas du couvercle à partir du large collier ter¬ 
miné par un globe ailé ayant à aa gaucho cl à sa droite d’autres 
signes hïéroglj'phiques. Une însc’ripLion phénicienne gravée avec 

III'' sÉJin:, T. ï. 10 
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soin cfluvrfljtà sun Lintr k partie lui rbonlak' des pieds; celle ins- 
criplion a sept lignes cl deniiu. Cumme dans le sarcophage d'Esh- 
mouiiazoï, le collier csl al lâché sur les épaules par deux télés 
d*cpcivîer 

Voici les diffère N les uiesartss du couvercle : 


Longueur de la tÈle ou piud . 

Largeur des épaules . , , , . 

Largeur dos pieds. 

Epaisseur des pieds. ............ 


a*,:!!! 

l-,10 

0“',4U 

Û",70 

0™,10 

n",?i7 


Longueur (îos lignes luémglvpliiques. . 
Largeur — — 


Longueur de l'inscriplioa pliénîcicnae. 


Une hantle dkcrilnre hiéroglyphique fait exlérieurcmoul le 
tour de la cuve; celJe-tiest de même forma que celle du sarco- 



Lu fosse où clait déposé wl uhjel préeîeui élail admirable¬ 
ment taillée; ou avait pris i tel effet des soins loui parijculiers. 
Ces bords et ces ponds étaieol d’une qgIUjIü remarquable : un pa¬ 
rai! élépipède parfait, ayant 2~, 60 sur l“,2uel gu de profondeur. 
Ou n'avait pas oublié do prendre le milieu de dmeun des petÎLs 
cûlés en le marquant d'tin trait rouge, alin de poser les sar- 
coîdiagcs juste sur J’axe iongiludinEd. Il louchail presque les 
parois du coté des épaules; ou avait aussi rempli de peiiie^ 
pierres et d'une sorte de mortier le peu d’espaco qui restait tout 
autour, 'foui ceci rendait l’ouvorture et l’estraction du sarco- 
ph^e très dlf6cile*. Nous avons pourtant réussi à le falie sans 
qu’aucEine ébréchure ni rayure uc se soit produiU'. 

Nous avons d’abord enlevé le couyeirle que nous avons dé¬ 
posé immédiatement dans une caisse provisoire rn attendant 
qu'un passage lui fût préparé 4 travers k caveau opposé et le 
tombeau violé n- i (p. 141J. que les ouvriers déhlayaicnl déjà 
Nous avons préféré l’extraire en le passant ainsi dans l’auirô 

1- Voir pi* XI Et Xll, ü* de judJeL-ïoijt, 
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nëm'0{H*{o el lui faîru pryndre lu luiinoJ ijiig nous avions déjà 
|H*rcé pour lû sortis lîus soiMopLagcs do lu première! iiûcropole. 

Lu sareopLag't! cuntenoîL lu corps d'on hotnino rel&tlveiTieiit 
fort blvn conservée Tuuto 1 ü partie snpéricurej émurj^eant d uno 
coucho de vase jaunâtre i[ui remplissait le fond de la cuve, était 
décharnée. La poitrine était défoncée, le sternuui et les doigts 
dés pieds ainsi ^ue les mains avaient disparu. Un bandeau en 
feuilles d op très mince de {)“,âU do longueur se ü'ouvait sur la 
clavicule gauebe. J’ai fait sortir le corps, et, l’ayant étendu 
sur una platicbc, je l aî fait porter dehors. Murad-UtTondi, le 
jiiédecin municipal de Saïda, a bien voulu se charger de le 
nettoyer et de le meltre en état d’étre L ansporlé à Ojnstantîuuple. 
Tous les musclés despartlc^î posté ri en res sont parlai te me ut con¬ 
servés, ainsi ijue les organes intérieurs du thorax et de l’ah- 
domen. Dans le principe, lé cadavre élaii étendu sur une planche 
légèrement concave occupant le fond de la cuve et en prenant 
la forme. Celte planche, parfaitement conservée, est en bois do 
sycumoro; eilo a de long, O”',32 de large du cûlo de la 

tête et U”,3I du cûté dos pieds. De chaque côté elle était iiiuiuu 
de six anneaus en argent, dotil un existe encore sur la planche. 
Ils étaient fixés au moyen de clous dont les poltUes, après l'avoir 
traversée de part en part, ont été repliées a coups du marteau. 
<hi Heduit furli'Uient le cadavre des pieds û la tète le long de 
cette planche sur laquelle on voit onOuro très distinctement, près 
dos anneaux, 1« trace qu'ont laissée les cordons. Dans un autre 
grand sarcophage anthropoïde et parfalleniènl intact qu’il nous 
a été donné d'ouvrir, nous avons également trouvé le corps 
étendu sur une plancho identique da forme; mais, au lieu d’an¬ 
neaux, on s’étuît coDteiiLé do pratiquer de simples trous qui 
soni'aîout h ficeler le corps. J’ajoule ijue nous avons trouvé daiiâ 
un troUième sarcophage anllimpoîde en marbre Wauc la même 
ptaiicbe portant des anneaux en bronze fixés de la même façon. 
Dans plusieurs au Ires toi J] beaux phéniciens, nous avons recueilli 
autour du cadavre, absolument détruit par rbunûdité.des frag¬ 
ments uombreux de bandelettes. Les l’héuiciens, suîvatitaucda 
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la mode «gyplionne, avaicaL la prélenüüii ilo momifier leure 
moriR, aws ils pratiquaiiMit fori mal ccUe opôralion. Dans lo 
tombeau qui nous oecupe, noua n’avons trouvé aucune trace de 
bandelettes. 11 sombloraîl donc que le corps a tout simplement 
été embaumé, J'ajoiilerai que nous avons ol}ser\*é 1 exislenca 
dans ce sarcophage d'une certaine quantité de sable très fin j 
nous en avons également trouvé dans'trois antres sarcophage» 
anthropoïdes qu il nous a été donné d'ouvrir avant celui-ci. 

Pendant que nous nous occupions h sortir co beau sarcophage 
royal do la fosse profonde où il se tronvait, plusieurs de nos 
ou^TÎers avaient déjà achevé de déblayer lo caveau du sud^ nous 
avons pu donc nous mettre aussitôt à ouvrir le tombeau n â. 
Il était escessivcmcnl mal fait et loul à fait semblable à celui 
que les violateurs de l'aulre nécropole avaient dévasté. Dans 
CB tombeau, le corps ainsi que la planche à. laquelle il éloit atta¬ 
ché avaient tout à fait disparu. Nous avons recueilli les objets 
suivants : 

1 bandclclh' en feuille d’or ; 

1 collier en or; 

2 bracelets en or ; 

2 yeux symboliques en or ; 

13 perles i>n or; 

i bracelet historié avec pierres de couleurs, ayant au milieu un 
oL'il do chat ; 

1 cylindre onyx dont un bout porte uno cage on or; 

13 perles en eornalme; 

1 mil symbülii|ue en comalino ; 

7 petites perles en émail bleu; 

2 gros lialkals en argent; 

1 épingle en argent dont le bout purto une lëte de serpent; 

1 épingle plus potlli! en argent; 

1 étui brisé en argent; 

12 aoncntix minces en argent; 

1 miroir enbrunxe uni avec poignets; 

DifTérenls objets en ivoire (brisés); 
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T annoaiTE cq broDze qui iipparLienDi'iit îilaplaucbi^eiir lai]iiRlle 
on üA’ûil étendu el attaché Je corps. 

Les deus tombeaux, n'* 4 el fi* 3 {p, l iO), n’avaiûnl ni dalles 
ni 00 U ver des. Les fosses étalenl simplemenl couvertes de teno 
cl de pîeirea presiiue jusqu'h la voûlo du caveau et rentrée de 
cetui«ci êlail murée. 

En dehors de qnelqiics fra^menis d'ossements qui tombaient 
on poussière aussitôt qu’on les Inudiait, nous n’y avons rien 
trouvé. Le caveau du sud, ainsi que les tombeaux qti’îi conte¬ 
nait, étaient d'une oxécuU'on très défectueuse. 

Le t orrai 11 sur lequel ces deux nùcroptdes ont été découvertes 
se trouve dans la pJaîne en bas de fiilaHé, entre l'aqueduc et les 
jardlus. Celui qui le longe s^appulle (jardin des 

grottes). ÜJi y voit en eJTet i’entréo do deux gri.ittes allant de 
l'ouest k Test et s’engageant sous noire terrain, 

Le terrain est connu sous le nota de J/yndj ce mol nVst pas 
arabu. Parmi les bahilants d'Alep, on parle, me dit-on, d’une 
reine juive légendaire qui s’appidlerait Àÿaa. Aiosi, à une femme 
qui se donne des airs de grandeur en marchant, on dît qu’elle 
marc lie comme At/aa. 

J’ai remarqué qu’ici> en parlant l’arabe, on remplace la lettre 
kapA par um. .^ÎJisi, au lieu do ATrt/eA, Adas/r, KariA, ils disent 
AdSSiV et Aarià, Supposons donc la même corruption dans 
le motAÿiïü; il faudrait cbereher si Kaifiia a une signification l'O 
arabe. 

Lo terrain dos nécropoles se trouve à 34 mètres de hauteur 
au-dessus de la mer el îi en esl éloigné de 1,200 mètres. 

En dcJiors nia tombeau n* 1 qui avait été dévasté par les viola¬ 
teurs de la grande nécropole, tous les autres avaient heureuse¬ 
ment échappe ü la convoitise des violateurs de sépultures. 

J U dois dire, à mon très grami regret, que ceux d’aujourd’hui 
ue sont pas moins terribles que ceux des Ages précédenU. La 
même rapacité el le même vandalisme cuntinuOTit leur muvre de 
deslructioD, et, ce qui est le plus désolant, c’est quo île soi- 
disant Européeus, représeulaul ü Soïda certaines grandes puis- 


nEVTE AiCnÉOLOGlgUE 


I^Q 

faoccs, dans leurss propres îülérfts et aniinês Au. pins grand 
esprîl ifiorcantUe, se mellent h la l^lo de celle dévaBtation; non 
coDlenlB de celle Bpéeulatîon clandestine^ on nous assure que, 
dans un village des environs de Soïda, ils patronnent une fabrique 
d'objets antique s et de fausses inscrîptionsï mais pour sanvegar- 
der les Snlertls de la science et pour que les exploraLoursarchéo- 
logtirs ne soient plus exposés à être dupes, je n'ai pas manqué 
de prendre des mesures administratives les plus sévères, afin de 
meitre un frein k cet élal de choses déplorable. J ajoute eu ter¬ 
minant que^ malgré qne Saïdaet ses environs aient été sareagés, 
it Y aurait encore des trésors h y découvrir. 
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III. — La néctnpolr pvnit^ufi linrdj-njfdid. 

En été, lorsque le niveau il« roou baisse dans les citernes de 
Bordj'Djodid, on apcrqoil très disltnclement, au fond du com- 
paHimenl circulaire situé 11 leur angle sird'OSl, uneouverlurie en 
plein cintre dont l'existence était sans doute connue, mais doul 
Tntilité n'avoll jamais été démontrée. Celle ouverture était 
et est encore murée ; fj semblait întércssanl do rechercher 
dans quel dessein elle avait été pratiquée et si, en particulier, 
elle n'était pas Torigine criinc conduite de vidange permel- 
latit do nettoyer les cilemes, Des rouilles exécutées à cet effet, 
nu peu en aval de t'nngle aud-cslv me firent découvrir un aqueduc 
de dimensions cousidérahles, almutissaiit, d'une part, au corn- 
pnrtimenl circulaire sud-est des citernes, av'ec lequel il comrnu- 
niquait par l'ouverture dont il s'agît ; d'&ulre part, avec le monu¬ 
ment dont les ruines gigantesques, situées au bord de la mer, 
portent Jo n" 87 sur la carte de Faille. 

C<‘l aqueduc, que j'appellerai aqueduc de Bordj-Djedid, est 
représenté dans ses détails par les figures 4, 5, G, 7 et R de la 
planche XIIl, 

Sa largeur est exactement de l”,!!); sa hauteur, moins facile 
à déterminer par suite des ôhn'itlcineDts dont il sera parlé plus 

1 ’Voyer noïre b* lîe juitJâlHLOilt fii|îU Kilt. 
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loîiii est d'environ 3“:p3a sur l’aso* En plaji^ Il suit d'abord seii&î' 
blemenL la direction Dord-sud sur nno Jongtiaur de IGO nifetras, sc 
retourne ensuite prosque h angle droit vei-s Testt et attoinl lea 
ruines porüint le n" 67 à una distance de 110 métros de ce sommet 
d'auglû ; sa longueur tolalo est donc do 270 mitres. Sur son 
parcours^ il traverse des couches de nature très différentes, ter- 
raina pou résistants sur les oïtrémité.% plus ou moins 

friables dans la partie centrale ; tenant compte de cette différence^ 
les constructeurs de l'aqueduc so sont contentés, dans ia Iraver- 
aae du grès, d'en revêtir les parois verticales d^ïiu simple placage 
en maçonnerie, qui a dîspani h peu prés partout, tandis que 
dans les terres ordinaires, les piods-droits ont dté formés entière- 
ment de pierre de taille de forte dimensiqnt encore parfaitement 
intactes aujourd’hui. 

Des regards de forme carrée et moyennement espacés do S“,6l} 
pormeUaient de visiter Taqueduc; des cavilés^ pratiquées dan^ le 
parement dé Tuae des faces de Cûs regards, facilitaient la doa- 
centc en jouant le rôle de marches assest régnliéremeiit espacées, 

La voiUo est eu plein cintre cl consiniile en maçonnerie ordi¬ 
naire, En bon état de conservation sur la plus grande partie du 
développement do raqneduCi elle s est effondrée sur une lon¬ 
gueur d’environ 10(1 mètres dans les grès. Les lignes de rupture 
sont perpendiculaires h Taxe; il en résulte quCï tout on s'affais- 
saut plus ou moins saivaut là nature du sol, et on continuent k 
supporter les lorres couvrant Textradus, les fragments de voûte, 
non déformés dans le sens transversal, penne tient encore do 
traverser, sans trop de difficultés, raqucduc il ans tonte sa lon¬ 
gueur. 

Cet ébuulement partiel do la voûte m"a permis de rétroüvor, 
à côté de TaquediiCj au point A (voir planche Xlll). une vingtaine 
d'umes ftmèraires romaines, encore remplies d ossements cal¬ 
cinés, disposées Bms ordre, les unea au-dessus des autres, par 
suite de raffaîssement du lerraiu sous-jacenE, et en partie bri¬ 
sées, h Texceplion de deux d'entre elles qui élaîeni parratleiiiGnl 
conservéesP 
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La disparilîon clos pieds-droits, dans la partie où ra<|UGduc est 
c*n'UBK dan» le rocher, me metlail, en outre, sur la voie d'uoo 
d/icouvciio d’un inièrôl Goosldérable. En déblayant les terres «1 
les déconihros amoncelés sous to voûte, j’ai pu relever vin^- 
(juatre tombeaux phéniciens disposes de part et d'autre do Ta- 
)]iit‘iluc, ainsi qu’il est indiqué planche XUl, ligure 4, et faisant 
partie d UQO antique nécropole, 

(^Gs lomboaax, taillés daos le grès tendre, sans adjonction de 
maçonttorie à pierre sèche on ù mortier, se rapporteni è deux 
typ(»s généraux. Le» uns forment do petites chambres rectangu¬ 
laires, où l’on no peut accéder que par une onverluro percée 
dans l'un dos petits côtés et fermêa par une dalle placée vertica¬ 
le mont; les autres, semblable» aux auges funéraires dont parle 
Daux dans son analyse des fouilles de M, Gouvel, sont recou¬ 
verts de grandes dalles posées à plat. Ces dalles, surtout celles 
qui sont placées verticalement, ont des dimensioirt parfois con¬ 
sidérable» ; elles atteignent 2 mètres de hanteur, 1 mètre do 
largeur et Ü'",5(l d'épaisseur. Elles proviennent, sans aucun 
doute, des latomies d'EU-Vouaria ou des carrières voisine» de 
la presqu’île du cap Bon, qui fournissent seules des matériau s 
do cette nature; et l'on se demando an prix do quels effort» des 
blocs du poids do plusieurs tonnes ont pu être transportés et 
mi» en place avec les moyens primitifs dont disposaient les 
colons phéniciens. 

Des puits rectangulaires, taillés eux-mémes daos.la roche, et 
dont la profondeur atteint jusqu’à 4 mètres, donnent accès à ces 
caveaux fmtérairos. C’esl au fond de ces puits que se trouvent 
le» gi'ondo» dalles qui recouvrent le» tombeaux ou qui forment 
les ouvertures. 

La planche XIII donne la disposition d’un puits conduisant h 
la fois à un caveau cl à une auge funéraire (Bg. 7) et celle d’un 
puits coudai saut à un caveau seulemeat (fig. 6). 

L’aqueduc ayant traversé les tombeaux qui se trouvent du 
côté ouest, presque lotîtes les chaoibres do cotte partie de la 
nécropole soot ouvertes à la fois sur Taqueduc et sur un puits 
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Hy descenlo; maïs il c?sl aisé da rf^coniiaîl're qu*^ !a eommiinica- 
tîon avee li^ puits se faisait par uniï petite parte laillêe dans la 
rorhi^ taadis que la conuïiunîralion avec l‘aqueduc est pure- 
uieiiL accidentelle et résulte simplement de Tabsence de la parai 
rocheuse. 

Les lombeaiis du "faupe tuiesl sont au nombre de IrciEC: 
dans deux ilVutro enx^ le caveau a disparu complètement, par 
^uito ilü le consïriictiou de raqiiêihic, et 11 ne reste que le puits; 
dans trois riiitres lombeaux» le caveau a également disparu ^ 
maïs rnugB fii aérai ra subsiste encore avec ses il aile s de raenu- 
vremenl. Les nntrea tombeaux sont complets ; je n^ai déblayé 
entièrement que deux puits, mais j'ai constalé pour les autres 
la présence des dalles de fermeture. 

Dans le premier^ an milieu de h hauteur du pniLs* est 
encastré^ dans la croûte aiipcrioure du banc de grès, un colTrage 
en dallos dont la direction est perpendiculaire au grand côté du 
puits; pcuUétre est-ce lit un tombeau d'une époque postérieure ; 
je n y ai trouvé qn'un fragmeiit de poterie phénicienne. 

Les caveaux dont rouvedurc se trouve près do la paroi est 
sont beaucoup mieux conservés; ce sont les puits qui, de ce côlé^ 
ont été traversés et moililiés par le passage de IViqueduc. 

G>s tombeaux sont au uombre do neuf; dans Tun, le puits a 
disparu; les sept antres sont complets^ Les n" XVl et XVll {a<i- 
dessus (in n“ XXIV} ne coiTespf>ïident en réalité qn*h un tombeau 
donlite avec, caveau et nugn funéraire, représenté plonebo XDl, 
iîgïïret* 

La maçonnerie circulaire qui sépare les lombes XITI et XVlll 
appartient à un silo de Tépoque romaine^ comme le prom^ent son 
molle de construction et les nombreuses poteries que j'y ai re¬ 
cueillies. L'entrée de la tombe XVII était elle-ménie fermée par 
un mur en pierres sèches. 

Une niche rectflngnlaîro est taillée dans h paroi est du Lnm- 
beau XIX; ce tombeau communique par tin couluir et une fenêtre 
orcusés dans la ruche avec le puits de deaeente XXIll, d'oiï un 
escalier conduit iï la tombe XXIV pratiquée dan» la courbe su- 
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piiTiLHire J U haiJü do grï;,'!. Une *uigo funérairo occupe lout li^ 
Foad do co piiîU; e\h a acs parois tailléps dans la rfH*hi'^ et porn- 
monlùÊS de grandes dalles; ks sîalte^i ilo recouvrameiil sup- 
pnrlerU une maçonnasr!e ou pierres sèches qui s'élève ju.‘iqu'au 
mveau supérieur des grès. 

Los vases que j^aî recuciUîs dans cos iomheaiix sonl^ pour la 
plupart, phéniciens î un petit nornheo est de fabrication grecque 
ou italique. 

Les dessins joints h la présente note repréaentent quelques- 
unes de tes poteries : la poterie plié nie iennOp grossifera oL 
lourde f a pemiiiros géoiïiélriques, no s^écarîaut guère de 
deux types fondamentaux, les vases à ventre étroit et k col 
allongé^ et les vases sans col et à largo votitre dont la forme 
a été conservée par les Arabes; la poterie grecquoi fine, légère, 
peinte avec soîtip d^ine variété et iriine élégance de formes 
adinirahlüs^ Il est k remarquer que les potedei de provenance 
grecque ont des dimensioinî excessivemcal faibles et n^ont 
pii être d'aucime utilité pratique ; on ne peut voir eu elles 
que des objets de luxe rapportés par quelque Iraüqnanl; et ayant 
appartenu à îles personnages importants, soit par lé rang^ soit 
par la fortune. 

Un certain nombre de polîtes assielles en terre grossière, des 
lampes et deux objets qui pourraient avoir été un flamWan et 
un autel votif* complètent In cnlIecLion des poteries flâcouvértes 
dans cés tombeaux. 

Les objets métalliques y ont été rencontrés en très petit 
nombre; ce snuL des débris de vase en bronze parmi lesquels je 
ne citerai qu'une anse k tète de femme encore trèsncitet quelques 
paLèrea de même métal et deux armes. L'une de ces armes est 
en feC;, elle a la forme d'un pic recourbé^ dont Toeil apparaît 
encore sous Tépaîsse couche de riuiîUe; l'autre, formée d'une 
hiiïie de bronze, mince et étrohe^ devait être fixée h rexlrémîté 
d'une hampe en bols, et n'est peut-être qu'une lance de cette 
époque primitive. 

I)k?s fragments iririifs d'autruche nul été également trouvés 
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dons ces tombeaux. L’un de c«b œufs» à peu près compkl et assez 
bien conservé» est décoré de peintures triaug^ulaires au vermil¬ 
lon ; rartistc qui Ta omé a détaché le segment corraspondaiit 
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au gros bout, percé ce segment d^une ouverture circulaire de 
la largeur d'uuu pièce de monnaie et eu a fait ou support sur 
lequel l'œuf» placé par son petit bout, pouvait se teuir eu équî- 
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libre, offrant l'aspect d’un vase ilonl lo bord supérieûr était 

dentelé d'uac façon asacît régulière. 

Tous ces objets étaient enfouis dans lo sable apporté par les 



VA&ES UK CAlïTirAOK 


filtrations d'eaux pluviales ou formé directement aux dépens do 
la roche elle-même. Quant aux ossements que les tombeaux 
avaient dû renfermer, ceux que les Romains avaient respectés. 
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lors (le lit con^trucliun dt? r«ii|Utfduu, ûLaJciil pr^sqiiij partout 
ryihiiLH en poussière. Ju n'ai pu conserver qu’un ccûne Ijrisé i^t 
un humérus ; la forme du cTtlno cl la perforalioa de l'humérus 
rappelleiil absolument le squcleUc relrouvé dans le voibijmgu 
de régoüL 

J'ajoule à relie nomenclature des objets découverls dajis les 
lombeaus eui-mèmes, une pierre plaie trouvée au-dessus do la 
terre et du sahk qui remplissaient le tombeau I /près do AC) ul 
qui parait rdftvoir aucun rapport avec cette tombe. Elle présente 
la forme d'ime stèle, creusés ru son centre suivant un reclang^le; 
dans levidcmcnt se détache en relief celta forme féminine levant 
la main droite et relevant de Ja main g^auche les jdis de sa tunique, 
dont plusieurs spécimeus sc trouvent au Musée de Saint-Louis, 
cl où l’on B accorde à voir l’image de Tanit. 

Ces tombeaux onl-ils apparleua à la Cartilage de iJidon ou à 
une colonie phéuidciine antérieure? Je t^ai rien Irouvé qui me 
pennette de me prononcer à cet égard d'une manière cer¬ 
taine ; mais ai Ton considere la profondeur de ces lombes au- 
dessous du terrain naturel, leur forme, Je manque absolu do 
décoration architecturale des chambres murluiirres, il ne parait 
pas téméraire d’affirmer que ces caveaux fuoérairés sont anlé- 
ricurs à tous le» tombeaux phéniciens découverts justju a ce jour 

à Carthago, et qu'ils appartîenuont ît lu nécropole jirimitive de Ja 
villti puijif|iN\ 

La ilisposiüou lies tombe» de Bordj.Jljedid se rapproche beau¬ 
coup, li est rTar. de celle des tombeaux étudiés par Beuié au 
Djebel Kaoni ; mais certains détails lUlTéreucicnt les deux nécro¬ 
poles et corroborent mou assertion. Dans la premiêpe, les corps 
ont été simplement placés cùle ù cûio dans la chambre moi- 
maire, taillée grossièrement, sans la moindre décoration mais 
avec de-s dimensions relativement eonsidérobJes supjiosanl «ne 
population peu nombreuse; dans la seconde, l'ensevelissement 
dans les fours h cercueil accuse une civilisation plus avancée des 
procédés de conslrucüou moîus primitifs, et le voisinage d'uue 
grande agglomération obligée de mesurer rospaw à ses morts 
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tïQ rt'slR, la descriptîijn qiitâ ]n vieas de faïrt? des caVitaux do 
ilordjJl(ÎDjIid n^esL-elle pas, non sciiienuiril aDalo^ue, mais ja 
dirais voionUeTS idi-nlî'iur il Cidlo que donne 11, GaiJlardot des 
pmuiferes nécropoles pheuidcnnes : 

V Les carâcLcrcH qui soiiL prupreâ aus plus andeuncs sépul- 
liires et qui les disLiaguenl de celles de l'épqijao ^ecque et ro- 
nialnef suul les suiviiuts : piiiU vertical, reclan^ulaire^ creuse 
dans le roc; au foud de ce puits, sur uu des peLiU cùlés du rec- 
lan^lti^ oii quelquefois sur tous lus deus, la paroi est percée 
d'uue porte carrcc qui donne accès dau^ le caveau ** n 

CJuanl mx lombes en forme d'aujç^e, ü csl probable qu'elles 
onl été construites k une époque pûJslériuure, lorsque les caveaux 
uLaioiit dâvuaus însufGsauls pour J ensevelisse Eue nt des morts. 

Je crois pouvoir donner encore une preuve de randenneLe de 
ces tombeaux phéniciens^ on relatant îd une observation, as sû¬ 
rement etiTÎeusej que jVi faîte au pûinl do vue de leur orienla-^ 
Lion, Frappe du parallèlisme presque absolu que préseuLoiit les 
cùlos des divei^ caveaux, |e mesuràis, quelques jours avaol 
4rahandonner les fouilles entreprises dans Taqueduc de Bordj- 
Djedid^ Tangle formé par la direction générale des parois des 
lombes avec la direclion de J aiguille almaulée; dos oLsurvations 
répétées m'amenéreut à trouver que cet angle esLp à quelques 
muiutes près^ celui que font enlte eus le méridien de l^rlbage 
et Tare de grand cercle quî passe k la fois par CarLüage et par 
Tyr, La valeur de cel angle est de 92-. 

Ainsi, les lombeaux de Bordj-Djedid sont exactement orienLé:» 
sur T}t : n'y a-l-il là qu'une simple comcidence duc an hasard? 
Fant-il y Vûir^ au coulrairej le souvenir^ baulumcnt accusé^ de 
la métropole? Fnut-il y voir encore la manifesLalion d'un âcnli- 
menl religieux? 

Assurément* aucune observatiùUj aucune découverte ne m^an- 
toriseul h afJlrnier la réalité de ces deux dernières liypoLbéses; 
maïs si Tou songe à rîmporlauce que devait avoir, pour en- 

1. flÊjnjiVe dtf l'tiri rJuMs raïUù/uîTsf dü lUM- Gcûrgca Perrot et Clmrlea 
Cbipicï, ictn^ m, i^7. 
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Tyr, celle direclion vera la pairie tju'ila avaleiil appria 
à recrmiiatlre à Iravers les mors, sons carie ni boussole ; si Tud 
60 souvient qao In dîviailé s'incarnait pocr eux lions Melquarl, le 
DieU'Solcil qui les avait guiilés il travers l'inconnu, celte doublo 
hypothèse devient ou moins vraisemblable. L'Isra^lile, l'Arabe, 
ne lournenl-ils pas, eus aussi, après bien des siècles, leurs 
regards vers les villes saintes ? lût, par une analogie plus frap- 
panle oncore, les Égyptiens n'ont-ils pas ortenlâ vers l'esl, à 
3 '-iÛ' près, les grandes pyramides, ces autres lombeaux? l’tiéni- 
eieus, Israélites, Arabes, Ëg}'ptîens, n'onUîls pas eu le même 
berceau dans ce coin de l'Orieut, d'où sont surlies touLi-s les 
religions de rancicn monde, el celle communaulé d’origine 
n’est-elle pas un argument ou faveur d’une cerlaine commu- 
naiilé de tradition ? 

Je suis donc tenté d'adriiettro que cette urîentation des lonihcs 
est duc à riintou do ces deux sanvenirs : la patrie et son Dieu, 
on mémo Icnips qu'à l’idée de survie, sj nellemenl démontrée par 
le dépôt dans les caveaux funéraires d'aliments réels nu ligurés, 
idée qui se sérail confondue dons la peuséo des colons phéni¬ 
ciens, ces étemels voyageurs, avec celle il'un suprême départ 
pour lequel, sappléanl à rimpulssancü des morls, les vivauls 
aiiraiciiL orienté le tombeau comme un dernier navire. 

On objectera que celle orientation des tombeaux ne s'e.sl [las 
perpétnée û travers les siècles: à la réDexion, rien no parait plus 
naturel. Tant que les colons phéniciens purent, sans combattre, 
monopoliser à leur profit le commerce du monde, ils □’oublièrent 
pas qu’ils étaient les lik de Tyr, et des ambassades anQuelles ue 
cca.sèrent de porter it la mère patrie le tribut volontaire de scs 
enfants dispersés. Puis le cercle des relations s'étendit, l'usage 
des ai-mes mélal|ii|M«rs se généralisa, les rapports commerciaux 
devinrent plus difficiles ; et quand les colons phéniciens, me¬ 
nacés eu Sicile, massacrés eu Béljipie, imploièrent le secours do 
la métropole, Tyr, aux prises avec l’Assyrie, ne put ni ravilaillor, 
ni défendre ses factoreries d’nutre-mer. tu fut Carthage qui 
combaltit pour le salut comiiiim : dès lors, le souvenir Je la pre- 
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mlisre p&lrtc s'étiMgiût puu à pca ; d» s’habitua à regarder la 
lille de Tyr rommc la niélropûle, et loreque» maîircsse dos mers, 
ollt* put disputer à Home l'einpîi'c du monde, Tyr, saccagée par 
Alexandre, avait cessé dVsîster dans la nvéïtioire de ses enfants. 

K II meme temps i|ue s'accomplissait cette uvolultun poli¬ 
tique, la tradition religieuse si) modifiait progressivement j sons 
l'influGUce hellénique, les dieux primitifs prirent des figures 
humaines; des temples magnîPiques s’élevèrent eu leur honneur, 
ot il no fut plus iiécessaïro do tourner vers l'Orient des regards 
suppliants quand l’on put implorer a C-arlliage Tanil et Baal- 
Ammou, 

Si j’ai msisLé un peu longuement sur l'anliquité de la nécro¬ 
pole de Bordj-Djcdid, c'est qu'à mon sens il y a là, poui* les 
archéologues, un point important à élucider, jiarcc qu'il per- 
nictlrait probable Nient de déterminer lemplacémcnl primitif de 
Carihnge. 

On sait que les Orlhaginois, même à l'apogée de leur puis¬ 
sance, lorsqu'ils devaient se croire à rabri du toute attaque, 
araieitl entouré d'un mur fortifié la nécropole du Djebel Khaoui ; 
il n’est donc pas admissible qu'au moment où ils s'iiisLollbrent 
en Afrique, au milieu de populalions pui connues et peut-être 
hostiles, ils aient éloigné leur nécropole de leur première cilé. 
La Carlhago primîlivo ne se serait doue pas élevée, comme ou 
le pense généralement, sur 1 emplacement des ports ; et cette 
opinion so trouve confirmée par de» considérations divertHîs que 
je crois dt'voïr exposer succinctemeut. 

Les ports de tlarthage ont clé creusés de main d'homme; c'est 
là un travail considérable que, seule, une ville riche, puissante 
et-sûre des population» qui i'vnlouraient, a pu vutreprendre. Ce 
ll'csl donc pas à leur arrivée en Afrique, mais à une époque 
relativement récente, que le» Carthaginois ont pu songer l'i créer 
ces port»artificiels ; et alors —de mémequ’aujourd’hiii, ce n’est 
pas dans l'intérieur, mais auprès des Ailles que l ou creuse Ica 
ports —de même ont-ils dii, eux aussi, ri'spiïcler h-s consü-uclions 
existantes. Ainsi, la première Carthage a pu s'élever prés du 
m’ SÊtUL, T. ï. Il 
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CQthoii, mais dod sur son urnpJacomenl, el ses cavigaleurs nuL 
dù, sans aucïun iloulu, si‘ cïüiiLi^tiler îles akm cpie {iréseule lo 
liltoral. 

l^luelâ snnt ces refuges auluruls? Si l'on jelle ui) rngord sur la 
carte du golfe de Tunis, ou toÎI ijue la ct^te furine, au sud fies 
anciens ports de CarlLage, vers te Kraui, une baie dons laquelle 
les barques auraiciiil pu nioulller eu sécurité; niais od iir tnmvo 
sur culte partie du rivage aucun vestige de eonslructiuns an¬ 
tiques. Le jungdes purls, et m^mo un peu au Dord,lacûle esLconi- 
plètemcnl batln»' jmr les veuU du sud-est et du uord-ost, les plus 
dangereux pour lus navires daus In golfe de Tunis ; elle est corn- 
plêleinenl îiiabartlalile par les gros temps, (i* fait éloil, du 
reste, parfaîtomenl conun îles anciens, car au siège de Car¬ 
thage, lorsque Scijiion uni barré par une ‘ligne l'eiilrée du port, 
les assiégés nuvrirent uu canal à l'est du Colben. k lis choU 
sirent ce point, ilîl Applen, parce que la pritfondeur des eaux et 
la violcDce des vagues qui s'y hrise<nl u'auraient pas permis aux 
Romains d'y construire uai> nouvelle digue, u 

Ce n'est qu'au nard des ports et à l’abri du cap Carthage que 
les barques à Vüîle peuvent accoster io rivage per les mauvais 
temps; «c n'esl, paj‘ suite, que là, entre le Colhon et Bordj-Djé- 
dxd, qu’ont du s'établir les premiers colons phétûeiens. 

Si l'on fctaniine, de même, la question au point de vue mili¬ 
taire. on reconnaît que la plaine, qui s'élcud au sud des citernes 
et a Test de Ryrsa, était merveilleusement disposée pour lu ilé- 
fense. Une simple ligne de retranchements, pourvue d’ouvrages 
aux points saillants et un particulier à Byrsa. couvrait com- 
plè tentent la vtllo. L'accu pull on, par quelques postes retranchés, 
des collines qui s’étendent en demi-cerclo de ByT.sa à Berdj- 
Djedid, suJIisail pour empêcher toute attaque de ce côté. Heslait 
la plaine entre Byisa ol la mer, plaine étroite, peu étendue, par 
conséijiieiil facile à défendre. 

Il en ont été tout autrement si la \Tlle se fût élevée près de la 
baio du Ixram. Elle eût été menacée de tous côtés, car je no pois 
compter comme un point de défense sérieu.t k> petit monticule 
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(111 s éleviüt, en Î8S^. iü sî^al lijilro^ruphiquo, cl que 11. Tisâül 
fiuppoBË avftîr pi( servir Je première acruprJe îi la cülünic pbé- 
nicicnne. 

Ainsi, au point Je vue économique, il est inaJmhsible que la 
ville primitive ait occupé J'empfacumurit des ports; au poïnl tie 
vue mililajre et maritime, la plaine qui sMteiid immédiatement 
an sud de Bordj'Üjefiiil se prélail mieux à la défense pIv la vîllc 
et à l'accDsta^e des barques que les autres poinls voisins du 
ItUoral. 

J ajoute que les monuiijeuls les plus aticiotlN découverts jus¬ 
qu'à ce jour se tnmvenl tousdajjs la partie de la plaine quej'rn- 
ilii|uo ou sur les collines qui l’enlonrent ; sur les hauteurs, les 
tombeaux retrouvés par 11. Gouvet ol le Père Delatlrï>, alu-si que 
la nécropole demi je viens de parler; fions la plaine, io construc* 
lion punique mise au jour par MU. noinach et Bahcîon dans 
leurs rouilles do t88i, et une cîlenie de la même époque que j'ai 
découverte, en l88o. près du pataïs de Siili-Zarronrk 

Il me parait Jonc plus rationnel de placer la ville primiLive 
près de ces points, qui lui mil certainemenL appartenu, qu'en 
(ont autre lieu d'après des hypolbèses plus ou moins plausibles, 
ün ne conçoit pas, du reste, sî Garthagi' avait été fondéfi sur l'eoi- 
placement des ports, (ju'cllt; ne se soit pas développée du côté de 
la plainu, en se rapprochant dti lac sur lequel ses barques légères 
auraient pu naviguer. Au contraire, si l’on admet que les pro- 
mierx colons su soient établis à Beroièclio, rexten.HÎon de Cor- 
Ihage s'explique nalTiioJlemctit. La villa, resserrée dans son 
enceinte de collines, s'est étendue peu à pou du célé de la 
pJaiiU! ; mais le mouillage devenant moins sûr à uiosure que la 
cité descendait vers le sud, les (lurtliaginois siipplèbreat à l'in- 
suffîsance de leur port naturel par la création des bassins que 
nous rclTonvons aujourd'hui. A ca momenl, l'cuccinte tînl s’é¬ 
tendre de Dordj-Dji'did à ia haie du Kram, eu suivant les i^'ollïucs 

J H OlLe cilfinie eil fMsûU^eflô «rénurmes hlnc$ potés hanBontaiemenl et 
porl^Dl Süf hn mtire laLêraux; ëh rappelle, piir sa leâ ctlemoa décrik^a 

jnir Daux dans ion Æur les EmjMiritt /'Ariiiczéiu. 
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et se relianlâ Byrsa; c’esl effeetivemenl Sa di$pr>silloii que rlonne 
M. Tissol pour le relrambemeal intériiîur de S^rlhagc, d'après 
les levés de Falhe et de Dans. 

Il est entendu que les réflesions qui précèdent s’appliquent, 
m»D pas à la rArlhagc fondée en 883, mais è la première colonie 
qui 8*esl établie sur cette partie de ta cftte d'Afrique, antérieure^ 
ment à l’arrivée de Bidon, 


IV. — £e5 thermtt dAntatmt. 

L'aqueduc de Boi-dj-Djodid vient aboutir, ainsi qu'il a ôté dit 
plus haut, au centre des ruiues qui sont désignées par le n" 67 
sur la caria do Falbe. 

Les fouilles que j’ai &ites en ce point sont trop restreintes 
pour penneUrtr de reconstituer les dispositions générales du 
monument ; ]o m'abstieus donc de formuler à ce sujet aucune 
hypothèse, me contentant d'insister sur une découverte qui lixa 
indiscutable ment l’époque delà restauralinn et la destination de 
cet immense édifice dans lequel on a vu tour à tour un théâtre, 
un gymnase, nne basilique, etc, 

Be chaque côté de la porte qui sépare les chambres A et B 
j'ai recueilli les fragments d'une inscription, malheureuse me al 
iocomplèie, dont je reproduis ci'dossous la partie supérieure : 

(£scl PERMIS5V OPTIMI MAXIMlQVE PRINCIPIS-ltylP CÆS 

T AELIt-HADRK'tn» o]VG-PII (ârr.MANlCl-DACICl fpo)NT 

MAXIMl-COSIIIhT(r)POTEST P-PPRO 
CETEROR VM: î«OLI BE RORVM 
SVI-FVTVRAH-THERMIS 
CVtTVM'MARM 
1T*PRA 

Un autre fragment de la même inficriptioii, mais ne se rac- 
cordaiil pas avec les lignes précédenles, est rcproduil dans lo 
fac-sîmilé donné ci-dessus. 





?IOTE Srn DES FOiriLLES A CAniHAGE ïflS 

La plaigne de marbre blanc ao mesure pas moins de l"^ tÜ 
de longueur^ sur une épaisseur de aussi 

facile d'on délermîner la hauteur^ aucun des pelits côtés lîii 
rectangle formé par rinscriplinu n"ayant pu être relFüuvé en 
entier. Les înttres de celle înscripllotip hautes de fi",03 t/2, sont 
parfaitement gravées et conservent encore queltpîo^ traces de la 
couleur rouge dûnî elles étaîenl peînLes. 
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Si mutiJée ijiin soîl C£ltB înscripUoD, i^lk Ht' laisse aucun 
cloute Sur le uuiu de l'empereur auquel il se rapporte, les itiots 
T, Ælius Badriüitus ue pouvant dé&igtier qu‘Anton in. Quant au 
mot Themtis, ü est impossible de ne pas l'appliqner au monu¬ 
ment, après la découverte que j'ai faite d’uue ancienne commu¬ 
nication entre l’édifice et les citernes. Les ruines colossale* 
inscrites sur la carte de Falbe sous le n” G7 ne sont dune que les 
restes de thermes édifiés ou restaurés par Anlonin, 
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L'Iiléi? irune reslauratirm par Anlonîn me parait plus pro¬ 
bable ; aur pluamurs poinls, mi efM, les murs cnnsorvf'Ul des 
Lrares de peinture a rmirajes g^iassîères; sur d’autres, on retrouve 
mi revÉtenuîül en plaques de marbre blanc. Ce revi^tement est 
postérieur ans peintures murajes qu’il recouvre en partie : il 
l'est donc «g'alemeul à la construction de rédïTice, et l’on ne peut 
que raltribusr h Antonin d'après les deux mots («>)CV|TVM 
qu’on lit Hans l'Inscription. 

Si .iVnlonin parait avoir pciilenicnt rcslauré et ruibelli des 
ÜiGimes déjà existants, on lui doit, an contraire!, sans aucun 
doute, la coustniction de l’aqueduc de Bordj-Djedid. Cet aque¬ 
duc a des dimensions telles qu’il pouvait vider, eo un temps très 
court, toute l'eau contenue diuis les citernes; il est, ers consé¬ 
quence, dîfflcile de ne pas admettre qn'il a été au plus t6t eons- 
truU à l’époque oit les citernes ont été alimeiUées, non plus seu- 
Icmenl par las eaux pluviales, mais par les eaux des sources 
mêmes que débitait l’aqueduc rie Carthage, Dès lors, si roque- 
duc de Cartilage a été, comme on le croit, commencé par Adrien, 
il est naturel de penser que Taqueduc de Bnrdj-njedid est l'muvre 
de son fils adaplif. 

La raison qui me porte à croire cet aqueduc postérieur ou 
tout au plus contemporain île l'acliévement île l'aqueduc d'A¬ 
drien. peut servir également il expliquer la maçonnerie qui 
ferme actuel le ment la communication de l'aqueduc de Bordj- 
üledîd avec le compartiment circulaire sml-est des citernes. Elle 
date probablement de l'époque où la puisBance romaine com- 
mencaJil ti décliner en Afrique, l'aqueduc de Zagliouan, mal 
entretenu, ctuipé ù chaque invasion ou à chaque! révolte, n’ame¬ 
nait plus aux ci If‘me A qu’un volume d’enn irrégulier nu irisuift- 
sant, et obligeait les Carthaginois réserver pour leur allmeu- 
lalion toute l’ean dont ils avaient, en dos jours plus heureux, usé 
ù profusion dans les Lbermes ou dans les aniphitbéiUres. 

La partie de l'insoriptinii que jo ti’aî pu retrouver aurait pro¬ 
bablement permis île déterminer, d'une fnijon précise, la dale ù 
laquelle ii été terminé l’aqueduc de CjirUiage, Commencé par 
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Ailrîon, etftît-il entit'^remenl c^nstriiil ati moTïiiînt où Anton ici 
fiionlail 5ijr k' U^na? A-t4I été, au eonlr.iîro, achevé sous son 
rèf^e? Je suis lenlé d'adopter ccUe seconde hypolhiîse : le mot 
FVTVRAM de 1 inscHplion ne semble-l-îl pas appeler le mtU 
El que pourraient désigner ces doux mois réunis, si ce 
Il'est J a lit! prochaine îles ifiunonsris travail s nécessités par Tad- 
ducLion à Carthage des eaux du Zaghouon et du Djouggar? 

(Juni i\nt\ en soit, ïl est bien démonlré que des thennca s'éle¬ 
vaient à remplacement indiqué parFalhe souk le 0° ü7 ; j'ajoutn 
que rédifice dé^iguê par le n" 69 ne formait avec le n" 67 qu'un 
seul et même monument. Ce qui a jusqirieî indiiil en erreur les 
archéologues qui oui vi^itlé celle partie de Carthage, c esl que 
les rosies visibles du n’’ 67 fornianl un rectangle très allougè, on 
Était naLurellement lonlé de donner h rÉdilke primiLif une largeur 
sensiblemenL Égale h celle des débris qui subsistent encore au-^ 
jourd'hui. 

Le lïiur ironcinnle que j*ai suivi parallèlemeul à la mer se 
prolonge de manière h englober l’amas de ruines comprises sons 
le n° 69, el la ranaH^aUoTi souterraîne est commune aux deux 
édinciftii. Le monument G9 no doit elre considéré que comme une 
dépendance des Ihermes, dans renceinic desqueLs il était compris. 

11 y a lii U de remarquer ici, avec le I*. DelaUreS ranoiogio 
frappante qui existe mitre le mol latin et le nom arabci 

D^rmèche par lequel les indigènes désignent, îîC"n sou le nient un 
palais modemV bâli uoii loin des cileriiés^ mais encore les amas 
de ruines 67 et 69, connus sous lea noms de ï)^miècAe-el~Kebir 
(le grand] et DermêtAc-ri-Srir (le petit] t dé nomination s qui véri¬ 
fient, dans tiiii" certaiaki tnesore* la conclusion à lar|aellç je \iens 
d'arriver* 

Il y a plus : le^ archéologues qui se sont oc.CllI^és de ces ruines 
ont généralMmcnl identifié le monument dont elles provicimcut 
avec celui dont parle avec admlralion Abou-Dheîd-EkBekn dans 
sa description de TAfrique soptcntrionale. Or, le nom donné par 
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cet auteur àcel édîËce^ apffea avoir èlû trauacnL par divers rom- 
merilaLears : Coumfecba, Houmes et Kirlvocb^ a tiaalement éLé 
lu Di^rméchâ par le Pfcre Delattre Le nom du lieu se seraîL 
donc maintenu depuiB le xi* siecle^ 

Olte étymola^ie m suffit pasassurênieat pour auloriseTàvoir 
leduHeau dont parle Féerlvajii arabe dnns les Ihemie^d'Anlonin - 
aussi était-il mtéressaiil de recherelier si la description donnée 
par El-Bekrt pouvail, eu même temps que la déDomînation de 
rédifiecp s'appliqui.T réidlemenl au monument ilésigiié par Im 
n"^ 67 et 69. Malboiircusenn iilt le passage di^ l'auleiir musulman 
auquel Je fais allusion, est forl vague el ne renferme guère de 
précis que rîiidicatlon Huivaiile; « Dun^ le voisinage du château 
de Deruiècho e^l une iirîson obscure^ formée di» voùtra po^éi^ü 
les unes sur les autrc^s et dont rentrée inspire TelîioL On y 
trouve des cjadavres qui eoiisom-nt encorcvbur forme primitive, 
mais qui lombeut en pousalèri* aussiLôl qu"r>n les touche. » 

La découverte de la nécropole île lîordj-Djcdîil* dans laquelle 
il sérail possilde qu'El-Bekri ail pu voîPt il y a hiiil sifacles^ des 
squelettes ayant conservé leur forme^ donne, lout d’abord, k 
penser que celte prison obscure n'èst autre que le grand acjueElut 
qui traverse les lomheaux phéniciens; mai^ cette hypothèse ne 
sVecordernil pas avec la description de récrivait! miisnlmau 
qu liiie particularité a surtout frappé ; la superposition des voûte s 
de 1 édilice. Il ne peut être question davantage di>s citernes voû- 
léoH de Biirdj-Djediilj attendu qu'il en est fait mention par El- 
Bekri i^uelipius lignes sou lem en lavant le passage cité plus liant. 

On aperçoit^ au contiaire, Irbs nettement, sur le versant suil 
de la colline île Bordj-Djedid^ les ruines d'un monument assez 
coîisîdérablo^ dont le pifui général îFesl pas facile à rec(instituer, 
mais qui a présciilé, d'une façon évidenlc, la forme en « voûtes 
posées les unes isur les autres caractère spécial do l'édifice vu 
par El BekrL 

Au pied âi> cet édifice. J'ai débiayé JeuïC chambres E i-l F 
(pL XIIï), formanl ensemble un lombeaii complot avec puîU de 

l. întt^ripHijnf C^îrrAflÿc, faseicule ]|, page Z. 


NOTE SUH DES POCTLLES A (IaHTÏIAÜE 




ilescentü tii cavenu^ analogue, mais non identique au s tombeaux 
Jécouverls ppfea de raquüduc soulerraiQ de Bûrdj-DjediiL 
Les osîiomeidâ et les poteries qui y iml élu trouvés ne Isissenl 
EMUH Joule sur won ori^iie pbêniGieiine. L'uoe de ccw polerîes, 
dérivée do U lampe paoiquo, mérite drlee meulioxiDéo| le 
potier, pcîiJaiiL que k terre eu était malléalile, a retroussé les 
borda sur trois poiutSf de manière h les amener au noutacl^ la 
lampe présente aiosît uon plus la forme plate et arrondie qu on 
rencontre géiiérnlemetil k tlarthags, mais la forme d un petit 
vase h trois orilïces, un grand et deux petits. (P. Lili, u'' 8.) 

La dîwposiliaa ilu caveau ofTrr dns purtîcularilés remar¬ 
quables* Ses dim^msions sont plus considérables que celles 
de touw les autres loiïibeaux; au foud flu puiLs^ se trouve uuc 
^aitlie qui semble avoir été destinée à supporter des dullos au* 
jourd'liui disparues; enfin, une ebUon taillée dans larocliù et 
ft*élevant jusqu à la hauteur de cette saillie, divise le caveau en 
deux parties sensiblement égales. I) un coté, se trouvaient les 
osaemeots: de rautre, liens bancs de pierre, dont il est difficile 
de comprendre l'iiLililé^ à rnoins que Pon adn^i^tte que les vivants 
aient visité les morln. 

Le tombeau E-F nkst pas le seul qui ait existé an-dessous de 
Pédince en ruines situé h ilaric de coteau, sur la colline de Bord}- 
Djcdid- Sans avoir eulrepris sur ce point des fouilles impor¬ 
tantes, qui eu&Himt été sans rapport avec la but que je pour¬ 
suivais, jkî, en effid, mis à découvert deux antres tombeaux 
représentés par les tigores 1 et 2 de la planche Xlll ; il serait aisé 
d'en déblayer do nouveaux. Ce.s tombeaux, creusés dans le gréa 
tendre, comme les précédenlw, ne ronrenoaient aucun ossement; 
ils ont dé être utilisés par les successeurs des premiers habitants 
de tJirthagc. et Pnn d eux a encore ses parois recouvertes d'un 
enduit très 30 <Jgaé appliqué sur la roctie ellM-méme* 

Par une coïncidence ati moins bizarre, ce dernier tombeau 
donne directement sur un puiLs circulaire, représenté egalement 
à la planche XIIL Ce puits, rrausé dans le grès, sans revétemEnt 
en mfwjonnerie, a nue profondeur de 12 mtdres environ , je I ai 
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déblavci inutibmpïit^ sïuis rencDnlrer aucune oiiviTtun^ laléraJâ 

sur toute lalmulear^et j"ai diï lu ar. 
rèlt'f à t eau salée, sans avoir pu 
me rendre compte de is^n utillEé. 
Ce ijn'on peut seult^menl aftirrntT, 
e'eat que Je püils est, sans auciiri 
doulû, autêrieur^ non pas; pont- 
^ilre anx lambeaux qui l'avoisi^ 
neni, ïïïois du moins h l'époque 
où ces tombofliix ont été dé&af- 
fecLés. On reconuaU aisément, en 
elîetp aux maqonnerîes qui suhsisr- 
teut encore a la partie aupérîeuto, 
qu^îl a été recouvert d'une vcïùLe 
suppoTtantuûe aire plane déni veau 

avec le sol de rancîcn lomheati. 
En résu rué, jo suis porté à voir 
dans les niines à 
fi anc de^co teau du 
versant sud de la 
colline do Boidj- 
Djedld, la prisou 
obscure d'El-lk*- 
krî, pour celle 
doubJik raison 
qu'elles présen- 
tenl la forme en 
dont paiie récrîvain 
arabi^j et que les tombeaux placés eu con¬ 
trebas expliquent fort bien la présence des 
cadavres anciens « tonibauL en pous^^iére 
aussitét qu'on les touche o ^ par suîte^ le 
dîàteau splendide de Dermbcbe de fécri- 


vain itiiisnliïtan ne serait autre ollectivenicnl que le monumeui 
auquel j'ai donné îe nom de Tbennes d^4nlûnin. 

Douar (Hsli ChoU (CbTthae<fl), IBSt». 







L'INSCRIPnON DES THERMES DE CARTHAGE 


L’mscrîpLioD trouvée par M. Vernax dans les fnyiUes des 
thermes de Carthag^e a été assea exaçttmienl reproduite par lut 
daoa le présent numéro de la /îeri/e. Si j'y reviens îcîp c*eat que 
j ai eu entre lea mains trois estampages de ee teste important, 
J^un envoyé par M* Veritas a rappui de sa copie et que Perrot 
a bien von lu me conBerj les deux autres qui m'ont été commu¬ 
niqués aimablement par M. de la Blaaclière et par M. Lctaillo+ 
U m'a paru utile de faire oséciiler un dessin de cette înscrîplinn 
[voir ci-conire), car un dessin seul ]ïcul aider à résoudre cer¬ 
taines des questions qu'elle sriitlbve. 

On voit que lea fragnienls qui la coin posent et dont la place 
ne peut donner lieu^ suivant moît à aucune incertitude, se ropar^ 
ti^iaent en deus groupes. Le premierp^ de beaucoup le plus consï- 
dêrablBp contient, d"une façon malheureuseiiienl très incomplËte» 
les fiopl premières ligncîi du monument. U est limité en hautp à 
droite et k gauche, par la moulure, encore parfaitement visible 
en certains endroits. Le second groupe ne porte, maLèrîellemeutf 
aucun signe quî permette de décider quelle était sa place dans 
lensemble du texte. Pourtant^ ü faut remarquer que Tespaee 
laissé libre au-dessous des dernières lettres \SVAL est plus 
grand que les interlignes du monument; il a donc jamaîs eu 
Je lettres au-dessous do VSV.\L, c'est-à-dire que la ligup on se 
Usmeut cos lettres est ou la dernière ou ravant-demîère do Tins- 
criptiuii, en supposant la domière occupée par des sigles qui 
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n'auraïQDl pis tenu toulo la longueur la ligne. Le début seul 
de î mscripiîon peul dusiner Jîeu à de» reatiiulionâ nerlaiues. On 
doîL Hre : 

[E]x permmêi [fhmtm nosirt] optmiî maximiqu^ prineipi.^ /m- 
p{eraiüris) Caes{firh) T. Aeffï ii{idHa[n{ Arit^inini 4]wÿF{ïf5^y) PiY 
[Cejmirfwici D/tctci marimiy ////^ 

i[rib}mkf<ï]f pottst^[i{s .«.«IL p{atriaf!) [€0(7i)tf(w/M)] 

ëi Aelîi [Aitrëlii Vert Cae]s{arù) crîërorumfue liberonim 
. $iii (on &n{) tÂernm.... [(:ir]cti{htm wicir- 

Les limls dfïmini nmffi que j’aî suppléés h la première ligne 
{^ûDviennint parfiulenient pour la longueur; ils sont déjà em¬ 
ployés à celle Époque aTsnl les noms et liln^s de Tempereur'^ 

Le qualirtcatîf prim^ps se rencontre sur les rrionu- 

uieuls d'Anlonùi, luscriplious el niouiiaies** celui d'optimm 
prinrep?: est pluj> rare, mais non sans exemple 

La seconde ligne conLient les dénominations ordinaires d"An- 
lonin snivles de surnom» Imnorifiqiies empruntés h des peuples 
vaincus : lGt]rmafucHsi^ tkicwm. C'est la première fois f[u"on 
trouve des épithètes de cetlo nalurf^ accolées au nom du paci¬ 
fique Antouin, eî par là rinserription a un inlérèt particulier; j'y 
reviendrai plus bas. Une lacune de Û”pl5 précède le mot [fle]r- 
mdTiirus. 

A ta troisième ligne figurent les élcuienls qui devraient nous 
permettre de dater rînscription, le quatrième et derniar consulat 
de l'emporour, qui est de ranoéo 14ÎS, et sa puissance trihunice. 
La lacune oii figurait le chifFre de celle puiBsaficc renfermail la 
ûu du mot poiesia[iù] — et nmi pf^l^sia[të], puisque lo bas de TE 

final du mol in6iifnei&[r se distingue eucoru aujourd'hui ^_eluu 

chilTre donl la dernière fiable HubsislCp visible apres la lacune. 
Étant donnée la place dont on dispose, on peut hésilcr entre les 

1. Par eieiiip]«p C, h L., Yl^ 43^0 : Fnéiltaë, ^rïiTiùii nfoirn) 

C. L 1.^ Jîl, .5654; \% 532, t-iO, «ïe,: Coben^ p, 310. 7110^7^3 

3. r, r. t., VL lOÜl. t- . 
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chiffres suivanls : VIIJI, Xllll, XVII, XXII ; c’est-à-dire que nus- 
cri pli on serait des années 146, lël, 131 ou 139. Les noms de 
M, Aelîu.s Aurelïus Cansar, dont la partie supérieure se lit à la 
ligne suivante, ne peuvent tire d’aucun [secours pour ai ri ver à 
une date [dus précise, puisque Marc-Aurèle ne quitta ie lîlre de 
C«e,iar et no prit celui d’Anyiw/iis avec le prénom lmp. qu'à la 
mort du son pfere aduptîf, c’est-àHdiru eu 161. 

IæIUî ligne se Us mine par le mot proconsul, éléiuenL tout à fait 
nouvaau, si je ne nie trompe, daus la titulature d'Antouin^ maïs 
on le connaît dans celles de Trajan, d’Uadrlon, de Marc-Auréle 
et de L. Ver us M. Mommsen a fait remarquer que le litre de 
procomttt ligure iJaiis las dénominations officielles de l’emporeur 
m province k partir tlu commencement du ii* sièck *. 

Ce qui reste à la cinquième ligne est parti eu liàremeut obscur i 
le mot futuram est înduhltable, mais les trois lettres i|ul le pré- 
càdenl ne peuvent guère donner lieu à uni;: restitution certaine. 
Le I*. Delattre ■ et M, Vertiaï croient que /nininm contient une 
allusion à rachèvement prochain de l'aqueduc de Zaghouan et 
sont tentés de supposer la présence dans colle ligne du mot 
aqiiam. Je n’y puis contredire absolument; mais il est é^ndenl 
que tout autre .substantif féminin pouvait trouver place avant ou 
après fttinrant, 

jl est certain, au contraire, que les lettres C VIT Mi de la 
sixième ligne sont la fln du mot cùvitilunif comme if, \ emaz I a 
proposé. Cos lignes et les suivantes contenaient 1 énumération 
des travaux exécutés dans les thermes. La restitution n en est 
pas possible; mais 11 suffit de se reporter à des textes analogues 
pour voir dans quel ordre d’idées elle doit Être cherchée *. 

Je reviens mat n tenant aux épithètes Ifertiiottictts et Dscicus 
qui figurent à la deuxième ligne. Le fait même qu elles ne so 
rcncantrcnl sur aucun autre monument dAntouin prouve 

1. Cr. WilmunDE, n* 010, nO'tfl 

3. .Vtaütjrfcàf, II, p. 753, Date i et Eph, spiffr., U, p. 403. 

3. Spiffr., 1887, p. 86. , . , 

4. C. J. L., VIII, S'iS : SIiTfHÛ, ifutrmaritiH*, tabalù pid^, eeturtlWM altiiu# 
«Utirum, ((liftftlrtiiiu (a/MîUirfcn'uMi f»rFielJuw), Cf, J205, etc. 
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qu’dlcfi ü'élaîonl pas offidcllemeQt rcciinoiieft* ; elk^ soqI ici 
reffet d'un bommage tout à fait pacUculieret escoplioaneli tJli?» 
foui aiLusian aux Yictoîrcn raTTiportécs par les licatcnaiîts de 
l^empercur les GermAias cl IcH Dacas, dont on ^aîL malboii- 
rcusemont fort peu de ebose Le LemoigDage de 4]apiloUa * * 
Gfrmanos fiBacos prr pt^mié^s ei legûtm cOfü^id^t^ est à 
peu pr^sce que Ton a de plus précis sur ccü e^cpédilions. Puiir la 
guerre de Gemmaiei, ou suppose qu"il en est queslkm dans un 
passage du rhéteur Aristide * et que certaines monnaies avec 
rijiscriptiün : Re.c Quadh ddias^ rapportent égaleuieuL Celte 
demibn^ considération avait permis à M. Millier do placer Tex- 
péditjon entre 110 cl ItS** Je ne croîs pas que le rapprochement 
entre les monnaies auxquelles je viens de faire aJliisUm et la 
guerre de Germanie snil très acceptable; en Lout cas^ la non- 
velie inscription de llej^lhage ne contredit pas la date propusée. 

On en ^ait moins encore pour la Dacle^ car il nV^sl pas possible 
de considérer les monnaies d^4ntoTiîn roprèseniant la Daeîe, pas 
plus que toutes les autres monnake aîi se Ut le nom d'une prî>- 
vinee de rempire, sauf la Bretagne, comme faisant allasion à 
des vîctriires. Eckhel ravattdéjù remarqué^. M. Schiller * avance 
qu'elle dut avoir lieu vers Tannée 137» à cause d'une base élevée 

CàSti iÎD«i qae sur inEcriptiaDi grocques on trouve de£ BuruDiag i^tïiaiË 
{C»l. A., Ifïf [C. li {r.| 159) qui n^Dutrieu d'offLcie! i 

Hs sent partie uOets à la pirtia pEcqu-a da TenipirE p 

2. Sur !ea guerres d'Aslanic, vuirTiltRiuDTit* ffûif, da fmpfrctirfft ib p. 347; 

J, J. MûIlfirdâDfl Budiagetp C7n£FrrucAKu^^?ii Ktxmrrÿi'iihîchte^ p. ;K}4 

et BuîVp; Duruy, ffisf. fk* H&îflfiïîür, V, p, 160; BcbiHerj Ce^t^hidik tka Rttm^ 
Kaüfrr^Ù., b p- 03i et buIt, 

3. TIfa Kb 

4. {Êd. Dindorfj, b lli. 

5. lickhdl, />. V. Vil, p. a el CeLen, IL p, 339, n. m. Cl €- U L, VL 
11 * 00 . 

frfrntu^c^ Mimrmpir Homm ïïW& marlf 
Anr^aÊnr fem dieerri itri^ Pius 

6 . Op- dL, p. 3 Hh 

7. Jî. X, VII, p. 3. Cf, Cshen, lî. p, M> MüEler, np. nll* p. 307, nt^te L 

admet pour ta Bwrte et îa hfaLirHunte une eaception qui ne me poraJl nullcaicnl 

ft, Op. cO.i P* 631P 
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on Dacit-: pJXr M. StaLiu$ Prîscus, JÉ^ai do la (irovîncc â Æotle 
époque, et déclléo k k a Vkioire auguï^tr n *, ]| est évident que 
l’argumonl ti «st pas eonduant et qu'il nV a là quWe pré- 
flfimpLÎon : les succès h propos desquojs celle hase fui consa¬ 
crée peuvenL parfaîleuioot avoir eu pour théàlro un tout autre 
pays. J^u nouveau texte île Carthage on no piuitT malbeiiroii^r- 
nionl, rien cyticiurc pour la date de rexpédiüon do Dacio, sinon 
peut-être^ ou supposant qu'îl faille attribuer quelque împorUnre 
à Tenlro dans lequel les deux êpUhêtes sont rangées^ qu'oIJc est 
postérieure a ccîJc de fierniaiiie. 

Avant ces doux épithètes^ il y avait un autre surnom hunori- 
fique, S'il était tiré dVn nom do peuple vaincu^ ce qui paraît 
priibable, puisque Pmfi est le dernier de$ surnoms qu^oii rv.*n- 
conlrtî H'uno façon constante aur les monuments d'Antonin, et 
qu'il parait cerlain qiMl n on eut jamais d'autres ^ on ne peut 
guère snngor qu'à ^ritaruiktn, La guerre de Bretagm^ esl^ ou 
effftj la seule sérieuse que rempereur ait eu à soutenir, la seule 
qui lui ait valu une saJututnin impériale^ Or^ celle salutation 
impériale date dû déhuï du règne^ ainsi que le prouve le lÉxïioi- 
gtiagc des monnaies et renipereur Tavait certaînamenl reçue 
au momeut oif cüUg iuscripLion fut gravée* 

l^mrqiioîi, puisqu'on a tenu ù rappeler les succès de Germanie 
et lie Dacie sur nnscrîptiüu qui nous occupe, celte saluEaliou 
inipêriaîe n'y figrire-l-olile pa!5 à sa place? 11 y a encore là 
une étrangeté â joindre à tiMitcs les autres. On ne pourrait la 
re.-^tîluer qu'après le mot procos^ mais jamais le chilfre deâ 

1 , C* L i.jn, i4ie. 

Z. bVilx, on la esii, n’iippaniJt qu'sLvtia Ccmnii.wfFi, 

3. Les lÉgïtHJes de en monnaies où k menUon de jii seconde ^uFutalion 
impèriaJe se tii ü tùu* de rep]:^&{?Eit&lioDs d^oü caraj(iUr« indiflcuudile (Viciairê 
Lerte.nl «tia caurontie ou ins^siivant le mot BtitTAN sur m baudiar) do per- 
ULfiUent psj d'iiDBÏLer sur ]& date de cette e^pédiÜDD qui fui lieu vam t40/î43 
(Cûhea. Jb p. m, n, S 13; tL ii4, 115, Itfi : AKTDNlr^VS AVO . PIVS * V \ 
P . TH . P . eus nr. Sa me Esürèe. ^ BRITAN . IMPEHjVTOR . IJ. ^ id., 
p. 3i2, n, 442: IMP. tJ SCh Miitoîre murcbant â g^uehe et laiiant i k Eoain 
un bniidief luf lequel on lit : BKlTAN. — Sur les inscripiicDs on irouru l« 
tîtn; IMP. Ili ï cùLA de Ik puissance tribonjos d'Aotûriin qui ««t de iau Ï42 
i. L,* X,al5). 
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salulûLÏoni^ impérialcB ha so lit à c^t rndrûîL. En lout cas^ à la 
daUi o£i s€ places noire monumenl, ii’èsl-4-dire après 145^ Aîilooin 
pouvait être honori* du litre da Brilafimcm^ bien qu'il ne laH 
Jamais reça tkfDclellemenl * ; mais ce nom est Lcaticuup trop long 
pour trouver place eneulier dans la lacune qui précède fîeF'ïma- 
jiki; or, les auLreis épillifcles, et en général les mots de ce texte, 
sont écrila en loulcs lettres et sans ligatures. Si Ton ûjluiet quMl 
faut le rétablir ici, ou doit admettre aussi qu'il était abrégé el 
présenté sous la forme BRUT — BRlT est trop court ; ÜJIITAN 
trop long* — Si, au coulraire, on pense que le sumom qui sc 
lisait dans la lacune ne comporte pas irabrovialkm^ il faut cher- 
cher dans rbistoire des expédîlions irAnlonin matière h un autre 
surnom. Lê P. Delattre a proposé Mtiutiei Le mot est encore 
trop long* L'espace libre entre les tleux points séparalirs^ celui 
qui suit Pïly encore visible sur l'estampagef et celui qui précédé 
f7e]RMAi\!El eal esaclemenl de 0™,i4 1^2. Or, MAVlllCI écril 
avec les mêmes lettres et du uième style que le resta de 11 as- 
cripïiOn en mesurerait D",2l 1/2. Il est permis de songer aussi à 
plusieurs autres surnoms, par exemple à SEV l'IlICI, qui aurait 
pu être jusüfié par l'expédition dirigée contre les i^^yllies pour 
couvrir les villes du Pont’; ruais auruii n^est assez court pour 
prendre place en entier dmis la lacune. Il u'est pas besoin d'a¬ 
jouter que, ftissenl-elles exactemeut de la même mesure que la 
lacune, il serait \AiU que Léméraire de restitimr des épithètes de 
cette nature sur un monument de l'époque d'Antoniii. 

Quoi qull eu soit, cette inscription était destiuéo à rappeler la 
reconstruction on tout au moins T embellisse ment des thermes 
au temps d'Aiilonia le Pieux. 

La fin du texte contenait évidemment au nnmiuatJf k nom du 
personnage ou de ia oimmiinauté de pcrisomiages qui avaient 
entrepris la fCHtauralion et l'orncmentàtion de Tédifioe. Or, dans 

î. Les WKÎiilles qui, suivant TilleîüosU 11, p. :i47, doatïpat ù Antoom lo 
suTTiom dff Briiiimifrtitf soEil faussn. 

2, Bull cU. — L'eipôflitioFl contre l^s Maures bqua Aulanin «at 

bien cUfiDue. Cf, SebüEBr, op, ctr,, p. Uai ei Qciei 

3. Vitu tii p&. 
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lù üerriEi'r fragment qui nous esl parvenu sd IîL le mot Colomaf 
qTii parait £Lri> préclaément ce nominaLiL L^^idruit uü Ja pieiTtj a 
été tmiivée cl la comparai son de oollu msopîplion avec d'auircE 
semblables engagerait h voir dans cctle colonie la dlé de Car- 
Ibage, qui auraiL., dans cette supposition, enlrepris elle-même la 
travail. Mais Jes lettres qui suivent couslltuoraîcnlp en ce cas, une 
difficulté- Elles se composent du grtiupc ÇU suivi d‘une hasle 
dtoili^ brisée en haut à mi-bauLeur; la cassure do la pierre, qui 
no coïncide pas avec celte (laslc, mais quîj après avoir enlevé la 
partie Bupérieure^ se dirige eu biais de fa^joii û former avec elle 
un ongle aîgn, est telle que lV>n puul roconnalErLi à peu près la 
consonne à laquelle la hasle appartenait^ ce ne pouvait être 
qu'or] P üLi tni ür^ aucun dos smnoniB connus do (-arlbage ne 
ilébiile ainsi ; il est vrai ijul% par tme mauvaise chance presque 
étonnante pour une ville OUBBÎ importante, on n'a guère con¬ 
servé sur les testes que son s^uruom de Jiillti \ que Pmi aurait pu 
conjecturer d'ail leurs en toute séciuitèt mémo si on ne Tavail 
pas rencontré sur les inscriptions et les monnoiesK II ne scrail 
donc pas înipossible d'admettre qiuj Carthage portait un surnom 
tel que Ct>7îsl€cns\ Concordia *\ Copia % ou qtiejquo 

outre analogue qui ligure dans la dénnmînaltoii d autres cités 
împorLanies. li faut bien reconnaître pourtant qu i! n^y a là qu'une 
possihililé. Dans cotte hypothèse^ la ün do la ligne où figure Je 
mol Cohmt et le début de ki ligne Bui vante auraient été remplis 
par les noms oL surnoms de Carlbage qui pouvaient être ici énu¬ 
mérés en entier, 

1, Lna «euls BornoiBs ée Ja Qrthagt Impéruih que les nuteura gu Içfl iD^urip- 

ligua Tmus aitüt tonservéa sent : (MüJkr, jfr r-i/r/yEie EinCiVaïuf. 

Il, p. 14; r. L L,, VI 11. aOfî, 14194. i407 ;iluü* ifciStî, p. iS), et peuE^iie 

{C* L L.f VlJl, 12:20]^ Ju nu pEirlu pas dea lurauii:^ du Ah^andrüi CtYm- 
ïntMihimi (Lamprid., VUa CfjînîTSv 17], d AurrJVa jlrEfunlnEuna {C- J. l.* 
VI11. l^!20) üu flutrifs qui Boni pcalérkurfi à En date d& nasi^riptïun ilirs Llivrui-fB 
cl [EiirBUllB üu iKjiiçELÎent y 

2. F*a Fïtivffi Contiüns Hdixiiomm. (Alommaen. L C- U., p. 27*) 

3, Jttiitî ÇortrluMh’rx ZuîiL (PEîd., fl. V, 2 .] 

4. C-jîün^u C<)ricurdiiri Uipm Trr^itm FfWf^i/4-rrj l/ijrfrtuj^rfijiÿip iiOivIIIt 

mk^5S; H. CagDBL» tjî fEmialfi Tlf. p. H* n. 2,] 

Tl* Catuttiit Cùpm tlüütiia Afrrjusîa litQfiuHiirfi. (Wllmanaa. iîOw* 120+ 121. 

22la. 222li. elcO 

lli" :sÈaiE, T* ï* \-2 


ne 


RI;: vu K ARCHËCÎLOmQliR 


Puis semiL venue rexpression liene/icîù rjm ijtil iluil 

aLtirer parliculibreniont raUeutîon. On sait, eu cfTel, frime façon 
géfiÉrak qu'Antoum \v l*ietix ne mènag'ea pas set libéralités mix 
cités proyÎDciaks : etmm ^iüitatrs fidjifvù nous 

dit son bîagrapba*, ut veî iwvn facerenl vel veiem resiî- 

(uerenL Mais, de plus^ on a âiir Cavlhage h cette époque un 
renseignement très précis. Capitolin nous apprend que^ sous le 
régue de cet empereur, le forum de la ’villc fut détruit par un 
îuçeiidie®, et Aürelius Victor place celle cité parmi Cidles qni 
fureut rp/ïOÆi/oie ornrrkîei/Ht par xMarc^AurfeleMl y a là uni' coïn¬ 
cidence de témoignage? qu'il n'esL pas pormts de négligèr et qui 
a déjà été remarquée, Cavedoni a cité à ce sujet* uu médainon 
de Marc-Anrldc qui aurait porté, suivant lui r 

AVHEÜVS CAESAR AVG PII FIL* 

ZV TR POT V|| 003 IL Frmiui*- iJnHE-IkUh,, Bdüii;' w[tr un |i ui -RII ItuirliE 

h Hanbi. ilftÉlc 3jii^ Hupptd il tm. lk«?rBû;i il 4 un 
lïTti|i|» mwl. 

Il y a VU une représentation tîc la Ctielesiis de Carthage *, 
donl le temple aurait été alors restauré par les soins de Marc-^ 
Aiiriïle, représentant son pbro adoptif en celle occa^iiem Ce mé¬ 
daillon est de l'atinée 

Or, Téiliiice où a été trouvé rîtiscripLlon de Carthage et qui 
porte le n** fil sur la carte de Falhe n'est pas très éloigné do ce 
qu^on croit être la forum " ; il serait donc possible qu'il eût souL 
ferl aussi de Tinccmlic dont h souvenir nous a été conservé par 

1. CnpEtoLi VHtt PHr È. 

2. mL, 0* 

3 . XV, 10. 

4. nJotne mcriw/e di .If. Aurctli} lnïptra(iyte. [UülhtL 
fin'h^L mtpnkL, tHüiT+ p, TT.) 

5. Le lû^^dnâllon |jortat: doute [Awfoftîiu] Aiiy, rîî, qtiJ hs lïi dajLB h 

donn^û par Cohen (voir les notes Ëuîvîuitûfi}, 

Û. Cûbea donne (iU, p* CÛJ au médiulten tout getnblAbla ilu Miiaée da 
Vierina, IldécHL ainsi la reprÆ^rtilatloa du rov^Ffl : Pemme i daEni-nua (Bac- 
f banteî}assL-îc sur un Hon qui marcho k droite iderriÈra Mti Lomplt dont on voit 
trois cnlonneB et un inrae de Pan ou do Satyre. 

î, Voif l^si teslea cita* par Cavedtïnl k Tappuî rf^s ion opinion^ Fronton, Ep. 
fid Jf. Cflcjorent^ TlL et pro CtirtîuÎQinienMibus, 332 , 

a. Cf* Ti^suL ik la f rrjti>îcc cPAfrà/ne, I, p, 


SCH L ISSnniPTiUrï DE^ tlîlïFlMtLfl ÜE CAItmAGS 1 "U 

CapitoUn et que sa reeonslnicLion fût oonttimpormine de celle dn 
fûi'uni. L'expi-essioa ej: ptmumt puunraît peul-âlre aussi cotilir- 
tner ce lté suppnsilioru An ton in avaîL üans doute donné âla cite 
une cerLoïne sommo d'arg:ént pour réparer les ravages du feu; 
mais ou sait que les villes ne pouvaient po^nû celle époque du 
moïnSi disposer sans conlrûlé dés s^ommes dont elles étaient fe* 
dev&bles k la Üiiéralilé impériale < ; et l'on peut aisément conce¬ 
voir qu'il y eût besoin do rautorisation de lemporeur pour em¬ 
ployer à rembclliï^semcnL des Üiermes une partie dm fonds dus 
à sa génorosïla. Si Marc-Aurèlej éoiiiiiié le suppose Cavedotit^ 
avait été chargé par sou père de veiller à la récmislrticlîon de 
CarihagL\ on comprendraiL que son nom Ëgiirûl ici à cûlé de 
celui d'Antoniu et k la suile de la formule anlre- 

ment, il faut voir dans cetto partlcuhirilé comme dans la pré¬ 
sence des mois ceierùtumf/Uff üb^rorum ejus, im acte do respect 
pour toute la famille impériale et toiiime la rnanifestaUem d'uue 
sorlo dliabilüdü épîgnipliîqüO \ 

l^s lettres font peut-être parlîe du nom du pruconsul 

qui avait fait U dédicace du monument. Aucun des proconsuls 
connus du régne d'Anlonin no porte iin surnom commentant par 
Val. 

Il V a dans tout cela bien des incerliludes; malheure use ment, 
« 

la fouille de Vornaz a été fiiUé avec tant do soin qu^on ne pi^uL 
giiero espérer retrouver jamais la partie absente de llûftcri|iLîon; 
et plus d'une des quoslicms qu^ellc soulève devra rester sans 
solution. 

* lu Cau-yat, 

1. sur ctLle quenLionp, ^mlrcs^ Jiilliulï, Lt'$ irnt^formaliuiu pùlî- 
de niülk^p- 

2. Ûa rcituarqiiera qü*U! y a â l'avaLil-Jenuère llgilû ét <ioa eiirti/îi. 




LA NÉCROPOLE DE SFAX 

ET 

LES SÉl'ULTUflES EX JARRES 

ffKfte » > 

P*H w D' A. VERCOUTHE 

felillUlxE. 


lil 


Il restait à troavor ijucl peuple ensevoltasail ainsi ses morts ; 
or, cotlo înléressantu ijiiostion est résolue, et ces sépultures en 
jarres sont celles do cljrélîuiis d’Afrique (diréliens d’origine 
phénicîontie très probablflmonl),«l elles uo paraissent pas anté¬ 
rieures au commença ment du n'" siècle après Jésus-Clirist* 

Voici sur quels élémi'nls nous Lasoos cette allégation : 

Tout récemment, la service des travaux publics do Sfax, con- 
liuuaiil le reraiiJaî du nouveau port ol n’ayaol plus de tartes à 
preudre ati sud da la ville, en alla ctiarclier au nord et attaqua 
la hase des collines dont nous avons parlé (collines dites huUtJi 
Mes/ianni), dtüis l'endroit où elles sout te plus rapproebees de 
Sfax, et immédiatement à gauche de la ronle qui va b Sidi-Man- 
sour, h quatorze cents pas de rhôpilat militaire. 

On mit au jour nombre de débris, qui se closscuL eu trois caté¬ 
gories. 

A. Tomlies cnnstilnéas par des caissons ou massifs eu mauvaise 
maçonnerie circooscrivanl umt «Iroîlc cavité parfois oblungue et 
ayant contenu alors un cercueil en planches, mais ayant par¬ 
fois la forme d'un prisme triangulaire, et alors tapissée k l'inlé- 
rieurilfl grandes tuiles disposées en arête, cavité contenant le 
corps' étendu horizonlalomunl sur le dus, sans mobilier £uné- 
(piUilea lampe ea lerrt"?) 


t. VojfEï Ji fléfowr de jQiHet-iioùL 

2 . Nüuh nTona envoyé aui galeries d'îiüLliropiilcimü, à Ptris un t-rAnr, 



U de et tes sUrrnTtitEa ex jauhes 18 | 

Ccstomb»#, Dfdînairpnient sans aucun opuemenl, (rès 
sonl souvent recouvertes par un bétonnû^c cimenté supportaul 
homon laie ment tanlftt une înacriplion en mosaupic, tantôt une 
inscriptmti sur marhrÉ?. 

i" Jmcrtptiam sur mosfitçufs, ~ Voîci les épitaphes décou¬ 
vertes jtîsqn’ici et qua nous tenons à liécrira parce qtj'oJlcs 
caraclérisenl la nécropole ; 


0ONEMEMORIAE 
ATTIA ÛVJNTVLAi 
dormit IN PACEM 
EXn KAL AVG VIXIT 
AKNISXXMl OIES 
, XXVtiN ET 9 iri 

f fauteur des lettres ; l)«,05à 0^,08. Brisure en bas. maïs on voit 
encore ileui boutons de rose cnlro lesquels une perdrix, A g-auebe, 
tenant au bec un des boulons. Remarquez l’nbrévîalîaa O barré 
pour HO(RAS). La dernière letlro de la troisième ligue doit être 
un I. Barre des A dépassant de cbaque cûté. Barro transversale 
des Lobliquo tu bas. Kncadremenl et lettres noirs. Légende entière. 


OJlfijpnP [Jkhi ttu 

rurdi 

M ■ PRtSCIA 

' N VS PI DE LIS 

I V r X 1 T A N N 
X X X ’ V D O R* 

Ml B t T IN FÂ 
C E ■ D • X ‘ k - PgL I 
BRVARIAS - d | 

AD 

Hauteur des lettres : 0",07 à 0",0S. Brisure en bas; légende 
incomplète. Lettres noires, sauf los lettres XXXV à la 4* ligne et 
D ‘X K‘blaG*,qui sont rouges. Remarquez la formule DDRMIBIT. 
Les barres des A oui la forme do petits V ; L et| à laS’ ligne, liés, 
La dernière lettre de la 7* ligna a la forme d'un D retourné {Cl}. 
















c-c'^v; 


lë2 AnaiMLOfîigün 


Oir^rp ^9im anm 
MttffflftfVP lllt fowlIlK^ 

B • M CRIS 
PINA VI 
X I T A N N t 
S • VIII M X 
D • XXlliJ 0 ; 
VI DORM 
tT IK PACE ' 

l^iCrdril Kllffi iMiTn^ & 
ÿtturfaf, dl-bliul IIÉf talM 
«itiHlIfit dr Oi*fclfl {«M 

du firulb} i|iiVLi« jikxdii^ 


[|»uL d«?s lettres : 0",06; lelLreü noin^s. Knc&drement à Irois 
Iniils Doirs, Le bloc est brisé eolro la 6* cl lu 7' ligoes. RemkirqQez 
robrévialion O barré pour KO(RAS). Les lettres sont noires, sauf 
celles desli^Gs 3 et S qui sont routes. Le chrisme est un P barré. 


BONEMEli^ 1 

V E R R A f 

V I X A N ^ 

D - V I I D O ^ 





















I.A VÉiniOPOM-; lit; SPiX ht I,ES HRÎ'l t.Tl TIKS MlUlKS |fi;j 

[TauL df*s kLtrcB : 0™,07 environ. Letlres noires * lÉgondo 
brisée à droite ; riche encadremeDt formé do croiseltes alternant 
avec dos sortes de petits cercles, croiseltes et cercles inscrits 
chacun dan» nn petit carré à fond noir pour les croisettes, blanc 
pour les cercles; losange central rJehement encadré. Longueur 
de la mosaïque ; 2 nifelrcs environ. 


CJirLtmi* (F turt^ï ilaiu 
i -aw da irüxl- 

l'-Hflrl.tÉ EnArrMnj 

à klpEdlir. 

BO N E ME 
Mî-VRIE PAV : 

LINE B1XIT 
MEN ■ III DO 
H I N PAGE I 
IN CHRISTO I 

Haut, des lettres r 0",Ü6 environ. Lettres noires. Encadre¬ 
ment formé d’une grecque midi i colore; letlres AV, i la 2" ligne, 
liées. Remarque;; BIXIT. Longueur de la mosj>jque r 1 mètre, 
KHe fait partie du même bloc que le n* 4, fait suite à rexlrémilé 
inférieure de celuî-ci, et est disposée perpendiculairement à lui. 

.ffiSr^^-OGATA ■ VI * , 

^SËSfANNIS ■ 1HI * 

M ■ X) ■ » • I11Q4I ' 

DORMIT * IN PAGE 
4 -F- 

rrrMJHinajçin IliHifP 
■lltLOJ# SttKHti 

Mosaïque de 1 metre de long sut 48 do Iflrgo^ £ii€adren:ient 
noir, B double trait. Haulour de^ îett^e^^ : k 0"pû£* Lcüre^ 

noîres, A la 3* ti^nOp M, Û et D (pour (7fo)r£îs) bnrros; après oot 
Oj signe ressemblant ü un 4 ci que nous nf* pouvons cxplîquor, 

Atî-iî+3ssDus de |"îniicrïplion| petit personnage do O^jlO de haut, 
debout^ de faco, les bras élevés, maïs fléchis^ les mains éteuduos 
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KETl'E ARmfiOtOGrtJiül!; 


A’iîrticiili<rn(!nL muntCAnl Ips paumes rfo fact el îi Ja hauLnnr ili<s 
épaules (ûUitudc do la prière). 

tmLerbOj loîat rosé, yflus: et aourcits noir.% téU» nue, cheveux 
Doirs rn maase LoufTue maïs réguUèi'e, divisée seu1e,meiil à leur 
naissanre sur le franl, aven raugs abliqiios de perles mèlêos à la 
chevelure, de telle sorle qu'nn diraîl c«lle-c! enveloppée il’iine 
résille. 

Vêtu d’une Inn^i’ dalTnaLiquc il plis verticaux^ rouge, large¬ 
ment quadrillée de fines pales blanehos (dans chaqno carré, un 
point blanc entouré do quatre autres égalomcQt blancs disposés 
en carré); la dalmatique est à double raie noire descendant vor-- 
ticalennent do chaque cété de la ligne médiane, à manches larges 
et ornée d’ua liseré noir au bord du col, au bord des manches et 
au pourtour du bas. A chaiiae poignet du personnage, un hra- 
ctdet. Sous la robe apparaissent deux chaussures rouges. 

De chaque cûlé du personnage, braient deux grands cl gros 
cierges jaunes, verlicairs. cerclés de deux h trois traits noirs à 
trois points différents de leur hauteur. 

Des cubes de mosaïque parfaitement hlnnche forment comme 
un nimbe tout an pnurtoar du personnage. 

Style byzantin. 


N‘ 7. Fnutiurnl. . . E R T V L . . 

. . TANNOS . . 
. . M X-D ( . . 
. . . V . DOR., . 


Lettres noires, de 0“,&- 1/2 à (}“jo de haut. A la première 
ligne, il faut sans doute lîrn /ERTVi^Viziiw. Itemarquez ANNÛS. 
Le pnitil après l'M a la forme d’nn petit V. Barra de Ta en forme 
de V. Traits tinrizoïUaux des T et de l'E, ondulé» et obliques, 
t é barre horizontale ondulée et oblique en bas. 


N® 8, Fiafnii^l, 


...ISSIM ES VNT 
...ES - TVAED- M . ï 
. . .A * R ■ M - AVRE j 


Haut, des lettres ; 1/2, N et T à la première ligne sont 





Uh :s#/mnpf>LE tve sfax rr les sépültï’ees jAîiîiirs 


Üé^\ la tlousième rk k Lrokkmc^ lîg^ne poarrail être ud B. 
Lies iktix prcnùfcres ligne-s fioDLan IgILebs naircs, lu truisibnie osl 
OQ kltres row^fls. 

!l. rrn-KTiirnt. ., * V s I 

„AX NEql 

IJaut. dfts lellrcs ï 0“,00. Lutlrcs ronges. La première Ugne 
n'est pas corUînc. 

N* ^0. Frnpiin'nf, ,,,CEIIt 

JVNl 

Haut, fies lettres : Û^jOG. La ijremîfere ligne est en lellres 
rouges, la deusîtsTne en lettres nnires, 

N* i 1. Fnufmr'ni* ., C O N S . t 

Lettres noires de 0™,fl6 de haut. 

Kl quelques noires fragments dont on ne peut rien tirer. 

2“ Imcrtpfiom sttr ptnqtifiles de marhre. 

Ni [2 

! I V L M A X I M I 
V I X î T . A N N 1 S 
■ LX ■ H ■ V ■ OR * Vt ' 

' IN PC 

riaqnelte do marbre blanc, de 0",2i siirO”,!!!; au revers, plis 
de drapories mon Iran l que le marbre provient d'un fragment de 
statue. Lettres très manvaîaes, peu profondes, mal gravées, irré- 
gulîîu*es- Légenfle enlifere. 11 faut lire à la dernière ligne IN P(fftfO 
C(Arisrf). 

N" 13. BONE 

/me MO RIE 
/BALSAMIV^ 

\X X X M / 

V / 

Plnquetlo trnpéæoTde do marbre blanc, très mince, brisée en 








ntvm AncEÉoLorpjoï^ 


m 

huUmarcMux. Légondiï qui »uîvî, en hm el H droUC;p les cdd- 
tours irréguliers de la plaqué Ue* LeUres très màuTaiaes, très 
mal gravéïîa (matiquiirii quelques fragments, mais la légende 
semble bien enliere)* Dimensions de ta plaque lie ; de large 

sur 0“^,22 de haut. 

3* D^aulres fois* on Lrouve une rtprémualhn mépiifrapbe; 
aînsh îi'ir un gros bloc mulilé, mosuîqur Irfes Ime représcnLonL la 
porlie inférieure d'un personnage dtdiout, on aperçoit la moitiû 
d'une robe blanche, plissée, rkhcmenl ornementée à son bord 
iaférieurjaissont voir un bas de jambe donl lcr pied est pourvu 
d\ine cA^imriir rouge et d'uTie crépîde en cuir npir bleuâtre; en 
avonl du personnage (qui regarde h gauche) et à hauteur de la 
pojlrîuc ét contre eUe, se voit le plan d‘iin petit monuïnenl retv 
langulaire, oblong, avec frouton Irîangulairo ; à quelque diatance 
au-dessous rlu pied du personnage, il reste la L(>to d'un agneau 
broutant des feuilles lancéolées. 

11 est inutile d’însîâler sur le raraclèro chrétien-africain de 
tous ces débris. 

Cercueds-auges^ en pierre leudrCt avec couvercle un peu 
bombé* sans inscriplion* et contenaut plusieurs corps; rares. 

C. Sépultures en jarres^ avec ou sans loil de tuiles'; celles 
fl avec loU M sont, de beaucoup^ les plus rares; ks hnles sont 
disposées de chaque cftlê de la jarre^ ainsi que nous Favous déjà 
expliqué* c'^est-à-diro foitricnt sur elle un Loîl k double pertle ; 
cependant, nous avons vu mde de ces jarres-sareophagea 
ayant un toîl de lu il es placées horhünialfm^nt au-dessus de la 
jarre. Plusieurs jarres sont noyées dans une grossière maçonnerie* 

Or* apres un examen des plus ûlleniifs^ nous avons dii 
reconnaître que ces trois catégories Je débris, que ces trois 
modes de sépulture, en caissons, en auges et en jam.'»* sont 
absolument coniempormm^ et voici les preuves de ce fait : 

D^abord^ loutes ces sépultures sont sur un même ni veau; 
après étude sérieuse, ou ne peut le cou lester; 

i. Nijiis avons remarqué unt luiJc qui, sur une fjiec, en plue d'uQ X i iHpte 
EiJlDD digital, portail à hui pourtour un encadrement égilemünl à triple Eâllan. 


LA MÎCItOPOLE DE SFaM ftEPlTLTrtlflS jAiaES (87 

th^ piüs, quoiqui? mélangées les unes su% niilres, sans ordre, 
Imites ees sépulkireiî stmt orieolées dans Je même Rens^ celui 
que nous avons indiqué plus haut (esl-uuest), etj en outre, le 
cadnvre est placé consLnniuient dans le même sens, c^est-à-dire 
la tète à rouest ; 

Enfin, aueuoo des médailles trotivées ans environs des sÉpnU 
liires ne remonte au delà do ûioeiéLien ; la gutudo majorilé 
(peüfs bronsces) est de Constantin. 

Voilà donc itnc série île faits quj semble liîcn établir la parfaite 
eontemporauéité des sépulture^ en jarres et des caiRsons et auges 
furiéraîres; mais il y a pins : 

Nous flvon^ réiîssî à trouver une jarre-sarcophage (de forma 
cjlîndriquep à petites auses demî-cîrculaifes, à goulot large, à 
col court) fioul le col porte, sur les surfaces comprises entre les 
anses, les signes suivants, tracés en graffiti, à la pointo, dans la 
terre molle, avant la cuissoUt savoir i 

D un ciMé, un signe ressemblant h un F cursif, do 4 cent, t/2 
de haut, td ainsi figuré f ; 

De 1 autre, un signe qui est certainement le monogramme du 
Christ : X et P liés et îaacrits dans un cercle de S cent, J/i de 
dîatnclre, Ajoutons, car ces marques ont leur importance, 
qu au-dessus île cbaeua de cos algues, le doigt de louvrier a 
empreint, dans la terre molks un trait horis^ontalement ondnléH 

Ainsi, les sépultures en jarres, coûtpmpQraînes des sépultures 
en auges et en caissoïiST sont^. comme ces d lumières, des sépul^ 
Luroft ehrélîeuties, et ceUe circonstance rend compte d'tm certain 
nombre de faits jusqtrîci restés obscurs : aîiisi, [o disque de 
plùlre, disque provenant de Carthage, ayant dû, dit le Ib De¬ 
lai tre *. servir à Ii ou cher un vase et porEont rinacription ebro- 
tienno SPES iTi DEO, ne peut être bien cornpris que si Fon 

1. XXf^ÎEiic, IV^ dclMcarf. d^HippüJtPf Jââ5. p^214. CF- le beuchoa tn 
mürlicr d’une arue, boiii^jhiia portant rjnscHpïËon CMV^ Eigaalâ par k> P. Ut- 
loLtPé îr fiiiii.+ etc.j n** XVIII, P- iv± el n* XX, fasc. It, Nous croy'oai que cellfi 
urne éLaïl une jarre-saroopbiige. Il y auraât ainsi toute unn dM 3 à th marques de 
potier qu’oQ pourrait appeler fimÉraiu$^ aur urnes, tuÊleE^ haunljona 

d'anus, etc^ 
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HE\l^ ABCHtOLOfjiTCÜE 


adoiül qii€ ce bouchon fi^rmaîlt comnip noua l'avons oxplîqin^ 
plus haut, rorificc il'nne JaiTG-aarcopîiagi-* Ainsi encore, celte 
m*\mû îii5Crîplioti| lue par le P. Dolallre au musée de Lalran 
sur le col d’anc grûndé amphorCji ao justifie sans peine ai l'on 
veut reconnaître avec nous que celle amphore était une jarre- 
sajcophage. 

Quoi qu’il en soîl^ il faut avouer qiîe ces sépiillures en jarres 
ont un/îïrt>ÿîoul npécîal, quicxdto rétannemenl et éveille Tinté- 
rât^ et noua allonH maintenant essayer de monlrer que ce mode 
étrange ïrensevclisscrtieTil est un mode d'origine pimîque, 

IV 

Nous venons de dire qu'un certain nombre de no^i jarres-sar^ 
cophages avaîenl conson^é leur toit de tulles; or* parmi ce?^ 
tuiles^ il s'en trouvn une qui partait den caractères cursifs. 

Ce fragile document, brisé par la pîoclie et jeté aux déblaia^ 
avait été transporté au port et al fait être précipité h la mer^ qtmud 
un ouvrier înrlîgfeae s^aper^jut que la tuile était une hûdjera 
mekioiiba^ mie pierre écrite, Notre coUègne, M. Je 0^ P, Baiîn^ 
s'en étant rendu acquéreurj voulut bien nous en faire don. 

Ce fragment représente im peu plus du quart irune des grandes 
tuiles que nous avons décrites ; en terre cuite rongOi il mesure 
0^,30 de haut et dans sa plus grande largeur, snr une 

épaisseur de 0",0 i* EnliéreH, la liiite devait avoir de n™^58 k 0“',6n 
de côté J comme toutes les autres, et c est dans Fécartement de 
deux des branches de l'X* îracé^ comme nous ravons dit, sur une 
dos faces par les doigts île roiivrier, que se trouve rinscription. 

Celte inscription est un graffilo en six lignes cl d'une élégante 
écriture cursive, tracée à la pointe au moyen dun stylo carré, 
sur la terre avant U cuisson. Malheureuse ni ont, une fracture 
(qui paraît ancienne^ car les arêtes en sont émoussées), a em¬ 
porté la partie gauche et» par suite, l'extrémité de la deuxième et 
de îa Iroistètne ligne, cl une lettre ou deux à la quatrième, (Fig* 4,) 

Or, qu'est ce texte? 
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Cü n'eat lïertamemtfnL m du laUn » ni du pu¬ 
dique, et il faut reconnûUrc que^ ddu^ l'état 
acluel de qds cormaiâ&auccs Épîgrapliîqueâ, ce 
lexle e$l tudédiiSrable, en dépit de la graude 
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aeltulé <Igs ca^aclc^«ï^* Toul irabord nous avions vu dans m 
ÏExlQ du néo-punique profundémcïit altéré, auss^i altéré qui! 
pouvait l'élre au iv" ou au aifecio ap. L 

Mais ccUrt opinion n'a poiul prévalu, el il para!L que ce ^fiilo 
serait un lesto grec üursîf* Cependant, si l'inscriptian elle-même 
n'esl pas néo-ptiDique, le Garactfere punique de la ï^épullure en 
jarre, dont celle Inile a fail parlie, pcul^ pensouB-noua^ se dé¬ 
montrer facilemeoL cücore. 

En premier neu, ce modo d'ensevclissetnent n"esl oortûino- 
ment pas romaîn; €4* qui est romain, dans hi nécropale de Sfax, 
c'est la sépullurc en caissons de maçonnerie et en ttuyes th pierre. 

En second lieu, M, G. PertoL' a bieti voulu nous faire !?avair 
que Ton a trouvé des jarres-sarcopliages dajis la Basso-Chaldée, 
dans risthme de Suce, et dans la Ganlu méridionale; or^ ou sait 
que tous ces pays out été Uabités par les Phéoîcîcus, et 1 ensevo- 
IJssement en jarres doit élm leur couvre. .\I. Tt*i3âeiH>nc de Bort 
a retrouvé J croyona^nDus, ce iiièine modo diins les environs de 
Bîskra, maîô rien n'ompéclie d'admettre que les riiéniciens ont 
occupé Biskra, comme ils out Gceupo CiilaEiia (Guelma]^ ville si¬ 
tuée dans nulériourdes terres, en pleine pruvince proconsulaire. 

En troisième iieu^ il est impossible de ne pas être frappé par 
ce fait remarquableI à savoir que les dens aijLjtjuos lombeaui 
puniques, trouvés jusqu'îcî à Carthage, Tun p^tr le P* Delattre \ 
Tautre par SIM. S. Iteinach et Babelün% proson lent tous deux 
un loîl à double pente reoouM'àul la chanihro sépulcrale; or, uo 
peut-on admettre que, avec b temps, par l'elTol mévitable de la 


Amsl, le fpiind X û crmhnt Je h injisiîime Ijgnfl de notre graffjlo^ pAroIt 
□ni^ fortîie altérée du gof aèQ-puni^^ue des inssriptiûnH tî'Arriqup; ainii eoeort, 
te V mrFersê, à j>oititè en h]uitiqui qualrihiEneel tigneâ 

du graETlto, reproduiL Je tjimel uêa-piiiiique, £3ins aJlémttDii trop seosiblE, etc. 
Voir daltleurs b figuns. Kn tout cas, c'e^l iwrluinemeDt m teibo du iv ou du 
¥■ siècle ikprùa Kûus l'âvaus di’pcsu û En Biblmtbèque JSalloüaJ^ 

2. V. d'ailkute EUL de i'uyf. i. IL 

2. BuH. daonfig. u/Hc., 1. Ul, nov.-dÉc, 18^^. 

4, BüW. wMùL, J6ÿ6, b p, 37 et Ëg. [Noua eroyoua que le luonument 
f?st une dterDC punique ; cF, Tissot, Li pm^ùicv romain^, i II 

7g7. _ AoiÎE de Ai JlErJ.) ' ' 
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LA SÈr.iKjVtILK DE 5FAX ET t.%% O JAUaES lUï 

clêcadaacet la chîinibfe fanÉraîre a èLé remplacée par une simple 
jarre et h imi Ab gros bloc^t par un mojesle toù de IiilIch/ Assn- 
rémont, la phyBidïioinie de Teuserable de la sépul ture resle îdeii- 
Liquemonl la même dans deux cas. 

De CCS coasidérati4>aSf U semble résulterp suivanL îiDUSt 
reusevelissement en jarres osL un mode de sépulture d'orîg^ine 
punique^ el^ comme tontes les coatumos qui tietinent à des 
idées rclig^ieuses, celle-là a persisté pendaut des siècles (du moins 
à Sfax)t trèsprobahlcnicul cmiservée par ceux di^s habitants qui 
étaient d üri^ine phénicicnTie^; vainera+^nt eeux-cd perdirent suc¬ 
cessivement et leur nalionalité et leur religion; même devenus 




1. Voici h d^riptioQ ds deux dioiiiiiïlûuLs punïqiiË?s IfOUTü^ ù : 

L^on Ti) lîKt une pierre fiuaant pM-tifl de k colïectiüîi 

de M. Giu^Vice-Président de la muaitipaliLé de Sfut. Cetta geramn 
«L une petite edeédoina avordet boml^e, a Kurkuc gravée plane; 
die rvprÉHenla nu chenal liu^ d'asseï^ bon Hlykt de trflvfiil Dn, 
Œikrcluint (^adroite lur rEmprEiula), et.baissant k tébe cumnie hH 
btoulnit. Au-dessti& sont (de droite i pâii^he EurrempreinleJ Iraiii cafaciferca 
puniques ftfM, çfldr et M dernier in?efî>4 par le kpicide : ntHJs lisons i 

TfuctL 

L'autre (Op. Ù] est un Tragiuent de petite urne eu leita rouge pSle* ûiiLe au 


Fie. S, 



touTt fragment trouvé par noua sur les buttes Mtzhmm el prêjenlanl sur sa. 
fiurface extérieure trois cantctèrci néo-punique# é U paintur# rouge, un peu 
eHacél^ par k létcips+ et formant une légende qui complète : ces trois 

raracLêres (de droite à gauche) ^nut^ pour un /ud^ un Bt^th et un Kaf* il 
faut donc lire : FréoA. 


1Ü2 


WtvsXfc: 


clirèüânsj ils c^JIlse^vê^enl pieusomE^itt lûn^^iiip^ c|ut! 

lour lüugiif^es kur lïïOik ânLiqiia d'mhmniitiDact^^ diâ.lingtiÎ!irciilf 
par ca muyan, dung la nécropük aammuiie, deït chr^lkan d'urî- 
gino romaine. Ainsi peut s'espliciui/r, è noire Sf na, ce fail inté- 
reasanl : que Tûti oh serve des «épiiUures en jarres eL des tombes 
en maçdnnLTie ou en pierre (les unes et ks autres — malgré la 
profonde dîfTcrenco de leur Ijpü — curtainemenL ebrétiennes) 
gisant cùte à cùk dans la nécropole que nous signalons, 

SfûXj Ftftritir ltlS7. 

^Daptiia quo (Igitefiaanl ëcrtifcïs^ lni¥iiui^ paotiniièfi utii liuLLea 
Meihsnm^ Olit xa\i tlu j<^ur des débris hléiessants ; usai : 

1 * lîitu j^îmdâ Jarre cjUndriqiJB de JO de hûiLteMrt Joui J'oriQce mesura 
e^pOT de dïiUiitflnSt c t dont le Del [mtinî dû deus pctitûsi aases presque ?ert[i^les]i 
luesure de hiiiil^ a été trvillféE, canLeuâtit tes ossefut^nls d'uii eur&Et. Les 
parais de celle jana oui ua bon cenÜmétFtr d^èpaâascîur, et le diaioèlre ietitrieur 
da la pamw mbjure 0 -jO envirott. U pelil cadarre a élv lalpuduii par la parüo 
iiirérÎBure da Ta jarre. dont>Eo rr>tirj ai all été brlié, et. par saile. manque ! c'eM 
le Tond d’une antre aree qui aasurejt la fermeture. Notre jarre a aan. orîlIcE clos 
par un bounTton inlaclî fonne par un*! masse blmchp. api aide avec les daigls,«l 
qui paraitélre de la dre, ce bouchon présente sur m surluce sitêneure ladoubJe 
fimprfiiile d'un même cashEl, rempreînte Je gaiiÉbu reoouvniiiL le Üofs gauobu 
ds remprehUB de droite cppEquéo la première. 

Celle empreinlep o?i Efrux, niBaure ^ de dîamêlre, et est fofffidï de dauï 
ceroles coneenltiquts entre lesquets ceurt dro-uEalieineiit uoe uiscriptiau en 
lEllres rêgubérea et as&ei noltes de i e^mliiiiêtre de haut ; la leclure m fait de 
gauche à draite^et nous bBons 

SEVERINVS^ 

Dûnsl^J «rcle blÊiiBuf^ nuüB crojoas roîruu chrl&me canililuè par un P barre 

L'inecriplion donne-l-ellE le nnm do Tindividu mbumé, ou edul de Vauri dis- 
irriirï Nous penebona pour cette dernitre byptilhÙBe, ui U devait y avoir don 
iudiviilus dont La profession oonalstflll à ensevelir eu janea et il* tenaient 
Ëona doute à signer Leur cdu vre. 

2^ Cn cnriEui bopüi^tÆre a été découvert, qui m pré&juifl la 

foitnfl suiTante : 

Que l’ctti S6 Bguro un nisair îm'guUer da maçoiineria ^’itiestèFe ai àpaisa* 
bris« übliquemeut & «a pùrtia Emiûrit-ure al ayant nneoraS miiw cnviroû dana 
tu i>hi çrtjirJe hauteur (il deraJl itn, enüer, cuoiiJérahJemeot plus ftiul). 

Or» CO inasaif e»t crflim: son inlûriüur est una cuce eylitiriririijij de d'à 
(hJuoitroet de df lilul: le l«rfl aupériour ite eeLta cuve s’évase «t s’étala 
boriwriUlement pour furmer uu hune l irculatre, lorl èlioil, ouvert en doua 
«ndroils cl surmonté de tLi nicheSr 
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Lus OMterlurw, placées aux ertrémiié» d'au mime dÎEm^itfï de h cura 
fiîtatti^ira encntL- â peu préa S.^E!., N.-O.), sonl deux üacaliera, percés dans la 
niassif iJe nui^onneria el dEsc^tidani jusqu'au fond de tacuTt; un escalier a con- 
iervè 4 marches i/2, Tautre quî lui est opposv ti*eii a censervâ que 2 1/4 , Cm 
escaliers sont remarqu^l^s par le or eseeesive êLraiLÉ^Ee, enTirou en 

lar^fiiir, et leâ uuLrchasQjU chacune {l°i^Ü4 euvirun de haut; un des escaliers de- 
™l Bsrvir à enlrer, eu UesaeDdanL^ dans la cuve; rnuLre^ 4 en iuri'ir en remon" 
tanL; maïs les persnnnea un peu qitisses deVûjeet éu-a ton ^^êniee dans eea 
escaliers^ qui ètaicnL d'^lrcitA bcjuux reclili^es» 

MainteuunL, au-deasui de la cure, dans les eapaeas onEaptis entre les deuj; 
escïüjers, et immédiaLemetii au-deesua du banc, exuieui, de choqua cùtû, Irïiîs 
iiicheSp suit en tout air niches, dans cbacuna desquellas s'smbûKLait le dos ds* 
persan nés nssiBeB sur Je b$itc circulaira^ Iss jOEnbes dans Is cuve* 

Tout rihténeur de cetmpiislêre à bïï places, savoir : la cuve, ka escaliers, (e 
IjanCÿ les nicheandasalcrA et lei sallEiea entre les nichea i tout est tapissé de cubes 
de maaalqye à fleurs ^ le T-iind de la ouve présente, en ctibeis multicolores, une 
crolr A branches égales et reeUngulairei (l'tuie des hmnnhpa eet orientée suivanL 
Taie des «acfilkrs)^ croix outourês d'un ^raud anneau onictneuté (Borle de 
grecque) Êgatucnsrit en cubes uiulticolorea, 

Dana te même mas^ir de mai^ciriuene qui cou tient la bapüstéro et près de 
celui-ci, Efl iPûüvÈnt deux cavités dlrQÎles^ tapi$&ées de iDOsaj'que, irales aans 
doute de petites citernes desünéeâ à alïmentcr la cuve. 

Il devait certainement exister à cet endroît une ëgllje chretianna auléiüf de 
[at|ufllle étaient disséminées les tombes dont ugub nvono parlé uu chapitre ijt* 
bn tout cas,, noua n admettons pas I hypothèse qui ferait de ce petit monuDjout 
un lié U ou Ton lavait les morts. 

j* Non loin de là, on a trouvé aux environs des Lombetf quelques vasos plats 
en tfifre cuite rouge^ d^s débris de lampas chrétiennes et un vase en verrt 
{malhaureusement tout brisé) à parois extrémemenL mlncegi byaol la roriue et le 
tnlume d un œuf d'autruebe posé debout, et dont ou cuirait enlevé k quart supé¬ 
rieur î ce vase sa le 0 ait debout grAce à un cercle da psiites bOEsettea s'opptivont 
sur le sol Et assurant la slahiliil^ 

1° ht:fin. on mit encore au jour quelques inscriptions funentres eu mosaïque 
et dont voki la deecnpüon fommaire ü 
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BONAE MEMORIAE 

^ASCBESgSEVIXAËS 

IhM-VIliNPAËU 


Æ 

¥ 

'q 


iwilfit 

4 

JïWEV 


Kl 


lit P bLillU, T. s. 


liuÜI 

Uiiinal 
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LclLfM rouge», de 0»,Çî â 0*,0E de huiL Le permanage u IV,77 de Laut ; 
il etl debuul, de face, imberbe, Ule nue, y eus ai ehereiix nain; il est vêtu 
d’uoe longue dAimaüqua biinche & double bande noire, ei tlaoL à délit tntins 
un rameau d’oiivief que pieoLs uu nlieaji. Lee oheussures eout rouges. 


liam [EOfli ^.MJMkfUILItQ 

dû rAulUiiE>» 

D * H ’ V E R GI 
jLIATTl-CI* 

V I X t T A N N 

DVII-ET-OVI 

I g B Q Q ca 

llflBAin llivir 
LnûCril dail* 111 

Éwr» Inîiÿ^ 

Moâaïi,]UES de 2. mèlffls loog sur CJ™^,80 de lirge, HdSfta de D™j06 

à 0".0:. PdulB en rofme do V. A la einquièma ligne, D el O birrl». Lfl» lignes 4 
el 6, qui étaient en kllros rouge», unt éU détruites dan» t’anliquilé, mais nn 
distinguo onoore, à la lîgoe 0, les mots IN PAGE. 


eONE MEMORUE 

A N N - X X 
N P A C E 

uEhoij 

i gfilinhdi 

C«Uff peùLe inc«ai,^u« eni k do La mosaïquo vi mr Le même bloc. 

£11« esL en dube^ ds verrej fi>nd bleu^ séparait res vertes. LeUreB bluichei 

deux demïâres Egtiâif, barduro multÊcolorea 


** .-SHONORÉM-MIGRO 

...vdes*etpî3:sî ' 

Fragment bHsé en deux. Lolltts noires die 7 cenl. 1/3 do bauL Points en 
rûrma de V, 


Sfax. itmris 


Docteur Â. VERopiizTnEp 















L¥.S 


\]NC^E^'S SARCOPHAGES CHRÉTIENS 

DE DA. GAULE 
(Sufliî*) 

FuU Aük. PBOST 

jliidiliro tiE tu Huc^ln ikn .InUfiviLm tl^ Fnu», 


Vormdc t?8t um dea Heures qui occupent aouvont, commo 
pièce conlraUs k mîlku du lol^leau suit JîcutOi noua veaona ih. 
le rappelerj soit en se rclianl piu^ ou moins à sa composition^ 
dana la décoration sculptée du sarcophage. C'est un personnage 
féminin velu d’une relie longue k manches, la tête voilée, c’est- 
à-dire couvorle d'un voile relevé, et se présenUni ilo facop les 
bras en croix, les maîns ouvcrlcs dans FatliLude de la prière, 
Cctie attitude, soit dit en passanl, est un usage qui l'omoiite aux 
leuïps de la primUive Ëglkc. C'ciSl ralEiludo mémo que prend 
aujuurdlnii encore lo prÈlre à rivutcL La prière à genoux n’éLait 
pas iüusilêc cepcDdanL en même temps^ Quant aux païens, ils 
prenaient pour prier rattiUide et le geslc de In supplicalion, les 
bras élevés ei portés en avant. L'aLütude de la prière chrétienne^ 
les bras en croix, est celle de Daniel préservé dans ta fosse aux 
lions; c’est celle aussi de la ligure du défunl, représunto quel¬ 
quefois ainsi, nous yenons do te dire^ sur le sarcophage où son 
corps est déposé. Celle parlicularîlé justilie ropînioiïj — nous 
reviendrons teul h I heuro sur ce — que, dans certains cas, 
Voranti^ peut avoir la même sîgmtication et représeuler, quoiul il 
s’agit d’une femme, la personne défunte dont îo sarcophage ren¬ 
fermait la dépouille. Lajenne femme voilée est quelquefois aussi, 
M. Ednu Le Blant le démontre, la représcnlation de Suzanne 

t. Voycï k /ïc;ri4V do mai-jüia eL de jaïllet-oflûl. 
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rappelée dans la lUurgic riin^raire comme un type relatif ii la 
préaervatïoa oil [irolectîan divine fôçlamée pour le iliorl . 

LV««/e est voilée, avuns-mma dît; oq peut en citer cepemiaut 
un exemple avec la lèLc nue, sur le sarcopliago de La (Jayolle. 
Mais II convient de rappeler en mémo temps «lue ce roonumeiil 
appartient à une époque très ancienne, où les types de l imagerie 
chrétioaue pouvaient ti'Mrepas encore fixés’, L’ornAiir est, dans 
son type définitif, une ligure voilée, au pied do laquelle soûl 
gciiéralemciil déposés des volumea liés en paquet ou codteuus 
dans un seyinimn le plus souvent circulaire- C’est évidemment 
dans nomtra de cas, loi'squVllc ne repré:’rente pas la morte pIIo- 
tneme, une figure allégorique. 

Caire Jeux colonnes supportant des colombes ou entre doux 
arbres, Yoroîile pourrait être Tamo en étal de purclé, ou bîou 
on jouissaneu du calme bonheur du paradis'. 

Entre saint Pierre cl saint Paul, ou au milieu des ûpftlrCs, 
rorofirc pourrait être encore, ce nous semble, une reprôauiUa- 
tion allégorique do l'Égliaa. L’bypothcse esttiouvello clpiiiaiLra 
peul*ètre liasardée. On peut ccpctiJanl, croyoïis-nous, cousiilirer 
comme la justiliant jusqu'à un cerlain point la présence habi¬ 
tuelle des t'o/timffu, déposés soîl en paquel, soit dans un scn/itum 
aux pieds de cette figure. Le aolumeft élait, ou le saîl, Tespres- 
sion figurée de la doctrine. Son introduction serait là tout h fait 
d'accord avec reiplication que nous proposons du personnage. 
Celle mterprélalion Irouverail de plus, à ce qu’îl nous semble, sa 
confirmation dans un rapprochement dont Tidéo nous est suggérée 
par celui que proposa M, (Cdin, Le Ulonl, entre une mosaïque lic 
llomc cl un sarcophage sur lequel figurent denx orantes à la 
fois*. Dons la mosaïque, doux remme» qui accompagnent les 
figures de salut Pierre et de Hainl Paul sont qualifiées sur nno 

t+ l>!i la dUe IFÏT®, p. ITï. 

% DVr(l(îrfuïi3* de in Gauîtit 1805^ p . 49Î . — irir 

ies iurcf^ha^s d€ id IHïB, Iiiti^od,^ p. tv uL 

p], XXXTV. “ -L« sarfiîïip^ÿr-JF tk lû (hiuk. IS8Ü, p. 157. pL LIX. 

3^ Les cJu-tfiifnrf dé iu Gmdç^ IBÔÛ, p, pLnachfs LV,2. 

4. fiiirJïi.p, iUf 142, ploûche Ll. 


a>xïf:iî?S s\RcOPFArTES cmtÊnis^s DR la GAirtr* 

li'ÇOnrio : rj: rircfimciswnf^ — Eccief^îa 

lieux ortmi^s dii sarcoptiag-^ pourraieut ôlro diaprés œh, Edm. 
Le Blaul le ^iippoi^êf deux Ég-lisc.^ roprésenlées sur la mc>- 
sAïquedu Homo. Par analogie, rwmu/tf unique au milieu siirloul 
des apAtre.^ nu outre saint Pierre et saint Paulp les principaux 
dViilro eus, pourraïL bien, arojons-iioiîs, êlre une image sym^ 
bolique de la société spirituelle nnuAellement fondue par eux, 
l'image de l'Eglise, en unmoU 

Ainsi placée, onirc saint Pierre et saint Paul, ou bien nu mi¬ 
lieu des apètres, on a pensé que Vùrnfite pourraîL qwelijiiefoiB 
représèdier la sainte Vierge* Sans repousser absolument coLlo 
nllrihniion, peut-être vraie dans certains eai;, Ü y a lieu de rap¬ 
peler h ce propos la rareté et rapparition tardive des figures do 
la rnferE de Dieu dans riconographio chrétienne. Il est bon de 
signaler aussi à ce sujet cette particularité que la sainte Vierge 
est, dans les images les plus anciennes qu'on en possede, repré- 
«entée sans voile et la tête ime. C'est ainsi qu'elle se montro 
vêtue d’une tunique longue à manches et dans rattUiide de 
Vitrfiéite sur Ica verres dorés qui tiennent une plate imporianto 
parmi les antiquités dirétiennes des premiers temps, Carrucci 
la signale sur im de ces verres \ entre las deux apAtres Pierre 
et Pau] avec les noms Pi frm, Paulus^ qui îie pennetteal, 

ce semble, guère dlncerlitude touchant celte nt(ributîon^ La 
même figure en ormte et tête nue est gravéo aussi sur une dalle 
de la crypte de Salnt^iUaximin ^ avec rinscription : Maria virga 
mmesier fî^ tempnia GerQ^(fik. 

La léte niio était un attribut des vierges. Longtemps l'usage 


L Gnmicircii Yelri flrînïft fi^urr iti om ntf cimUrrî /t4?f thristiam 

fîrimüivï dî lïnnia, Ram», Tuv. IX. 

2. On Dür E^unuL laïre c^pendnnt que celte attributiaa a été non 

3ÎIT15 quelque Tatson, Les niAtaea sa retrouvent ''tTet §ur d'uutres Tcrrea 

aù lep noma ilna deux Apôtres le? nom Du In naai ttt?' 

Trtjrmfir qui mtiI reui de sain Lés reinniRB ou de swplrï Ûdètea. H eat ÛH lora 
permia de croire que le nom de dans les ménieB CDtiriitlcms, peut avoir 

une sij^ifîcatlDTi cinalûgtic cl ne dèsigmEf ntrllempnt Ix pointe Vierge. — Edm. 
Le BliinL, ai.srïrrpfM<nji cAr^fiCnncs f/c /ft fiuw/e, l. II, p. £78. 

3. Lej rkréîît/a ftr /a (i/iu/r* itiwiî, p. t4S^ planche LVil, n^ L 
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a suhsiôtiV qiin les feniini’s n'aiioplasseal !•> voîJp leur ma- 

Dans les lableaux îles xn\ i^t ïvi« sîiîcles encore, qui 
reprusenlent les membre!^ vivants d'une Famille nombreuse, dans 
les tableauXp par exomplej où ligure nu donataire avec sa fi^mme 
cl scs ùtifauLs, les filloîî mariées se distîngiient des aulres par le 
voile qu^clles porleul ainsi qua la merOi Au moyen ûge et 
fpï^au nu" sibcle, dans cerlains paySp dans la \illc de Meta no- 
tammciitj se marier télé nue était pour la jeune tille un privilège 
analogue à celui tle lacourmiue do Heurs d'oranger usitée de nos 
joursi et auquel ne ftouvaiL prétendre la femirtc qui convolail 
en secondes noces \ Le Irai lé de TertullieriT ï irÿiwiAws vetan- 

fiiSf dans lequel, an rommencernent du 11 / sifede, il recommandait 
ans jeunes ’^iergcs do parler le voile, mnnlre que cel usEige 
u'était pas observe dans la primilive Eglise. Celte particularité 
est lEaccord avec rajustement des figures les plus anciennes que 
l'on ail de la sainle Vierge^ comme nous venons de le dire. 

Conformément â ces observations et Ji ce que nous avons dît 
lonL h rbeure de la reprÉsenlalîon du mort on de la morte sur 
sou sarcophage, on pourrait voir, seluri loute vraisemblaricep 
des images dû vierges défuntes dons certaines figures posées en 
oræiirx^ tiUe noe, avec la lougna tnnique k nïûJiches, lesquelles 
accompagnent dens inscriptions funéraires de femmes,dont rime 
est celle d'une lille de treize ans, données par M- Eduip Le B lait L 
ilans son /fmieiV epi^/ra/^/iir/n^ Une ligure analogue avec la télé 
voilée, au cnn traire, accompagne une inscription funéraire qui 
parait consacrée par un époux à sa femme ", Uappelons qu'au a, 

1. [lu^jcnm, Lfs cAnDKif/itf-s de Ul vHk de Metz, p. 708, Hûl» 

Irwrfjph'flrtsc^ri^fifnnEf de Ilt Gom/c, i* U, 18^5, pp '20i,'a©, n“*52Û, 5"^. 
AL Fj\m. Le fliûnt rik encore, p. wms le n" KÏ9, uüe inscrlptioa 

fLinèniîn!i ifû rclevëg fiur un gorcoptiA;^ oiiire vail ii''gïi]gnieat une {ïmiUr 

dont la lôte n^Est pus voilée. Mail ce sarcophage est eetni de fji fiûyflll&^ où il 
n'^ëiiâte auceme rololioa EFilTë H t^culptereâ appartenant au uj* liècEe enrironet 
rinsisriplîün qui est de ta ün du t* on dti vi" Ecolctuenl, et qu'ï cerneeme une Te mine 
û la sépulture de laquelEe amt été appliqué ce flurcepliaga de date in&s anté¬ 
rieure. — JiiJrmpL chrt^t. dt la Grttito, L U, p. 497^ 1529* — les sar- 

etph. ehn*i. 18îa, îutrûd,, p. IV, pl* XXXIV* — Lcj* sarroph. ehréi^ de 

la Gauie^ 1880, p. 157, pL LIX» 

3* ihJcnptionJ chrf^HmTiès delà Gaukj t, TIi 1065+ p. 257^ a" &t8. 


LE% AsnrEMs cHiïï>rïRN?i nt: la hahui 199 

^uivonl M. Edm. Lf' Blanf, des l'icnipJes de la lîgitre voilée de 
VoraiM eiïiployéû pour représenter une femme défunte sur le 
^aroophage ou son corps est déposé. 

Les explicalîons rjue nous venons de donner sur le personnage 
dp Vomnle onl amené à parler de la sainte \"iergo. Nous 
Q avons pu HÎgnaler avec cerÜludc iion image que dans la figura 
où elle est repréBcnlée eu ni me vivant dans le temple après k 
Prèsenlalîün, conformémenl aux duünécs d'tme tradition ac- 
cneillte dans un le^te apocrypUe, ancien du reste, sur son his- 
loîre et sur lenfance du Chml^ CW à ce texte qu'est due k 
□otion du fait de k présenfaEîon de Mario enfant au teniplrt^ où 
elle aurait passé plusieurs années île sa première jeunesse : 
iioliüu finalement reçue par TÊglise qui on a fait, au xiv“ siècle^ 
le sujet d'uiio fête, cdlo de ïa Présentation, admise ijkilleiirs 
de puis longtemps alors en Orient. Llinagê qui rap porte ^ 

lions les données générales de k figure de Tor^ïi/e, dont elle se 
dîâtÎQgno surtout par Tofisenco du voile, nkppartîent pas du 
reste propre ni ont h la sculpture des sarcophages, comme un Ta 
vil. Sur ceux-ci, la sainte Vierge est roprésentée quelquefois 
p4!ul-étre âous la figure de Vorantê; mais plus ordÎDairemenL on 
ly trouve assise, dans la scène de la nativité ou dans celle de 
Ikiloratton des mages oii des bergers. Exceptiouneltement on 
la reconnaJt àmû dans TSmago de deux époux sc donnant la 
main en présence do fange, k côté d'iiue autre scène on range 
a P parait à saint Joseph endormi pour lui révéler le mystère de 
rincarnation. .M. Edm. Le Blant détermine le seî^s fie cette der¬ 
nière ücèno par un rapprochement du bas-relief qui la représente 
et d'un ivoire sculpté ancien oü ë$L reproduit le songe de sainl 
Joseph, sur la couverture dkn niaïuiscrît de la Büiliolbèque 
Natinnalü 

Le groupe sî répandu maintenant de la Vierge tenant fenfant 
ilans ses bras ne se niuîliplie, dans rancîennc imagerie ekré- 

l, d€ nativitali Aîariæ H ttif infîtnÜa S^itpcüûns, danB Tlillo, Code^ 

iVoïii 

2- JHfCüjnflwj/iï rArd'O'tïiJ dit k G^nde^ jâSÔ, p* 75 » 
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lîcpni', qii ü parlîrdïï milicii tUi v“ siècle. Nouft p'avona pa^i bi^- 
som do rappelvc que tüulea ces figures SfïWl aLsoduTnenL idéales^ 
que lexéculion d'un prétendu portrait de la sainte Vierge par 
saint Luc est une pure tégeudo, et que dans la prirailive EgHae, 
on ne possédait aucune représontatîoii de la Vierge oyanL le 
caractère de la ressemblance, « Nous ne connaissouH pas le 
sage de la Vierge^ nrffue ^nim nouimm /^ïciem vir^inü Mari^-e îi, 
dit, au iT* î^ïèdei saiul Augustin dans un passage faraou^de son 
traité /)e tnnilate (L VlTl^ n'^ 2). 

La place centrale accordée sur les bas-roUofs déeoralifs des 
anciens sarcophages chrétiens aux figures que nous avons men¬ 
tionnées dans les pages qiiî précèdent aurait dii assurément, 
suivant les idéoî# qui dominent aujaiird'huij éire quelquefois 
occupée par une image de Dieu et surtout par k mieifîx. Il 
n"cn est rien, ce qui est do la figure de DieUp la représenter 
ainsi répugnait absnlnmeiu aux premiers chrétiens^ nous dit 
M. Eibn. Le BlauL « Ils y voyaient sans dowto, ajoute-t-ilj un de 

s€ulpikh proprement dits, que maudissaient les Écritures et 
que repousse encore aujourd’hui l'Église grecque, » Les sarco¬ 
phages chrétietis olTrent cependant quelques tableaux oii figure 
h^ prnionnage de Dieu : dans la scène, par exemple, où il reroit 
les ofrrandes d'Abtd et de Gain ^ Ailleurs^ k créateur est repré¬ 
senté & 011 S rimoge symbolique de Praméthée modelant nue 
figure humaine^ Dans d'autres scènesp oû sa place serait mar¬ 
quée, dans le sacrifice d"Abraham notamment et dans certains 
épisodes do la vie de Moïse, Dieu est i^eprésenté par une main 
sortant iruii nuage. 

Quant au crucilîï, st multiplié «Uéricuremenl, e étalli nous 
Tavon!* déjà dit, par excellence rimage que, primitivement^ on 
s'efforcait d'écàrler et de souslrairo k la vue, avec toutes celles 
qui relraqaient tes btimïtiations du supplice. Oserait-on pré^ 
tendre que les premiers chrétiens en eussent honte et qu'ils 
fussent sensibles aux Injurieuses allusions que les païens y fai- 

1. Eluilt! nir lartfiphfffifis thriiim mUqtm rïe ta l üta trAfk^j 18ÎS, 
pl&adir XXVI P 
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îiaîenl dans leurs attaques. OnconriaîL le personnage du cniciniâ 
B hUfi iVhno, dont il a été tronvé k Rome un grossier dessin Kor 
une muraille antique du Palatin. On na tracé que tardif enient 
celte grande image quî a pris ensuite tant d importance dans la 
plastique de l'art chrétien. 

Il n^eu est pas ainsi de la croix elle-uiéiue^ nous avons eu 
occasion d« le dire précâdemmenl. quoiqu'elle apparaisse lardï’ 
vemont, vers le v* siiicîo seuletacul à ce qu'il semlile, dans 1 icu* 
oog^raphie clirétlenne* Elle n'y faïL donc pas défaut, \ ers cette 
époqiii', on en trouve les premiers spécimens jainls aux înscrîp- 
lïons surtout Sur les sarcophagfes elle est plus rare ; elle figure 
copciulanl quelquefois, nous l'avous vu, comme pièce centrale de 
la composition, ou au moins comme accessoire, dans la scène 
par exemple df la montée au L>alvaire, portée alors par Simon, 
dans l'ajustement des figures du prince des apftlres, dont elle rap¬ 
pelait le martyre, parfois enfin entre les mains du Christ triom¬ 
phant. 

Le crucifix ne sc trouve jamais sur les sarcophages, mais a 
croix y figure quelquefois, nous venons de le dire, et la personne 
du Christ y est souvent représentée, non seulement ilans les 
scènes de l'histoire évangélique qu'on y voit retracées, mais oa- 
core à la place en vue qui lui convient, au centre des compositions 
qui décorent ces monuments. M. Kiîm. Le Blant accordo ce carac¬ 
tère à une figure isolée, dont il a été déjà question tout à 1 heure, 
dans un cartouche qui occupe le milieu de la cuve de ileux sarco 
pliages d'Arles*. La personnage est debout, jeune et rmhorbii; il 
lient, dans un de ces rarlouches, un li\Te ouvert, dans l'autre, 
un vülumen', dans tous deux il est accompagné d un paquet e 
votumfn déposé à ses pieds. La ligure qui tient le livre est nira 
liée, particularité très rare dans rimagerio décorative des sarco- 
pbngfis. Plu» ordînairemeni, le Christ est représenté an milieu 
des apfttres, ou au moins entre saint Pierre et saint Paul, quel 


iiïscn'pJ'iofts cfcH/ïirimPir pîêfitfai lîï^i IffrS 

2^ Êturf? jTfi" sarcopàaijeî tmtjquti du h vdk n f ^ » 

p. 23 et 33, plfmchei Xl XÏX. 
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quefois t^nlüuris croii-on, dcft palnftrc^hoa et lies pmphèle^* U est 
lAfitiU ileboiiL, lanlôt a^ïik; [main, cUoiîe $iiigulit3rts (fe&l parfuin 
un liummo au visa^€ îiaHitit dans Tilga da la nmlnrîiâj parfois un 
adolescent, presqu'ua on Tant au viao^n iniherbe* DfUis lea ikux 
euif é^nileriientp le lype proteste conlre la iradUIon de lauh^ur iïu 
Moasîe acceplée par lea Peres prîmilifa^ cuJifonnciiiout h la dé^ 
clj^iraLbn prephétique d'IaaSe (nu, 2). Celle coutradieliuu U elle 
seule cal déjà ain^Iifere^ à une époque OÙ la confunnUé des faits 
évangéliques avec les prophéties éloit eousidérée comme un argu- 
nient de premier ordre en faveur de la révélation* Mais, ouLre 
c^da, pourquoi deux types si diffère ut a admis simultaiiém:euL 
pour la personne du Chrîslp dont tout le rûle ovangélique est 
renfermé dam un Irès petîl nonibre des annéos de sa maturîté 
qui ont précédé sa mort? 

I^[i dépit de la tradiitoti appuyée par la prophétie touchant la 
laiileur du Messie^ les deux types ont, aoua lu main de T artiste, 
un raruCitfere do noblesse et de beauté également idéal. Ou a dit^ 
pour rendre compte de leur dualisme, que la figure jouué cl 
imborbo était résen^ée à la représenlatïori du Sauveur dans les 
actes de sa vie biimaînt\ et que le type barbu le ü’îprésenlallp au 
contraire, sous son aspect divin ^ Cette dialtncliou est bien üifli- 
elle à reconnûUre dans des images presque toutes expressément 
Cümsacrées aux scènes «le la mission terrestre du Chnsl, car la 
plupart sont des représeatallous des mîrados accomplis par lui 
aur la terre. Tout ait pins pourrait-nn dire que, dans celles où il 
est rcjiréseuté au milieu dn cbœur formé par ses disciples, par 
les prrjpbctes ou par les patriarches, il siège avec eux dans Je 
paradis; mais alors il aurait dù être, dans celte situation, ft?- 
présenté toujours le visage pourvu de la barbie, conformément 
à la Ibéorie, tandis qu'on le voit indiffé rem meut ainsi, soit avec 
la barbe, soit la figure imberbe \ 

Dans les scènes de ce genre, le ühri&t lient ordinojremeal le 

1 » Eludis gwr lüê sarcftphn^a chritkns antîfiuâs ii? ^ nVàf p. 

L^ AtmIü Man^ pUaclif^ IV et XKVtl; imberhi^. Idem, pkncliâ XVII 
1^1 p. m, n- LXXtV, 
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cohmnn -îe la main gaucho .-I Jeanine Ao Ir mam Hroite un gt^slo 
i|u'un pourrait crulfo coluî de la bèfiédioliull, nmis tju un a înti r 
jirélé aussi comme celui loul simplement de l’allocution Une 
partîculariu'i qui peut sembler d'accord avec la premifere de cea 
deux apprécialions, c'est que, dans quelques monumenls, la 
mnln levée pour ce geste préamito les deux derniers doigrts ra- 
pliés et les premiers étendus, comme [dans l’aclo de bénir U y 
a lieu cependant de remarquer que la main est disposée ainsi 
dans l’asBuccmenl d’une figure cbei laquelle Ü serait difTicilû 
d’admetli-e Imtenlion de bénir. Il s’agit d’un personnage jeune 
et imberbe assis au centre du has-relîef décoratif il'un sarco¬ 
phage. comme l’est simveul le Clirlst avec ses disciples sur les 
sarcophages cbrélîeufl. Mais ici ce n’csl pas le Christ qui est en 
setmoî c’est, à ce qu'il semble, Apollou au milieu d’un chmui de 
Muses. Li> ni ou 11 ment est un petit sarcophage de bosse épmpu 
t‘l de pelites dimensions, qui n’a rien de ebrétion et qui a dû re¬ 
cevoir le corps d’un onfanl*, U provient du la collection Cnm- 
pana et il est aujourd’hui au musée du Louvre, déposé dans U 
cage du grand oscalior, sous le n* 397. 


V 


Travfirix rt pultlkadons .V. Erhn. Le Biatit, 


Nous no pousserons plus loin cette rapide revue, dont l’ob¬ 
jet ne saurait être d’épuiser la maliln-e, pas même de signaler 
brièvement tout ce qu’on peut dire dos sarcopliagoa clirétiens 
de la (ïauk.Nous aurons alteîul noire but si nous avoua réussi u 
donner une idée de rlruporlonce du sujet et de rinlérét multiple 
qu’il présente. 

Sur tant de points que nous n’avoiis fait qu’indiquer, les 
ouvrages do M. Edm. Le Blanl fournissent soit une espoaitîon 


1. Ui jwmifértflei rAfi'ti'fJw df iu (TArfa, t87M, p. 32, pl. XlX. 

MfîiK ptanctiGs XlX, XXïl el XXV. 

3. «M un* ^dir, J.ns 

IfB .WnwirtJi dt ta Sotiâii dts AnUqmifes dt! Fnittcf, L .VXVli, ISifiS. 
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complfet^ï de chaque quc^lioa^ aoU un corps dlnformaLionB suffi- 
saul pour la préparer. Des l'anH^e !86^, avons-Doiis sîîlt ces 
travaux liaient annoncés par leur au Leur dans la préfaça^ pu- 
hlîéo à cette dale^ de sou ouvrage sur le» inscriplions chré- 
Liennc» de la Gaule M* Kdm, Lk! Blûnl s'esl acquillé en dons: 
foi», h plusieurs années d'inlervalle, de la tdcho uoûvelle qiîll 
s'élait ainsi imposée pour l’élude des sarcophage»- 11 a ilonûo 
d'abord, en 1878, un travail sur les sarcophages conservés à 
Arles*, et^ en 1886 seulement, un Iravail pin» clendu sur te reste 
des anciens sarcophages chrélleus de la Gaule ■. Celle maniéré de 
procéder, qui paraîtra peulnHi'Q singulière, résulte »io>p!emenl 
de cerlaines convenances de pubUcation. Le Iravail hmt entief 
était prêt avant rimpression du premier des deux ouvrage s, et 
le voluiîin donné au public dès 1878 a pu êlro accompagné d‘uî>- 
serv'alions qui porlcnt sur loulc» les parlies du sujet et sur Ten- 
semhlé des monuments dtmt ce sujet comprend Tétude. L’auteur 
avail voulu ifabard d clocher de cet eu semble ce qu'il lui scmblail 
le plus opporliin de faire connaître^ sans çnlraîner les dépenses 
considérables que la publication du tout devait exiger. Ajoutons, 
pour ne rien omettre, que ces srriipiilcs ol cette réserve onl été 
condamnés par révénement, et qu'après la mise au jour du pre¬ 
mier volume, on a, sans bésîtalîon, libéralement offert à FAiiteur 
trop modeste loutce qui lui était uécossaïro pour compléter Fou- 
vrage dont celte prcmiïare partie faisait juslemenl souhailer 
rentîcre publication *. 

Nous ne pouvions Inlro ces partîeiilariiés parce qu'elles seules 
fournissrnt la réponse à certaines observations que provoque 
natureUemenl la grande publication de M. Edm. Le Blant, La 

1, fnicrnî/fiw ckrmfjmi!» rfc în 1865, p, 

2. Eiuik iurk* smQpkdrjfâ *^krétimM natiqurf dt h rilk (^Aricâ^ njir M, Edm. 

BI^U l>eB-iina ds M, Pierre Fril^L Paria. Inip. mL, im. Cn vot. i:r. in-t 

p. 1 ù iiM Pi p. 1 a 84, plinahes I a XXXVJ- 

3* Leit sart^kû^ei ehr^UmÉ /n Gatik, par M, Edm. U Bfûüt Paru, Imo 
TiaL, îmK L'n vol, gr, p. i a sa 1 à 7^p I i LIX. 

4* La publieüijoi] dPB imvaui de AL h:âm. LeBlint sur les aarcopbages Ehré- 
OpnR a m laite les auspicea du Dairiistra de l'inslruEtion publique dans la 
EoHecticm dtu docunipnls rÈlatiTs à i'hiilQÎr» fJe France, en 1878 el eî, 
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disti-ilmlkm des .«atiéras dans celle publicaUoQ a soülîerl de ces 
cuimdéraUons préalables cl nun jasliliées d’éconuiuie. -Mais il 
,.,i osl résulté cMi onlre uiic autre conséqucnco non üioins regrcl- 
laltl.-qüc celle distribution du iravail en deux ouvrages distinct!,, 
c'üsl üu-on ua eu recours que pour le second ouvrage, a la re- 
prodiu liau dirccle des monuments à l'aide de la pboU^rapbie 
rendue par rbéliogravure, procédés qui donnent aujourd but un 
si erani .irÎA auA pubUcalions d'archéologie. Dans le premier 
ouvrage, les planches sont, il est vrai, aussi dos photogravures, 
mais elles sont oxéculées d’après des dessina, au lieu de 1 arc 
d'après les objets eux-mêmes, llùlons-nous de dire que ces des- 
Si„s dus à M. P. Prilel, sont loul ce qu'ils peuvenl être, a esl-u- 
dire excellonis', mais leur inérilo ne saurait empêcher qu on 
UK regreltftt des pholngrapbies directes, ne fiil-co quau poin 
de vue de runifonnilé des diverses parties do la publication. 

L-‘ travail de M. Edm. Le tlloiji sur le sujet tout enlier elail 
donc prêt, avons-nous dit tout h l'heure, quand a élé donnée au 

public sa première partie. el l’auteur a l'“ ^ 

Înîêre partie le résultat do ses éludes, à certains points de vue. sur 
rensemhle des monnmenis dont l’onviage comporte 
A L observations touchant le mode de publication des ^ux 
ouvrages, nous ajonlorons celle^ii encore que le 
.dupté pour fnn elFantre par l’autour, Ui a permis 
n.r aveLrdre. sans en rien négliger, les diverses parties de son 
Loi, el de présenter avec méthode les vues générales qui en 
ressorleiil, jointes aux conclusious qu’on peut formu cr sur 
questions particulières qui s'y reticoutnml. 

Dans lecorps des doux ouvrages sont distribuées umfc^rméntcnt 

des notices étendues sur un grand nombre de “ J"" 

cents environ - ou complets, on rv^présenlés par des _ 

plus ou moins împorlatits,ou bien encore que que ois c 

1. On p«ni ae convninsra iln mûrile Ires ^ irtvi^ÎETouv^.^tlB Ur- 
pappfCKhSDl les planthes qm !e* niions «omiuB Ulle». 

îStfnaB arAMÜB in Buri^u* «n^pbsg. d* U 
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Icmonî par des deacj-ipliom ai^dentios. Chaque noLice «st àccorii’^ 
pag^néo de la mèDtion hLhliograpiiJquâ des ouvrages antérkurs 
où il a pu èlj-û déjà quesUoD du mouumonI qu Vile conef^rnc * elle 
canlîrnt les nolions de touL genre qui se rapporLeut a ce moïui;- 
menLou qui ae dégageoL de sou examen ^ celles, uDLammonl, qui 
concarueuL les sujets traités dans sa décoratiûn^ sans ouldler ce 
qu'on peut savoir de son histoire* deg légendes quî sü^y raltachenL, 
de sa date ol de sa deslinalion première, ainsique de Temploi 
ultérieur qui a pu en être fait daus cerüLÎus Ou trouve là 

de curieuses iudications sur romplacDmout originaire de ces mo- 
numentSp sur leurs dêplaeeaients^ sur la disparition* la dostruc- 
lion connue quelquerois de certains dVutre eus qui sont signalé?» 
daus diverses CïieonHilanœs et qui ne se retrouvent plus. Là 
aussi sont donnés des rcDscignements touchant la disLribuLioti 
dos sarcophages chrétiens sur le sol de la Gaule; et à cette oeca- 

1. k touE^s Ees époques, e 1 joiqiio dtiuE Iæc UfQipS modernes, on a. emprunté 
qufiiquas-ufii tas andent pour In EêpulLurf de c^rlaïnE pereou- 

n^geB. Sans parler de celui qui^ vers la On du xxi* n servi t AÈX Oe loni- 

heau au piéaideul ( jr 15"Oj* on Bail que LouLa \o nr botïnaîrB avait 

déposé à SainL'AroOuEd de Afet 2 dans un dit cas sarcaphagea dont Je ba«-felket 
reprèaentojL la poseage de k mflr Bou^c ; tl Chfirleraagno h Asi-la'ChapeJla 
rianE uîi au ire pEus ancien» sur lequel était Sgurfe riiistoirn de ProBerpïne* ce 
qui rattâj^be nécBBSoirenient eor origine â riuiilîqtlité pnlEnne. Las rvates du 
sarcopKage, [LojoonJVoi en partie dltruiE> de Louia le Débonnaire, sont canservêa 
au musée de MeIi, et font ï'objeL d'une nntlEe que nous avons dooïo'^e dans les 
V'brtflïWj de ItiSGciilié tturth^ri(jyQit it^rhistwe de oii 

M.ErIm. Le Blant m bien voulu la coneuiler. ^ trouve une Indiccition recon- 
uuL^ depuis lors inexaet^» qu'il e«L de notre devoir eJe recUqerh Noua avioris iJiL 
qu^outie ha truis morceaux du^aroopbage originaire dép 4 ïséa an musée de Metz* 
cette collection avait pesEédi'h tes moutiiges en pMre, dont un seul euljaktait 
cncoi^, de trois aiütine^ Toorceaux qui aTaîcnt appart^uii & la collection deM, Pu¬ 
gilat vendue à Ptrîj en 1307. Cm trois mQrchWix pUt^aaienJ. pour avoir éïé acquis 
alan pEir to mutés de Ciuiiy. Ne les y retrouvant fias, noua Ioe aviona aügnalês 
comme perdus, lis ont heureuaemnnt reparu aujourd'hui^ Eetirêa de la venté do 
lb§7|en raiaon derjaEU^Eîinae de^i ennhires, ce qu'on ignorait généralement, 
ils étaient fiSétéi m la posaession des héritiers de M* Pagu^t, L'un d'eux^M Jc 
liiiütemml-colonel Carré de Malberg, iwlit-neveu par sa femme de M. Pagiiet, 
a fait don récemment au muEfe du S\aii «le c«} trois morceaux, dont l'un est 
l'original du mou lige ûneoro stibBialünl* et qui ont pris plaça h cûlâ ûhe trois 
autres fragments originaux du monument IvO baa^reJléFqui le décorait os Lrouvo 
oiriii ret^onMitué d'üDc tnivuiéré à p^u préa complète* 4 quelques lacunes pfès 
de peu dlmportoncft* qui Eubaistaut molbeurvusËmEnt encore eutfo ses divers 
morceaux. 
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1.K5 ASf-IESS SiRCO?HiOfS CUUltTIESS PK LS ÛAÜLIS 


«iau Bhl relaté ce qu"on sait des ancieoiies Décroifolos où nombre 
ileolrr eux étalent réunis ^ les Embola» â Nni-bonne, les célfebros 
Afû^camps à Arles; ces derniers TisUés et bêtiia, dïsmt-*ont ivar 
Jèsus-Christ luî-méme, qui leur aurail conféré l'inappréciable 
vertu de garder contre les attaques du démon ceux <bnl !e coi-ps 
y rcposnil. 

guanl aux vues detiflon.blc, quant aux systèmes de classement 
d aux théories fondées sur l’in 1erprétation de ce» monuomnts 
avec le» considération» louchant les usage» anciens, lesidces et 
les crovances primitives qui nous sont révélés poi- eus, lou¬ 
chant lé svmholisnie également qui joue un si grand rôle dan» 
rapparcil’religieas dn christianisme naissant et dont la déco¬ 
ration figurée de» sarcophages fournil d’îrrçcusableB témoi¬ 
gnage», on trouve sur ces divers sujets des indication» en grani 
nombre dans les notices particulière» dont il vuent delic ques¬ 
tion, consacrée» ii chaque monumenl individuellement ; mais 
c’est surtout dans les préfaces et introductions de 
deux ouvrages que fle placent nalurellcmenl ce» généralités et 
quVn c»l faite l’exposition- Le présent travail peut donner nue 
idée de quelques-uns de ces développements. 

Nous u’avon» plus à dire qu'un dernier mot des deux ouvrag^ 
de M. Edm, Le Blant sur les sarcopbagés de la Gaule, auxque » 
il faut joindre, en raison de la connexité des sujel», celui qii li a 
antérieurement consacré aux anciennes Inscri pli un» chrétiennes 
du meme pays. Ce» ouvrage» excellent» »onl, sur les mal ivre» 
dont il» traitent, de véritables manuels, des livres qui ini uise 
ü travailler et qui aident à travailler. Ils ont le double mente de 
üxersur beaucoup de |ioinla la doctrine pai Je» résu lais acqt 
défini II vc me ni qu'on peut leur emprunter avecconlianM,cl 
viter, sur d'antres point», aux recherches par les nombreuse» e 
sûres information» qu'ils offrent pour de nouvelle» investiga¬ 


tions. 


,\ü(i. PaosT* 



INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

tlËJÜLËlLUEl 

DANS LÀ VILLE D’ALmNDRlE ET AÜX ENVIRONS 

fSuHe'J 


Ail. Petit pîùileslal, en marbre Liant, d'un grain très tin, Irouvi 
en 1B7S, dans las ruines du camp des Lésars, à Kamiati. Elau- 
Uîur ; largeur, en haut et en bas, 0",17î au miliou, O”,12. 
La face antéricurB portait, en lettres de l'époquo d'Antujiiri le 
l'ienx : 

PRO SALVTE D NOSTRI 
ANTONINI GENIVME 
AVREL ■ AETERNALIS POSVIT 

14 Pru sainte Dominî iSostri Anlonini ’ Genium ejua Aurel, 
.Elci'nalig posait, » 

46. Inscription latine peinte calligraphiquoment en ocre rouge, 
sur plâtre, imitant un liitibis en luarbre. Elle fut trouvée en 
avril iBfiO, sur la paroi d’un hj'pogée creusé dans le roc, et fai¬ 
sant partie du cimetière milituiro romain situé entre la mosquée 
de bidi-Gaber et L'ancien camp des Césars, Les lettres étaient de 
la meilleure époque des premiers empereurs. 


Q. VALERIO- 
TRIBVNVS MtLtTVM 
VIXIT ANNIS XXXVKI 
MILIT ’ ARN -XVII- 
FLAVIVSM- DONATVS 
POSVIT ■ 


1, Vfljft* n" 4ie nmrMfrit, tnat-jüiii et juillel-ooùt. 
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TftSf.ElIPTIORS l.ÜECyBES ET UTL^ES d'aUX-V^DIIIE 


47. Cîppc roctatigulaire eu oiarbrü, Irouvé en 1880, dans nu 
P élit JiypOÿét du cinictîèTC niilîlaiw romain, de van l le cauip des 
C*Ssars. Sur la face antérieure, on voyait Teflsgie de l'officier 
dont les cendres étaient déposées dans une odft dmenria, en 
marbre, laquelle so trouvait derribre le cippo, daus une niche. 

La sculpture, en haut relief, Ll’une valeur artistique tïiédiocre, 
reprêsentail un. homme d’ége mùr, rosé et habillé k la romaine, 
avec luQiquû, ceinture et toge. De la main droite, il tenait uu 
bout lie sa loge, pondant que la inaiu gauche serrait un ro/unteu, 
Au b«.s du cippe on lisait, eu loltriis de Tépoque des empereurs 
du IV* siècle, négligemment incisées par la main peu sûre d'un 
artiste illettré cl qui ne cuniiaîasajl pas la langue, rinscriplion 
suivante t 


G • DAMIANO BAilUVS ET EREDES PER PROCVRATORES EIVS. 

pour dire r C, DumianOt /fasiViîfii et erede$ per prtiettrfttores 

48. piédestal en porpliyro, trouvé en )878, au milieu des 
ruines du camp des Césars. Hauteur, Û^iaT; largeur, k la paille 

s U pé ri L’ ure et c 11 bas , 0" ,33 ; au J ni! ieu , Ü" ,2U. 

L’inscription, eu leUres de répuque de la seconde moilîé 
du lu' siècle, est tracée laborieusement et irrégulièrement, à 
causé ds la nature de la pierre. 

Fait aigoificattf : l’année du règne et le nom de l'empereur on 
J'hotmour tluquel la statue devait avoir été érigée, se trouvaleut 
martelés ; il ne restait que le titre SîtaTrsS, le juur du mois de 
^érection du monument et lu nom du préfel Claudius Fîrinus, 
portant le litre d’iV/i/sfrïssi’wiu.'ï restaurator t 

mmnimiiiim oebactot ■ 

entiipi K 


E n I K A A Y û I O r «P I P M O T 
AAMnPoTATOrenAKoP0CÙTOT 


.I™?'. 3 i 4 iÙ Kîjc^siü 


Quel était l'empereur pendant le règne duquel Ciuudius Firmus 
cloil préfet d'Égypte V Pour quelle raison ce dernier reijuHI le 


LU* SÉIUE, T. N- 


14 





2f0 HEVCE .^ftCRËOLOGlQlE 

tîlre do ïajirj'îaTï; isifKpflwTir;^, itfiistràsiinui reiiattralor/ Quel 
étaîl, enfin, c«luE par J'ordre duquel le nom de t’empereur légi* 
time avait élé tnartelé el elTacê du uioDunrent? 

Une observation acciJcuieJle du Flavius Vopiscus, dans sa 
biograpfiio dcFirmus, l'ii sur pâleur du pouvoir impérial eu£ 0 ;yptQ 
&OUB lo règ-nc d'Aurélîcsï, en 372 de noire ëro, répond k celte 
triple question. 

Parlant du pays d'ürîgine de Tusurpaleur, il dit entre paren- 
Ütêso ; U Pirtno patria Suleucin fuit, tamelai pltriquc Uraîcorum 
alteram Iradunl, ignari eo lempore très fuisse Firmos, qitorum 
imusprxfeclu$ Ærjijpii, idtcr duï lîmilis Africani, jdemque pro- 
cojjsule, terttus hie Zfiiobiæ amkm ac socitts i]ai AieJandrmm. 
Æg>'plîorum incilatus furore,;ïe/i:ff$i/,el quem Âurelianus sollia 
vîrtulum suarum felicitaleconLrîvîU.. Hîc ergo contraAureliauum 
sumpsit imperium ad defondendas partes qua; supercranl Zeno- 
bîæ; sed AureUano de Thraciis redennlesuperatus est; mulli di- 
eunllaquen eum vîtam anisse. it (Flav, Yopisc., in vit. yirjni, 

c. III ei V.) 

D'après ce qui précède, Claudîus Firmus, le préfet inSgyplc. 
gouvernail le pays k l'époque do Firmus lo Syrien, ami et allié 
de Zéaobic, reine de Palmyre el maîtresse Ile TÉgypio avant 
l’élévation d’Aurélictiii l'empire. Ce fut ce CUudius Firmus qui, 
en qualité de pr^feetm aitÿustalîs, rétablit l'autorité impériale 
en Égypte et mérita aiusi le titre d'iiiusirissime restaurfttvur de 
la domiuation romaine. La domiualion palmyrèuô sur le pavs 
prit Un, par suite du ilélfôutment et do la mort de Vaballalhus- 
Alhcuodore, fils do Zénohie, eu 271 de notre ère. 

L’&unéo suivante, Fîrmus le Syrien, natif de Séleucîe et a])ii. 
de la famille royale décime, vînt à laléle des troupes égyptiennes 
des Blcrnmycs nomades et des Saracènes, revendiquêr, avec lé 
litre de la suocessîon de la domination palmyrtnc sur 

l'Égypte. Après avoir fixé le siège de ses opérations à Coptes 
puis k Ptolémaïs, il B'emj)ara d’Alesandrîc, où Î 1 resla jusûQ’à 
l'arrivée de l'emperour AuréÜen, qui. accouru de Throce le fil 
prisonnier et lo condamna à être étranglé. ’ 






i?rscniPTJoxs nitEC<jin!S CT l&tixïs D'ALEXA^ronlz 2H 

Ce dul ôlre pendant l’occupai ion d’Alexandrie par Flrmna 
l'ueürpatenr, raa 272 de notre ère, qu'eut lieu k marlùlemoat 
du nom de ronipereur Auréüen, à la première ligne de rînscrip- 
lion qui nous occupe, et la deslrucüon de la slalna, 

49. Stèle funéraire, en marbre blanc. Dauteur, Ü°',39; lar¬ 
geur 0*,2y; Ironvée en 1873, au cimetière militaire romain, 
devant le camp dca Césars. 

L’inscriptiou négligemment gravée en teltres de la première 
moitié du siècle, abstraction faite des abréviations, des 
fautes d'ortbograpbe et d’iiuû prodigalité de signes de ponctua¬ 
tion superOus, {lorlait ; 

DIS ' M • LABERfVS 
FOHTVNTVS • M. 

LEG- il • T-RO-COH nu 
AST * PRI MIL» *XXIIi* 

EQVINVS POMPEIANVS 
OPTtO • SECVNOVS ERES 
* M • F * ECI 

U Diis Manibus. Laberlus Fûrtunatns, miles Légion is TI Tra- 
janae FortU, enhurtU Ult, hastatus primus, niilitavîl [annos] 
XXllU, Equinus Pompejanns, optio aecunduS) beres, bonae ejus 
memoriae monlmentum fed, » 

Eu fait de fautes d'orümgrapbe, notons FORTVNTVS pour 
Fortunatus^ /la[r/ïV] pour forthy rabsence de l'/i dans les mots 
hastatus et herts. 

fiO, Stèle votive en marbre blanc, llauteur, O",!?; lar¬ 
geur, 0“, 12; trouvée à tlamteb. Lettres de l'époque des premiers 
Ptolémées. 

AfONVÏlOIOKAIA 

PinNTrEPI2!dnPA2 

THirYNAikOZKAJTnN 

rAJAinruziAOPAZ 

KAlIZJAnPOT 

Aisyûs'.s; i 
1d:3(îi^3; Xzl 


I 
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BEVUE ABIUJËOBOCIQUE 


rt Dioaysîus, aulrcnictiL dit Apion, pour Isidora sa f«mnic el 
pour scs eufanls, Uidora el Isidoros. u 

51. Stèle fuaémîre, eti marbre blanc, trouvée en ISIS, à 
Ranileh. LeUres de l'époque des premiers Ptolémées, 

API2T0AHM02 
KAAAIÏGENOTZ 
Ajmîîrjiüî Kii).k5flivej;, 

« ArisUtdéme, fils de Calbstbène, s 

52. Stèle funéraire, en marbre blanc, Lrouvéo en lël5, à 
Ramteh, Lettres de l’époquu des premiurs Ptolétnécs, 

AAJtP) 

NH2E 
PJAAT 
P102 

AaxfLvr,; 'Enîi’ifiisç. 

K LocTÎnèG d'Épidaure », ville d’.Argolide on Péloponnèse, 

53. Slèlo funéraire, en marbre blanc. llanlcur,(l*",27; lar^ 
gciir, 0“,10; trouvée onlre ftandeb cL ilaudéiab, en 1875. LcUrcs 
del'époqao des prcniier» Ptolémées, 

LÎ^HAYNI KB 
AlOTIME TÊ 
KNON AOPE 
XPH2TE XAIPl 

L ((T. IlaO-A ïp. Aiinjtf, lât'isv fupê, Xf3P*-F*^* 

M L’on XVI du roi; du mois de Paj-ni le xEri'.Djalitnc,enfant 
murt avant le temps, à Loi qui fus si bon, salut! u 

54. Tablette funéraire, en piorre calcaire, trouvée, en 1877, à 
Romich. Lettres de l'époque des premiers empereurs. 

AdiPOAlCîOT 

TAIOTMArMOY 

'AfpsSictau Pataj. 

M [DépouilleJ d'ApbrodisJus Gaïus Magnas, m 
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VL Taposiris parva (M^dÛtafij^ 


3S. Stèle en pîorre caleüîre^ sculptée en relief i trouvée en 1 EÜO^ 
à Mandârah, Hauteur, 0“,6i; largeur, 

La sculpture représenlait une fillette romaine vêtue d'une 
tunique de dessous, su/tucuM^ et d'uu indusinm^ retenus autour 
du sein par une ceintuTe. Elle êLaît couchée sur un lit de repos, 
la tôle appuyée sur ta main gauche. La main droite, tenant do9 
épis et des fleurs des champs, était étendue sur le genou droit 
légèremeut Qcchi^ 

L'inscription, au bas de la stèle, en îcilrcs de l'époque des em¬ 
pereurs du lu* siècle, portait : 


QVE 

BIXIT 





D' M' 


, AN 

AVRELIE AOVILIKE FILIE PA j 


UN 

RENTES BENEHERENTI FECERV 


MES 
NI , 




Hem arquons la faute d ^orthographe femV pour telle qu^on 
la rencontre fréquemment dans los înecriplions funéraires 
païennes et ohrétîennes de Rome, dltafin el de Ja Gaule, de la 
même époque, c'est-à-dire avant le iv' sifeclo : ce qui ifuiîque 
que dès lors Je 6 so pronongaiL comme u dans tout romplre fo* 
mam^ en Orient aussi bien qu'en Occident. Et cela ost si vrai quo 
Ja substitution du 6 au u, et réciproquemeut^ se roue on Ire, non 
seulcmeDt sur les inscriptions, mnîa encore sur les monnaies de 
cette époque^ 

C'était ainsi que Ton écrivait BIBAS el BIflVS pour vivas et 
uîVws, IV6ENI5 pour/nwwè, B08IS pour do mémo VASI3 
pnur/jflf$î>, VENEMERENT1 pour éenenirmi//, PLACÂVtLïS pour 
placabiîis. La prononciation grecque moderne du bêta avec le 
sou du V lalin, vùa pour vasihvs pour v/isis pour 

etc., n est dnne pas si moderne qu'on so plaît à reuseigtier 
dans les écoles en Europe. 















RTVTE AJiaiâttLOCIQn: 


âti 

S6. Slèlo volîvG, en marbre blanc. Hauteur, 0“,23; largeur, 
0",22; trouvée à Manditrah en 1817, Lettres de Tépoque de» pre- 
miers Ptolémées. 


TnePBAZiAEjcn 

nTOAEMAIOrKAl 

BAZI Al Z2H ZKAEOOATPAZ 

0EÛN EniOANONKAlET 

XAPIZTflNOZOPnTE 

KAlZAPArriAlKAUZlAl 

KAIANOYBlAieEOIZ 

rîAZIKAinAZAtZTOW 

BQMONKAlTAZnEPIEAZ 

ZnAPlZKAIOlKHMEr 

ETAIKAIOIOIAZEITAI 


‘TtCîP giTiÀiuî 
n-rsï.îlMeîs J *« 

OeuŸ xsl ti- 

’OxlpM 
xsl xsl 

xsl ’Avsjfi^t, 6 e:T{ 
ri?' xsl KSïsi{, ':i|x 

x£ ri; Tîepîéxî, 
Srift; xsl «I XAipsy 
hm fA s! HissEÎtsi. 


(I Pour le roi Plolémée et la roîne Cléo|Alri), dieux Épîphaaes 
et gracÎHijx, [ont déilié] h Osiris et h Sarapî», et à Isis et A Anou- 
bis, à tous les dieux et à tontes le» déesses, cet aulel et les perséa 
[qui rentourrnt], Sparis cl les chefs du village, et ceux qui fai¬ 
saient partie de la fête. » 

Il y a lieu de noter ki les variante» du lUolecte local : ’Osdpip 
pour 'OsTpsi; îsji pour tsv xuiisyrrr, pour xwiihjy^tjr, 

c'est-à-dire et dtiïeïxst pour 6v*îit» Ou 

Le roi Ptolémée, en rhonuaur duquel eut lieu la dédicace, 
élaît Plolémce V Ëpiphanc, qui succéda à son père Plolémée IV 
PhilopatoT, étant Agé de cinrj ans à peina, sous la régence suc¬ 
cessive d'Agatljoclèi, de !i?osibias et d’Aristomène, 

A 1 Age de dix-huit ans, 1 an IR2 avant notre ère, il épousa Cléo¬ 
pâtre, fille d’Anliocbus le Grand, roi de Syrie. Crtiel et extrava¬ 
gant, il mounii victime de la vengeance de ses courtisans, qui 
l’ompoisonnfercnt, le 7 nclobre de l'année I8l avant notre ère. 
L'inscription qui nous occupe faisant mention du roi Ptoléraée 
et de la reîno Cléopâtre, sous le ütre de dieux Épiphoncs re¬ 
monte donc an temps qui sépare la date de leur union (f92) de 
celle de la mort du roi {J 81 avant notre ère}. 


1 
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Rn c« qui coDCeme /» pertc'a dont parle natrt> inscription, et 
que Slrabon (XVll, ^Î16) metilîotwe parmi les arbres propres à 
l*Éthiopîo, Diodore de Sicile (I, 31) nous apprend que leir^^afuL 
iotrwluîloti Égyple par les Perses, sous Cambyse, 

M, (1. ScLweinfurtli, naturalista et voyageur d’Afriquo bien 
connu, chargé par >L Maspero, le savant ég^^plotogue, de déter¬ 
miner un grand nombre d'espheea de plantes trouvées dans les 
tombeaux de Deir-el-Bâhary, en iBSt, est parvenu b recotinaltre 
les fruits et les feuilles du des anciens auteurs dans ceux 

du ]nrinusoj?s, arbre originaire de l'Abyssinie et de l*Afrique 
tropicale. Les fruits se trouvaîenl pnrtni les restes des repas fn- 
nebres et les feuilles étaient entrelacées avec les fleurs et le feuil¬ 
lage de# couronnes et des guirlandes. 

Les baies rouges et sucrées des mimusops, qui se trouvent en 
quantité dans les forêts du Soudau et de l'Abyssinie s'accordent 
avec le» paroles de Diodorc qui vante la saveur du fruit du/tc/ïdo. 
Les anciens Égyptiens cultivaient col arbre, lequel, b en juger 
par son emploi dans les rites funèbres, rlevait avoir une significa- 
lîon symbolique importante. Le perséa était l'arbre de vie de 
i’anciemifl tbéosophie égyptienne; il était consacré à Ilolhér, On 
voit souvent, sur les manuments des dcruiêres dynasties, la 
déesse surgir de la cime du prriéa pour verser de sa main J'eau 
cfg la vie sur le défunt. 


VU. Zfphjritim (Aboukîr). 

57, Stèle votive en marbre blanc. Hauleut 0'“,19; largeur 
0“,29î trouvée b Aboukir, en 1876. Lellres gravées de l'époque 
macédonienne, immédialeiuent après Alexandre. 

APTEMlAlinTÊIPAl 
TrEPEAllAEDÏ 
PTOAEMAIOT 
EPIkPATHZ A0HNAJO2 

’AfriinJt cuïEspx, ûïÆp ntaÀijiïfs’J, 'Eraspinç? Ath^vaTt;. 






21G aE>XE AHOrËÛLCMjlQLTE 

U A Artffmis Saîv^frix^ pour 1 p roi Plolémée^ Épîcrate rVA- 
thunes [a dèdîéj^i >* 

L^inâcriptioa fait xuanLiari du roi Flolémèep sans aucunù épi- 
LhMe. Il à présumer que îa dèdîcacQ eut lieu après que Plo- 
Uméep fils de Lague^ cul. pris lo litre de rdi, en 305^ et avant 
que It $unmm deSQteriui tut été conféré en 301 avant notre ère, 
r.eUe annÉe*]à les Ahdilieus avâJEut iléerèté des honneurs di vins 
k Ptolémée et liiî avaîenl élevé des autels dans leurs temples, 
soQH riuYocation de dieu afin de le remercier 

do l'ûssîstatiee efTeclivo qu'il leur avait prêtée contre Démétruis. 
Depuis lorSp le surnom Sottr lui resta et fut adopté aussi par les 
prêtres égjqjtieiw, comme étant eu harmonie avec lo caraclbre 
lliéocratiqiie aimaient à prêter à la royauté. 

Lu* village d^Ahoukir^ raucienue MévsiJ^i uù fut trouvée la 
stèle* est près du cap de ce nom, randen ZepAifrimn^ le seul 
cap qui se trouve à louest (m sur la céte basse de TÉ- 

gypte. Le nom d'Aboukir* ou* plus correctement, Ahou-Ktjr^ lui 
est dûimé de Lancien mouai5lferc de Sainl-C)T (eu copte : Abba- 
Kÿr) qui !se trouvait là. 

Ce cap redouté est un point daugereui ponr ka navigateura 
venant de Test ci voulant toucher à Akxandne, Il paraîlqu’au- 
ciennemeut un sanctuaire dédié à (cooime on di^ 

rail aujourd hui « NotreJ)ame du Salut »] a'ékvaiteu cel endroit; 
là même ofi, pbs tard, sous le règne de Plolémée 11 Philadelphc, 
on érigea le sanclunire de Vénus Araînoè, Itgh rjçrri; 

(IL IkVeîI* Epîqramme de Pmidippr^ Montim, arecs 
8, 1879, p, 310 


NÉHorTsos-BEir. 
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INSCRIPTIONS GAULOISES 


NOUVEL ESSAI D’INTERPRÉTATION 


Par AJ. JACQUES OUfLLEMAUQ 
(Smi'Iit'O 


[lî 

Inscripiion de Vottîno. 


Celle ÎDflcrîplion, lîont le lexle a élé publié par MommscD 
ilans ses ?foTthtruskische alphahete *, puis par Pahrellï dans son 
Carpw »Viscrfp/ionM»i IbUkarum *, se voit sar iiii marbre en¬ 
castré dans la mur da clacber d'utio petUe église du it mous 
Benaeeusisn, k Vollino (rommuna de Trémosmo, dislrict de 
Brescia) sur la rive occidentale du lac de Garda. Elle avatl été 
jusqu'ici considérée comme ombrienne; M- Stokes» le premier, 
en a reennnn la ccUicUé. Le loxlo présente celle particularité 
singulitro, inexplicable, qn’il est composé partie en caractères 
romains, partie en caractères nord-étrusques on plus exac¬ 
tement ceîlo-cisalpîns, entremêlés do caractères romains. Le 
début, même, semble du latin, mais'sauf dans la terminnison 
du mot tetumus (pour tetiimos), il est gaulois. 

Toici, du reste, le fac-similé de riuscriplion d’après FabreUÎ : 


tetv/^vs 

SEXTt 

OVGiA'^A 

SAP<ADiS 

Q&FA},fviFy4i^ 


1. VojM Iss ft»» de rnsre-arrit et nmJ-juln. 

2. W. H, 17. 

3. 13 da Cfurpio ; fac-sîniÉle, pl. I, n’ 13. 
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RKVÜE AHCTTtoLOOTQUE 


Les quaire premières lignes se Usent sans ilifliGiillé t 
TftffTfiits Sfxti dugxavti SaXadh*. 

Les deux dernières lignes sont d’un dÉchilTrement motus facile. 
Trois savants, MM. Mommsen, Pauli el Slokes, ont essayé de 
les lire; ils n’oot pu s'accorder sur la valeur de six caractères : 

-A,/,B ,r W 

D'oii les trois troDscrîpüüDS âULvatiles : 

Mümiisk:**: T^m^deetwi [ ùhnld^nt tina; 

ï^àcxi’ - :-;omrzEclm j omalzamn 

Stores * i Taft^fl^cavi | ^buidîmi tinu. 

Nous u'avoDs poiut à retenir la lecture de Paulin qui sup¬ 
pose Tin leste italiote; on pourraîl en dire autaiil de celle de 
M. Mnmnïaenp mais dn moins r^toinent épigraphiste û-ldl su 
conserrer au plus ^and nombre des caraotiîres leur véritable 
oxpressîoUp de telle sorte que son Leste, tout iLatiote qu'il le eroîL^ 
pourrait presque s'expliquer par !e oeltiquo. Cost ce qiia leuté de 
faire, du realOp >1. Slokes, dont la version, en somme, ne diffère 
de celle de M. Mommson qn^ par deux lettres ; W au lieu 
de M (troisième lettre de la première li^e "*), I* au lieu de V 
(sixième lettre de la deuxième ligne). 

Nous reviendrons sur celte question de [eclnre. 


1, M, StnkE^s avait pr^pa^^, an nl^n de k prêsenfie du raractère salasse 
X ilan^ k tnat ji;at><cicfîjr, de voir ilaos le û de re mai le CütïirEère D du 
in^jEe Idiome = fi. CeUc opinian de uçjut pwaU pa5 suni&ammeiiL tnDlivêo 
en de Tâgc rektiT^ioeiit récent derfoi^ripUaD qui sembEede beaucoup 
poatérieuT? h. la coaqueie de k Ciaalpiiae par let Koznaiiis ; $aX!f-4uHis en- 
imUieraiL^ do Mine, foreémenl b lire au lieu dè ikgi™!, h k lipue 

précêdenlp, El le mot nkur'fiil aij^un sens m gaulois. Nous monti^rniis 
au surpi U par la qoe la Teritaltte versiou e»t 

2^ £^rufÂ. Alph^ 

3 , Uie Jiuchr, nûrdflr* A/pA. 

4, Ctltk deriennon. 

5, Kl earorfl, dans mo erpIlcatlQji, M, Stoke» nrtfn-e-l-U & coueluMi que 
W = M+ romuie nomi lo verrqns, 

G, Par dUlraclion sans daatCi car le Y de obtddïcnu (el non obuldinu) est 
îneontestabde^ 
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Examinons d'abord quoi partie au point da vue da sens dd 
l'inscription, SI. Slokasa tira de sa transeliplion. 

l*our înî, il s’agit d'un texte votif* Tetnmns, Gis de Sextns, a 
consacré un objet —> attenant sans doute au marbre ^ & une 
divinité dénommée Obutdinos Tinnt. 

Voici, d'ailleurs, la traduction latine dont il accompagne ce 
texte : 

tt Tettanm {Jitim) Stxti, curator i<marensii, me. addi3ii Ohul- 
dinü Tiiio ; n en français : « Tetumus (Glsj de Sextus, curateur do 
Sas!<ara (?), ni’a consacré à Obuldinos Tinos. » 

Tettimm Sexti n’offre pas de difücuUé. Duÿtdva traduit par 
curator nécessiterait quidques explications que négUge de don¬ 
ner l'auteur, lequel se borne à rapprocher le mot celtique d« 
diiÿonliîo (qu’il écrit IhiffHateo) dû l inscriplioïi d'Alise, et des 
noms d’hommes et de femmes : Duyius, Du^emus et Duÿitnea, 
cités lîans un article de la Bevue erliiÿtie* et dans le Corpus 
inuc. iat.*. Sett^ttdh (lu StmarLs) est « un ndjecUf convenant i 
Ûuÿiai'tt H î un ethnliiue d'aprhs la traduction* 

Toufedecavî est composé du préfixe lo {= irl* td, tô, pro¬ 
noncé doj, du pronom « inlîxed », eVst-â-dîre incorporé entre k 
suffixe et lo verbe, we ( = irl. me. gai. mt, lat. me) et du verbe 
dectttfi, formant avec lo préfixe : todec&tn au prêt, troisième per¬ 
sonne singulier d’un verbe dont 1 auc* irl* dodecAaim serait le 
« reflet né^vHceltique », «t qui serait, lui-même, proche parent 
du latin dico,, du grec iîixvn*!, du golh. leifiu (nunlio). Jouie- 
decuvi, pour me lodeçBvt. signifierait donc ainsi ; m a consacré, 
Xous avons dit déjà que 41* Stokes voit dans ObutdttiU Tiuu le 
nom* au datif, d’une divinité* 

Si savante qu’elle soit, cette explication nous semble laJsserh dé¬ 
sirer. On s’étunne, tout d’abord* de la forme insolite d’une dédicace 
« racontée » par l’objet matériel offert en ex-volo : « Télumus 
m'a dédié ». En second lien, on n'est pas moins surpris de trou- 

1* Vcl. ttl, p. i87. 

Z. Vol* V, P* 612, «• m-. 
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BÉivm abchêolot-iquï: 


vet un Tnnl h iûrmtnaîson fémiDina —^ — qualifiant une 
fonction cicrcéi' par un homme. En général ^ 'es substantifs de celte 
nature Buivant le genre de Ja porsonne àlaquelk ils s'appliquent : 

trifmnm^ cifraîor sont du rnasculin *, Le le.^le efit (lù 
perler Dagiavos si le mot était régi par Tçîumti$. Nous ne voyons 
pas, au surplnaj laliaÎBon pliilologîque enlre Dugiam cL citmtor. 

Au sujel de Fet[inique Sass^xren^iSf on pourraîl objecter qu'il 
n'y a pas en Italie — ilii mnins n'en connalt-on pas — de ville 
avant porté le nom de L%^^a:ra ^ 

L'ancien irlandais autorise san-s doute la forme fomrdecAf?/, — 
litt. en latin i /idmedùîi pour me addixit — maïs elle paraîtra 
biï^arrüi en celtîquep s'enlend, tant qu elle ne sera pas appuyée 
d'ïin bon extern pie. 

M. Slokes u^A rien dit de la signification possible des noms de 
la divinité, inconnue jusqu'à présent Ofmtdino» Tinns^ Géné- 
rakmcnl les dieoXp cho* les Gaulois^ Liraient leur nom^ soitd'nn 
de leurs attribulâ : TarannoF (qui lance lo tonaerre], soil du lieu 
dont ils élaîent les génies tutélaires : Arentia (déesse d'Aven- 
lJcum]| ÂîiMHOS (dieu d'Alisia), die. 

Pour expliquer, à notre tnurj T inscription, nous commence¬ 
rons par en établir le lexte de façon û laisser à rinoonnu le moins 
lie chances possible d^rretirs. Notre premier soin, pour cela, 
sera de nous rendre un compte e^acl de la valeur réelle do cha- 
cuD dos caractferes employés. 

Celte opération ne portera évidemment que sur les deux: fier- 
nifercs lignes lîn Jlnscripllon; les quatre premières^ on lettres 
romaines^ se lisant couvammont : 

Tèlitmns Sexii Dttgiitm 

J* M. Pauli, cenipiviiant rimp^üslbililé de fiiirn. ficcdnler lo rémmin 
ItuÉTiarn oïec le masculin Tf’liiwmi^, a va dafti lo îf»iLe unr^ i-aiiTiiéroliori de 
pRrsenues : T^fuTiiiiji, /üs lif d’abord! ; piiis^ sa feniiriep fhi^nra Itllo 

ili? Sflixjfï^ij, 

2, il ofl s'agît pas ici d'nn nom propm rommo Gti/fia, GarM, Vurmallût 
qul^en sonimc^ ^uaiKint des surnoms^ el bien que rêminims ne pouvaient chaa* 
ilo goum quoiqn’apptiqués à tlf»s bommes. On dïsail Gaiba^ en tiïTelt 
romménous disons ; FiViiPm in Tidipt, 

X SoÆsari dan^FlIe de ^.inlaignc? CTest bien laln de Yolüno. 
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Ces deux demièrea ligues conlieimcDt dix lellrcs eu signes 
différenla : 

:'\.Ow,/,îX,A.I,B rr n 

Noua considérons comme ayanL une valeur Idoulîque, malgrc 
ijuolquc dUîércuce dans lu foimu : 

>: ;a 

Ne diflerunl que par une circoustancc que nous expliquerons 
plus loîn : 

1 X 


M\T . Mommaeu, Pauli el SLokes aoiil d'accord — et nous n'O' 
Vous aucune roiaou de ne pas partager leur avis — sur la valeur 
des le Lires : 

CÎ = Pj/' = £ t C- c H’ a 

M. Stokes ^ a délcrnüné par îles procédés exacts, la valeur du 
caractère (=X des iuscr [plions dü J’odi et do No rare,) = 3". 

\V est évidoDameRt, comme Tout dit 5LM. Mouimseu cl Pauli, 
un M retourné*, peut-être l’m nord-élrüsiiae, Wl, débarrassé du 
Irait verlicoi *, 

Le caraclfcro qui se préseule aussi sous la forme $, est celui 
qui a donné le plus lieu à coüleslalions et sur lequel nous appe- 
loQB, de préférence, l'aUeulion, car, par la place qu’il occupe 
dans le texte, suivant la valeur qu’on lui atlrîbue, il en change 
cnlicrcment le sens*, lï, Pauli y a vu un s, lettre inennauo en 

1. CeUît dEPtoMion, p. fT, 

2+ Ue mônitf i|iie K un N réCouniu- 

3, M. Slokca T ™t un \\\ tit il cîtiSp n Vappus iltt soo opinions Ib W des Doms 
tUWEANA, îAVVfï, LELAWÜ et SOWILI f|;i'oii trouve dam tl'aiilriîÿ 
lîon^; rosils cea iuBCriptlQiia rie sont pas caltiqucs, oL lo \V ëlait rare chez 
G&uloiï. Du rustis, coJUiii€ noüï Tavons vUi M- Stukes aboaiîl^ en ün de 
conipie, n idenülÎKr loc aveu poorcpioi, àtâ lors, naroïr pa* tücoonti 
tout de 3UI le que = M î 

4, :Noiis àTons lu M. SlekfBSp par l'ttiloptiGü du d, oMeair le mol df£am = 
dicavU, dg la roroiulo votive. 
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;rauloia. M. Mommsen en a faîl ntl d et M- Slokes s’cst rangé k 
son avis, après avoir paliemmenl eaaayé d*y ailapler les con¬ 
sonnes f, ÿ, fi. P, 9 «St »*. S'il eût poussé plus loin l'expéncnce, 
noire savent confrère eût été plus satisfait encore du résultat. 
Ni M. l’anli, ni MM. Mommsen et Slokes ne nous paraissent 
avoir remarqué — du moins pour en tirer quelque conclnsion — 
la double forme qu'alfecte cc caractère, rune simple l'autre 
plus compliquée $. lie nesl pas sans raUon, suivant nous, que 
l'ouvrier chai-gé de graver rûiscription a varié Sun dessin. Evi¬ 
demment, la double pointe du aocond caraetère est le signe du 
redoublement de la lettre. Quelle est celte lettre? Les consonnes 
— car il s'agit d'nne consonne, toutes les voyelles étant repré¬ 
sentées dans le teste — les consonnes qui so redoublent lo plus 
fréquemment dons les langues néo-celtiques, sont les liquides 
Lf pi. H, r, la sifUanlc s et la dentale I. .V, » et t ligureni déjà 
dans rinscriptîon. L*J, dans tontes les écritnres Ualiotes, a la 
forme S. LV a la forme d*un Iléaii il jraJamuU de jambage 
dans le bas, L7 est la lettre qui, par la figuration L, se rapproche 
le pins de notre signe ^ Nous nous croyons donc en ilroit d'as¬ 
similer ^ k un / et ^ k //. 

La lettre A, très bien formée, avec sa barre transversale, a 
cependant été diversement lue. M. Mommsen y reconnalL un A 
k la première ligne : at'i, et y voit un A (fambda grec} = /, à la 
seconde ligne t obtd. 

M. Pauli: plus logique, du moins, ne varie pas; pour lui 
(le A grec). M. Stokes a adopté Pu pin lun de M, Mommsen. Nous 
ne nous expliquons pas, quant à nous, la confusion de J'A avec 
le A grec dans un texte ilaliotc ou gaulois. L7V est très itellc- 
ment accusé, nous le répétons, dons Ums les fae-simile de 
r inscription que nous avons eus sous les yeux ; mais bi barre 
transversale, caractéristique de PA, fût-elle absente, A ne sau¬ 
rait avoir la valeur d'un L. L’A, dans les textes îtalioLea, est ntt 
O. AIMIM A 9 = Tmtim» (inscription de Vérone, v, plus loin). 

t. Le lunbân grec mlnuicule le rEprodail presque eiactement : k. 
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U. Patilî, ünlin, maia seul, eti cela, rfe son opÎQÎon^ a assimilé 
le B a on M, bien qu'il eùL déjà reconnu cette lellre dans ie ca- 
ractfere ^V* 

Kn résumé, la valeur liUéralo des caraclères discutés doit élre 
ainsi rétablie : 

:':=:CM= A-^ J,C=È 

Nousobtenonâ aÏDSL, pour les deux dernières ng:ues île Tius- 
cri P don, la lecLure suivante : 

Tomclecavi a&valltmuîmUf 

ce qui nous donne comme texte ponr TiuseripLîon entière : 

TeiumuSf 

Sextî^ 

Dttÿiava^ 

Sa]>^adis^ 

Tomeicc^id^ 

fibtalltinuiùm. 

D'après la seule inspection de ce texte, il e-st deux éléments de 
la phrase faciles à dégager : le sujet, TùunutSf un nom propre 
au nom. suivi de son palrenymique, 5fr^i'p au génitif régi par le 
mol Cfiûs, filins, sousHiOtendu (comme dans Martîalis Dannotaii 
déjà Cité) et le verbe iecavît dans lequel nous avons la bonne 
fortune de Irouver, sans sa forme régulière, un approchant du 
hkaii {aJléré dans sa terminaisoii) de rinscriptlon de Todî, 

qui précède le€Qvi est évidemment un adverbe^ qu'on 
le considère comme mot distinct on faisant corps avec 
r>AL'(i//M fiMf/irif, un subsL et son qualificatif, compusent un com¬ 
plément circonstanciel an daüf-ablalîf. 

11 ne reste donc peur le complément directp que Daÿt^ü^ dont 
la ferme indique du rosie un arc^ plur. neutre en ir, régissant 
lui-mérnu le substantif au géDilif singulier* 

La phrase se construItJdoQc ainsi logiijuement * 

Tetumns [enm] Suxii tomelicifüi diigittvii s^Xadis oàvaiht 
uutmUn 
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çat le noïji Je la per&unna donl ritiscrî|Jîûn c^nalalo 
racüoD i^Vjii es! le nom du père sle Tôtumus, 

Le verbi! eel composé des deux radicaux iume et 

Icc, et de la iBrminaJsqn ati, apparlenaul a la 3» per^* sing. du 
prülériL de la couj. latine en «r^] *- 

esL k Tü>i celtique (=lü /îim ^eo el lalm] qui asi^^nidé 
tout h la foU une élévation de terre et un Lomheati [et galL ürm, 
tertre, tom^ fuwit'M. tombeau, twmpj masse ronde; gaêl. irl. 

tombeau i grec : itjîiîcsî monceau de lerre dont ou recou¬ 
vrait les cendres d’un mort; mettre daus la tombe; 

sépulture; laL (mnuhi^, terre ampncLléCf tombeau; iumêo. 
tire cnllâ, gonflé; iHmOf\ gontlemenlj grosseur^ et les dérivéa)^ 
JüiTic, icî, ce n est pas le tnmbeaUj ni même le imninfins /ran/âf, 
le tertre, c'est ramoii celle m col de lerre répond au t aux /umores 
ierr^ de Front in, « élévation de terrain d, ce que nous appelons 
une d levée y> dons le sens de cbanâ^séci de digue. 

Le radical Lee se retrouve dans le nom de la rivifere Leciuce 
(act. le Le- dans le déparlement de Vaucluse), lilL fijuiima, qui 
litnile. — LeLèï était la timile commune aux Tricastîns eL aux 
Cavares) — il a la siguificatLou de borne, JimîLo (cf* breL Lez, 
Usiferej bord, Le-, prép. auprès^ /ezeîij lisière, limite, /e^eW, 
limiles ;gaéL irl* ieis pr,, à c6lé Je; galfU écos. ieiSf prép.| avec; 
francitiâ ; Lez^ prép., k côté de, proche de, dans les nom^f de 
lieux (Plessis-leZ'Toura), fàiére, dans le sens de bord (la lisière 
d un bois); hautbordure)P i> où:, pour le verbe formé de 
la racine lec, le sens de limiter, border, cl^ en y tjoulanl la sigoi- 
ficalion de ioine, levée do torre =^e?trfïjïicr* 

1. La. t&riuiiJüi^a f, à la 3" pers, du pi^térit^ esl Iréquenlo eo f^auEuis* 
|K>urriuDs mn^me dire ([u^elJe vsi ia iprniLuaïücin usulIIeï. h^a prétiiTits 
PU U — dp kuru — et eu ,i( do tiiï^ïrents^ cl ui'^tiHJikr iiou^ stmbK'ûl, en 
provgiLÎr d^unis bnuo |ilii^ aiii:ienat^ en idel uû ESjgag^ a delerailné Ja 
cbulp de ri IkïaK Le tas p^E. IbéquDiil daiïS les didiuaisoiis grec£[ijt 5 et 
Uuiui^s* 

Wquï tio parloiift pas de prtlcnl m jîh, fieus aj-ant paru uee pipres- 

sbu fautive qii'd tant évidumiueiil Eîoniger eu L>mtiL cdnuii^r LrriïvL 

1^. Ce mot CP nmi e^l comu quo pur la station de la veie UornUifjnuc qui 
se Ireuvoit au passage de la riTiêro dunt elle portail h lUiüi : ad LaUùce^ 
auj. Bollêce (VauduseJ* 
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Diujiava^ qa'on avail pris jii!^i|u'k présent jwiir un uom di; 
femme ou une tlési^naUon fie fonclion, f}.ü tout glmplement Tac- 
cusaiir pluriel — régi par le verbe ad if km^i^cavi de duÿia- 
üfjrt, répondauL à peu près comme sens, cl comme forme aussi, 
quoique les deux moU soîenl dérivés de racines diffère nies, au 
difuvits latin P liiondaLlou^ déhordoTneriL Le mol esl cacuposé rie 
dHÿi et d'ava^ un adjectif et un siibstunÜf liéij eosofnbJo. 

Ùfifji qu’ou a. !i tort, rallaché à la rac. /wÿ, tîÿ qui, dans 
les langues aryanes, a foi^mé toute la série des mots rêpondaul 
a riiléû d'iibrit de proleclion (en grec: eu 

lûlin I itiÿerfi^ kÿer^^tuiQTf elc.)^ a la même origine et le même 
sens que U' gaël. Dok/i^ rapide^ vite (cL grec Tor/l^j promjttt rapide), 
Avü, acc. gouverné par le vei^be actif iometecavi\ esl évidem- 
mvnL un pluriel neutrCp siippàsaol un slng, wcfl« = eaii (cf. gaél, 
écQs, et irl. tibh^ eau; gaL aftm, üvon, rivière j com. avmi;hrQi. 
^ïrm; mank. rivière; fraug. évirr^évf! ibms ta com- 

piLsitioD d'un grand nombre de noms de lieux : (Oise)^ Èvian 

( [laiitc-Savoîe)^ el de cours d'caii : ioui/aèt^r^ nÆf}üe^ etc. Un 
rdrouve également en gaulois aü signUiaal eau, rivière, dans les 
noms do villa: Àvenio, Aventiemn, Gencibnin, Gmlabumf de. ^ 
i)wÿm™signilk donc liü. : Im cmix rapides, toi fenlueuses. 
Stfsiadh^ on plutôt sach^adis, en donnant au caractèfe X la 
valeur d uu rA aspiré indiquée par le gaélique msac/i*, esl évi- 
iteminent io nom du cours d emi, rivière ou lorrcnldoiil. Telimus 
a endigué les eaux. Ce nom — une onomatopce — so décèle de 
luUmémo. Sadutd pour siïsdc/iW, c'est la cimle d eau, la cas¬ 
cade. (Cf. koL üc/i, eau ; arm. source ; irk i?au; écos, 
eujsf/, marais ; îrU d ècos. cascade; itaJ- cfwaia ; franç. 

cmcfitîf^.) 

La dornièro ligne est formée de lîeux mois : obva/lu et mdmn 
doiil la lerminaison casudJe en ii indlqiie un datif ou phUût un 


1. à in Itn tie c^ii ii^jius, esl pfiur ürton =k/nir. fleuvi;, 

2. PruîiOccîatiGn bien luiïulliiase de la siLîlanlç forÈe. l'nvioDs prr»- 
ÿ^atiË, en ratsciTi du l’iiuittinient bien coolsa liü uns ptlres et t|iii' tit^Jinenl 
il iigx leSKCtifi de I Auvt-uiae, le ^irou dd lo celUqutî. 


m= SÉIIIE. T. X. 
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ûbiuLif— ic ^i^‘ns cio lu phrase le veut— car il est temps de faire 
justice du préjugé cl' après lequel le gaulois u'aurail pas cûnuu 
CO cleriiier cas. Il J'a si Lieu connu que nous le Lrouvoris ici gous 
la forme d'aLlalif absolu de cause el d'efTel usitée en lalin K 

Oùvallii^ subsL,, esL composé du préfijce oé * qui ajoute au mol 
qu'il aoconqiagne la slgnificaliDii de : loul autour*^ et de 
aLL de tflr//üji^ ueutre, identique à noire mot valim (cf. gai]* 
suhsti vîdts vider; br, ÿQuilâ^ stibsL vidoi gwi^- 

kd^ fond; gael. écos. cl irU FrdfHfdit subst. vidyj grec 
creuserï r.^ù,iq^ creux, concave, qui est siLué dans une vallée; 
lat. vallh* ; aogl. daie^ alL i/mî). Le mot se relrouve üq gaulois, 
daus le tiom de Ville Lufjiivalium “ [iiin. d'Auloniri^ auj* Carlislc). 

NidiHu esl le parlicipt^ absolu s^accordanl avec sou sujet 
ofiec//«, et par cDusêquetil L^omme lui, h Fablalir sîng* neutre. 
Nudna esl formé de la racine nul (=kj-iïir. iwclh^ corn, noyût^ 
ir]. nocht{ûcL iiocArf; galL mefh, bret, nouz), nu ; il signifie dé- 
nudéj fil, par extension, ravagé (cL galL jmcthiy dénuder ; laL 
uiidârf^^ dépouiller, dégarnir, au pr, et au fig. AWotc ffyroï, ra¬ 
vager la campagne). 

L'inscription entière doit donc être traduite : 

cï Tclumus, ribde SexLus, a andigné le lorrenlde la Cascade*, 
apres une inondation qui avait ravagé toute la vallée. 

1* ^’oüs citorûtfcS exemple JaLlu, Ja phrase: lî&tr^u: 

qui.au point dh/viiti de la coiialrudjoii griiiiiiDii|ie<i]t!^ 
esl cQiironue, i;[»niTnc od 1e verra^ k celle de mitv hi^criplioti. 

2. Un pourrait ugÉtlyuKuU cunsidmr uft fümme une prépoitilion curres- 
pondrinto^roMalTn; roJlemanfL pnsiüéde ceEli> préposition cl i'on ne peut pas 
ilire qu'il FaiL fluipnintér uu lalin ^ 1 l‘ iiaiilois aui ail ilniie pu, ^"gakirueiil, h 
jKJs'tëdirr, riiaiü lu pnüiivc noua lïiiiuqiïfüt : d'auEiT part, i|uê, en laïin et eu 
ailuiii.^gauveniE rareuâütif llugÊolt. qtjebpiefoia uusitî, il est vtiii, en elUü- 
inaud), cul régi eu puidois le dutirun rublaüf. La. pàra^ , en outre, s'expli¬ 
quai l moins rocilemeut. 

3, Comme en Liliii, thi reste î nlira/Zare, fïiiiolirer d'un iTliuncluyfjiÈnt. IIIE, 
riiîlnr^, sr* ridrnru-liÉfi pfr, tout aiilotir* 

rL i en latin a, nuire le sens de vnllue, celui de ^!^eur, oofoneenn^nl. 

5p Liiyut'vWujfl eonime ^uÿiij/unuM, forme première de Lugi^itintitai 

C. U « . fil, tSidüiiiint^nt, la petite ririèr-' (urretutieusB iiul eoul-- 

ilfin* le ifftilaji situé cuire Vullieu et Trtaiuione. I/Kini^rre dt nuUû du 
A'w-l, de !W. du Paj*, àgnalc prÉdséaieul {j>. une belle estcade j 
tombunl dan» l« IftC de llarda entre Voliino el Trèaitiioni-. 
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OBSEaVAÏIOÎSS LL\GUilîiTlQU!d5 

ITitrfuiiiuf 9c raÜacbLi ilvcdciuniuînlk ■:iiiiiiiir^ Vu ilii ^iiFkrtSt PhTi- b\m radr- 
cnl tel, au ktten nu fritta [|oniu< cr>i;nine ^urtioui au i\\m .Syhaiti dons uua 
InscripllaD de la rh^naEitii «rî ijije Zuifsâ kiiptiipu' pni- Tiri, Trflt (^ 1 . 

IiLTuriV^kct'). UMpLliu'dp i3fi ir lasnï :'S •> rÉb^:k^Jîn nif^rua^ fer uu la( .; j^esil 
toiiVPMilr^ C EI i^ir+’l, 'h iîyifriîu : fiuÜBi i‘EiiMnt<' fnïl nlkserver avec niisfiti 
M. liü^Tt-rdu lîfdïo^tiiH^elle ns? ^çtiniprcnd RUHratlanRuuc lnvncnllDTi ndrrs^e 
à ce diQu- Nctu opuytins iju'U fnul clicrcbur uu mu\ une auïre slunificatiiisi^ 
î\:>ÏEi (üi- Ti'luniiin;, Teifi*r, teituA^ iiouh. paraiSvHciiL devo]!^ se ralLn-iîbrr 
4 la me. Iét^ Itfc,, iftj, quï il roriiti} lu séi'îft de a niais qui^ gu 
latin, an gauloist et daiiâ îe> idioine? n^o-celtiques et geiTiianii]UP-^, 
prin;i!iit rid^ft dù euaverlure, d'abri, île protection : en grec ^^î^ràiï, cmivrirg 
nliriter^ fit se5i dérî^Éi; cti luGn^ /fÿr’iv, mèujG sans, el se* dertvtht fo irlflu- 
dais, Teîy fSarauff, Zeuüii, 7"I], en Fied alleiinind (act^duc^i* IfPÎL. >'oei^ 
Irtuivofis 4f;alefiierkl itii étrusque Fei pression = PEd^^rfliia, L.diejr+ 

Ti^ ou tüt (pour dao* l'e-himn^p a donc lu M'inf d’abri, pitj par i^iiîie^ de 
jonlBOu^ auquel la laiiiiinaison umus^ réjM>ndanl à iniiSi oo liiUxu ajoule la 
si|LUiincation altrihuüvo de personne; refEiaiN^, nVst le niultn: de la maison p 
te ffnoï-ïpiwit Ifiliü^ le «rrrt-ocpirftc grec, le JioEdSj-înmTi aîlùiuùJid. Pour 
fctfpj, ir^WnJf, U u'on va fici^ tout a fait de nu*me : h In vérité, on y pnumiil 
Toir ans^ii Hile i^iprr’SïÎMii corre^puiidante h £>iLifa^nMip niais ellir n'aurait pas 
grand Sens dcomé^ OMnnné Fiiiribui à Sjivalii. 

^fous ernyons ipia h> CFirîirlt^po niystierleus du culte adressé eu Gaule aii 
dieu Sylvainr n'esl pnf étranger alu vraie signLlioation du tîiid- Sciu!» le nom 
apparuot de SyttniJfj ilUinité lilciiporLiitioii romaine p n&s pêieü^ paraissent 
avoir ooutiiiué d’adresser s^ervinnitint leurs hoiumages au di^iu iiatiunalp 
Tanxnnujc, «laiiï^ leur ardeur a ruiDaniser le piiys^ loâ cüni|ULrants 
av 4 iient rnis â l'index =*, î.i- rhoii rlu dieu Sylvain ^ ce tu tint jneinplaçant do 
Bien proschl, M'eipliqun fort lùen par ce Inil «[u'nn t'aitoiviil sous le ruuvifrt 
des furétSi loin de lu surveillance soiipH^onneiisf: ties valnqueursr CppeTiduut 
pour ériler* utilre ftoi,[iPiL|e coiifusiuiip il rtillali JtsÜiiguer le pscudo-Sylvuiu 
de son prototype latin, t-e aigut+ eonveiku ini uu maiEluL u double iOt* ieiuiji 
du sou niundie ^ llaU uu emblêniê nu sufdsait pas; it ftdtuji wii dieu lui 


I, SlU'ASO TKTTIOO (oU TfcTJù^ BïatVCS riTAOT KïVtiTuKF (/ïm-COp II* I.ï754-J 
til im'nio é|Hthide« sona uue fnrnte lalinu, TcfAii.^ h aI dtaiiuîe à Sylvain 
dons une uuitn iu^cHptirpii trouvée plans Es coinlê de Hurbîmi lÆngltilerreJd 
(V. VVriplp p. 

3. Voir une savante dî^^erlalion île M. Auftlulo iir rtHi'ibéEsrnVi sur iv riilli' 
lin dieu Tnrannis^ ou liieu nu maîlletp (ilTnyi'r ptrr^pVjtt^ voL, 1" llvr. ISTÎ^) 

4. Formant le T, pi'ciiiiêre leti re du nom de Tfrmaarti, {ï)(Voir les ijo^TilH 
tion^ de Nl-ü- des Auges, près de Foi'caEpjuser .IbiMies-AlpiîJiijrdeSaitii-llenjy 
et lI' Arles iBoucbes-du-KJiùui?], 


228 


IIKYL-K Alir 4 ÎÊOEXÎGtOUiL 


Aurnom mmjinfl s4^ul<‘niL!iit de» initiés ütmiïiie Téloir Ieî synilHîle dû niiiiîlei. 
Ce siirnpiu iut mIoî de Téütafteiros fitHiiH. Wais que sijlfniliijiiL co ïiiriioni î 

L'idiHi iIe cadier csl itilimftineal liflt? celle dt! cfjuvr'irtet nous totoos^ en 
elTi.'C It-^ mêmes iiin1s> formés do tu rAeine le, feef, exptitiief' tout ii Itt 
fois Vidée de convertiire^ d nhrl, et celte do mehÉlte, clkï «et « t, ÜH üiystère* 
En jçrrwCf cJLnitrîr, ibritétt au dg, sigaiîk tenir oaoïiü on secret 

cfjuferture «t lieu ntj Von caduc; euu^ferti eacliét nu 

lip!. discret, myslémui, En liiün, onu^Hn n. te £4]ns de 

eadicr nu fig« if^ÿmda^ des couvert* fl g. Cîtcbé, ili^simulê^ 

secret; seo’étiimfliitp eu eachelte); pu gallob* couvrir, 

tire caché- 

yiiellrépittièle couvenaîl mîeui <|Ufi celle de caché a pour un A\m dont 
le ciiUtï était pruacrit, et qüc iMélos élaieut réduits il adorer un num 
supposé, au fotiil des bois 7 

Trf^î»rl^ fch'wff — oaebé* tenu secret^ mystérieus, et le dit'U ?ïylvaiti 
ainfU'cl s'appliquait ce surnom. u'élalL pas Jt âilvaiu romoin^ ma.!s le fàtix 
Sj'lvûin-Taraimos ou Dieu ou uiaülol. 

malgré son ftfiparene^iï lalmOi est gniulaîs fcL crduiCTfiii, llÉ:^mmsén, 
35Z^4^) ; il est donc l# génitif dn S^fi$ qui, quoique prefique idcntiqiie 
rom me furiiie hü lal. n'u pas la mémo fii^iflcalioii numérale* 

Sextujiy en lui in. c tsit h sliSênie ; âcnkft (prononcez Vj-^cA î stchlùfi) en gau¬ 
lois = le scptiénip {cf. irU «reAf, gall. arUh, mrtu ÎktEp $€h^ anc. celt. 

jeefup skr* |ai. sept ; r, îrl, jësArmed, galL «cilAirf^ 

corn. sri^fAïjfiij lir. auc, eelt. le septiénio). 


rpLOSSAlRE llAELOlS 


TETUML'S, le oLBJtre de la mnisoH. i SAClVSAS 'ascsichî^ 



I TOM A, ètévution (de terre)» digue. 
LECÂVI, bornn [il). 

VALLON, fulloo, vaJIéfl. 

?4LrnNOS, rnvngo» dénudé. 


TETOS, radié, tenu caché, 
SEXTO S r If septième 
Db'dOS^ rapide, LorrenLUcUab 
AVON* eau, micre. 


DlBLIÛLLLAl-UIE 


Ùk nùnîeslTtiskisühen AlphtibL'tc^ t. Il, IT. — Oucaici* I, 51. — 
IIUïMmaru, fîAeiJi. inus., XI, 3 j4. — Faiiilktti, bVpus lune. îh/f. — iÏEiAprs 

hl^ ITU^ 110+ 16.— D^nij» Dlc fa^cAn7fmiru'rkfrujAi>rArUt 
— Stocer, C^Ute B^dtmsionp HS» 







LA MONNAIE ET LE CALENDRIER 


lina qiia^Limis leA plu b coinpliqaées de l^hîsloitè du 
calendrii>r ^rec esl cej|i> des tÿcles^ cV&t-à-dirc des comhtnaifloits 
ïu^4^DiGuses par k^quelles^ h diverses reprises^ de grands aslro- 
nomes ont djerrh*^ à meltrr Tannée IirnTHol/Üre# emplojée par 
tous les itellènes^ d'acÉord avec la marche véritable dn soleiK 
Les réfomiea tiiéoriques auxquidUrs Méinn, Eudose el Callippe 
atLachèrenl leurs noms onUdles obtenu une sancKÎOîi pratique? 
Si nul, furent-elles adoptées immédiatemenl, et dans quels 
États? Quelle était, d'^autre pari, rorîgîne exacte lîo ces cycles? 
dans quelles années^ à quelles places înterealaîL-on le uioîs 
supplémentaire? Autant de problèmes dont la solution nVst 
guen* plus avancée aujourd'hui qu'il y a trois cents ans les 
ifpmions sont tout aussi partagéeST. seiilenieut les documents sont 
pins nombreux. Outre les textes des auteurs - — historiens ou 
astronomes — on a fait entrer en ligne les inscriptions, notam¬ 
ment les îuscriplîons prytamques d^Atbfenes, On n'a pas encore 
songé à tirer parti des rïiùmi^ies ; je vais montrer, par un 
exemple, combien elles peuvent semr à débrouiller la question. 

Les monnaies royales du Pont et du Bosphore ciramérîen, à 
partir de Milhrîdate Eupator, sont datées di’après une ère dont 
l'origine est assurée. En effet, deux médaillés de Sauromaté II, 
portant rime la tête de Trajan, raulre, celle d^Adricn, ont toutes 
les deux la date 113 , le changomenl de règne s^étaut produit en 
août 670 de Home (HT ^p^i on voitqne Tbre pontiquo — 

identique d'ailleurs a Têre bilhynienne — commence cîi aulomnè 
WT de Home = 297 av, J.-C. ** 


Eckhel, Dudnaiî nirnirtmiMi lî, 
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MAÎnIfïaanL, Ips montiates de ATillirid-ilG Ëupalor porlenl, 
ftulrc l'année, l'îndicalioa du moist exprimée par des lellres 
l'esergue, f|iji vonl de A à ïB ; et raffinemeiil d'oxactUude leur 
est commun avec les monnaies pai'llits ijui indiquent le mois par 
aes lettres initiales t rOPH pour rspri^î;;, etc. Ür, tmjl récem- 
monl, j'at eu l'occasiGn de voir entre les maius d’un marchand 
d'anliquïtüS — M. Léotjlîdfes, de Trébizondc — un léLratîrachme 
de Mithridalt qui porte la date FKS (223) et le mois If (13), Le 
mois 13 indique une année pmbolimîquc ' i on est donc fondé il 
concliii-eque, dans le calcniirier pontique, et par conséquent dans 
le calendrier macédonien, répaiiiln dans toute l'Asie antérieure 
depuis Alexandre, l'an 223 du Pont, ou Tfi/i av, était une 
année ernholimique ou intercalaire. 

On va voir que ce résultat cerlaia suffit à infirmer le sysli^me 
proposé le plus rècenimetit sur les cycles île Méton et du Gallippo. 

La date du parapegma de Gallippo est fournie avec certiludo 
par li'S indications des astronomes alexandrins : la premifero 
année de Gai lippe, qui, comme l’année atlique, cominom^ait au 
solstice d'élé, correspond à 330/321} av, -l.-G, Gallippo avait 
conservé le cycle de 19 ans de Mélun, en groupant simplement 
quatre cycles on une période do 7G années, au honl de laquelle U 
relraticliait un jour; les années initiales de chaque cycle callip- 
pique (mélûiiien réformé) s'obliennent par la formule 33Û/32[I 
— 1ti n. Jusqu’à présent, tout le monde est d’accord; mais quelles 
étaïctil les années intercalaires «lans la cycle de Mâton-Callîppu ? 
Voila où commencent les controverses. 

Un aslionome du i" siècle avant notre ère, Gémînus, nous ap 
prend que f*>alll[tpe avait conservé les années intercalaires de 
Métûiv*. Cette formule, si précise en apparence, est à la fois ambi- 
guD et incomplète. Ayn&iÿtië t parce que Gemtnns ne dit pas si CaL 
lippe a meAahié ses cycles é ceux de Métnn, ou commencé en 
33U/2fi une série nouvelle./jicomp/éfe: parce que nous ne connais- 

1. [] faut écrire «i noa (mloUéjniqiu; i (fret ififsiijuraî. 

2, ÜB&liBUS, p, ii'i ; it TÎÎ*! Ta» i{i£a)tî^ î^pi^v^vn (of iwft 
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sons avec cerLilude ni laprcmièrf^ aance r!o l'ère deMéton — Jfis 
commedlalcurü dlllr^rent enlre 433/iSâ av, J.-C. eli3â/43î —ni 
J a place des années inlerealairus dans le syBlèmc (tiétnniea primi¬ 
tif : lotU ce (ju’oii sait c’est que »uf IW années il y en avait T 
d’intercalaires*, AutrofoîSf il est vrai, d’après une interprélûlion 
erruiiée d’une phrase de Gemïnus, on conclitail que Yléloti avait 
cnnservé l'ordre d'intcrcaialion de l'ancien cycle de B années 
(octaétéritle), savoir les ans 3, îî, S et puis (par analogie} H, 13, 
16, 19; maïs cette opinion, défendue par Dodwdll, Ideler, 
lloeckh, n’est pas (toutenahlc, Kllc repose sur un contre-sens, et, 
de plus, il existait plusieurs formes d’octaéléridet Ccnnniis liii- 
mème rindique, et un papyrus égryptîen du n' siècle av. J.-U, 
publié par Letroouc, donne pour l’octaétéride les années inter¬ 
calaires 3, d, S 

J’oiir déterminer les années înlércalaires de* cycles de Mélon 
et de Cal lippe, on est donc réduit aux u doubles dates »» de 1 nslro' 
nume 'fîmocliaris, rapportées par Ptoléniéo, et à des considéra¬ 
tions mathématiques dans le détail desquelles je ne puis entrer 
ici. lï'aprfes ces données, M. Auguste Mommsen, dans sa Chro- 
ualüffîe dfis Athéiiens (1883), fixe le point de départ de l'êre 
métoninnnu i l'an 433/â ai', li.-C,, les iiiLprcalaircs de M*:lon 
aux années 3, 6, 9, lï. 14, 1". <9 de chaque cycle, ft ceux do 
Cnllippa aux années correapondantes i, 3, G, 9, 11, 14, 17 
des cycles eallippiques (origine 330/29). On voit que, d après 
M, Mommsen, Callippe a conservé intégralement la série des 
cycles métoniens : il y a une ^rr/o déco Hippique— qui ccmmence 
la 9' année d’un cycle mélonîen, — il n'y a pas A propirfïaeot 
parler île cyc/e collippiqne. 

Plus récemment {188C), M. IJnger s'est inscrit en faux conlre 
ce système. Dons sa dna Gras fl d« ftoiaatTis, qui 

fait partie du Manuei ries anltifiiités de Iwan Millier, il n est 
d'accord avec Jl. Mommsen que sur un point : c'est que 

i, Cfliuorinus, fl. 10 î .Influa jlfi'füniï... ««aîfimttiipVc ajïwJA/iiir ft tn/urrti- 

2 ^ LoLraünfr et BrimeX de Presk, 04^ 
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Cal!ipp^^ n a pas inàug'iiré um nouvel U* série Je cycles, et que, 
par cooséqüciil^ ses années intercalaires sqqI les mêmes que 
celles des cycles Je .Uélon, indèfinîmcnt prolongés. En revanche, 
il fait commencer Fcre métonicnne en 432/1 (au lieu de 433 /: 3 ) 
— la l"^ année de Gallippo tombe aloi's sur la année d nn 
cycle mélonicn. Les années inlercal aires de Mélon sa rai en L tes 
numéros 3 j 6 * S, H, 14 ^ 17 , 19 ^ clt par conséquent^ colles de 
Cttllippc (dans k série de cycles commonçanl en 33 U/ 29 } : 1 , 4 , 
7 ^ MK 12 ^ lü, 1 &. Ce syslbme élail déjà celui du Pitre Pelau eL 
de DioL. 

^^nfronions mainlenanl ces doux systèmes avec le lémoî- 
piago tle noire télradrachmef daté de Tan 73/4. D'après 
M, Mommsen T Tannée 73/4 est la 17* à'nu cycle luétouîen 
(9* d'nn cycle de Callippe) el^ conséquent^ intereoiaïro : 
ce ^îyîilfente est bien d'accord avec notre médollle \ An cou- 
traire^ d'apres Biol el ÏJngcrj Tannée 73/4 est la d^ln cycle 
de Mélûfi (îî* de Cailîppe) et uon-întcrcalaire (commune) : noire 
médaille conlteilil donc nettemcnl ce syslèmcs. U est vrai que 
M. ünper nie que les calendriers de Mélon et de Ckllippi* aient 
jamais pénélré dans Fusage; îj cruil au maintieti général de 
Fancieuac oclaétéride, plus ou moîns modifiÉe. Mais j'ai peine à 
accepter ceUcopinîünH, du moius sous celte forme radicale : on ne 
compreudrail pas Piiuporlanco ellachée par les hisluriens anciens^ 
qui n'éLaient pa.^ aviron ornes, ans calendriers réformés, sî ceux-ci 
étaient restés à Félat de simples spéculations lliéofiques\ (Jui 
counailrail Sosigbuo sans Jules César, on le Calabrais lilio sans 
Grégoire Xlll? Je ne prél^mds pas que les réformes de Mélon et 
do Callippe aienl élé a<loptéca immf^diaieuifnt ni par iùus ks Étais 

1. L'année mncédonipnne, rfui cajuraance 4 réqutii£>ïi> plaiitonina, eu 
rtîLaré d'un trimeslffl purrojanèa Êlli^ninnae [ciiilîf»pkE|un!; mais îi üombttt naUimi 
éWImiHiifa iiui! les Macédeniens, en B^approprianl la rérorrn» dti Cd lippe, 
aient u^lmilâ leura atméoa auï mnéee Alb^nienfjps qni aïiiunL Ee plus 
ELtjmbm lie nn^in rfommiiiiH atec ellea î lurft i;e 5 lui^rcaEdree macédoniens 
doivent porter J es même num^rus dans ]e cycle ijue Fea inlircaloirs^A sJiti'niEtirï- 
CiHsî nn prt'-jijge rien sur b place du inLercakife dans TannE'c macMo- 
nieene: on suppa&â qu'il étsit pLueê 4 la flsp [eihJb celi pas prcmv^.^ 

S. Comparfi, par exemple, Diudorc, XII. 30. 
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fi ia /ûis~ne Yoit-oïl pafl aujonTfriniî ("hcoté la Russie et la Grèce 
se refuser 2i rinlrniluetion ilu calendrier g'régotien? — len docii- 
uiénLs épigraphiques suftisenl tfaîlleurs à prouver le conlraim; 
mats j'^slinie ijue le calendrier réformé a fini par prévaloir, ati 
moins dans les pays les plus civilisés, conLro les résislanceâ de 
la routine^ al le jour île son adoption on a dù radopler réiroacti- 
vrmfnl; je veux dire quo les l^^iaLs qui ont adhéré à la réforme 
de Mêton ou rio Callippe onl întrodiiU iclle quelle la série do ses 
eyclos et de ses inlercalaires* eln^oiit pas inau^ré une tmiivelJe 
série commem^atit au jour de leur couverflion^ 

Une seule médaille hien conservée^ c^csi‘-à-dire uu document 
auLlientiqno cl officiel, suGil àécarler tou le une théorie 
En revanche» ce n^esl pas -assez pour élahlir le bien fondé de la 
théorie opposée ; M. Mommsen a pu rencontrer juslc pour Tan 17 
du cycle métonièn, sans que ses autres intercalaires soient tous 
exacts *, Pour compléler lu démonstralionp il fiitnlraît tranlres 
médailles. Déjà Kudino connaissail un lélradrachme de Mitliri- 
date du muîs l.'l; nialheureusomenl il n'en indique pas l année 
dans son Musfie KoiscAotit^ÿ ^ espérons que cette pièce se nUroii- 
vera. De mémi\ on assure qu71 oxUle des télradroi.-limes arsaciilc^ 
datés dtt mois mlercaiaire^ ' il faudrait les rerhercher 

avec soin. Oiioiqu7l en soit, je n'ai pas eu la prétention d épuiser 
le sujeL Je n'ai fait que tracer la voie : d outres la suivront 
jusqiritn boni, et peul-ètrc qu'au siècle prochaiu ouiis en saurons 
tiu p 4 "ïï pliifi long qüo Scaliger Cl le père Pclau. 

TuIiodore Reixai r. 


5. Ces lignes éUîent déjà imprimées lorsque j'aî eu Coll¬ 
in Je nsnroie iiu Wvpa da il Mùitiin^ea pour la dlscussfcon ile& tlEiLoi épigoi- 
phiqi] 4 ïs. n'y ûi rencontré nulle port la texte «lu lî* ttvrendes M-arUÎ^bêei 
[iii 21} qui mentiimnH puur l’année I-IS dw bL’]ouoide& [tü5/i av. J.-Cd un 
mnia airro-mttfi^doiiîen, dMlteura îneoiinu, ehronn- 

Injpstes TPulenl V renunniitlre 1b mni* inlercftiiure : oeln ral passible d^ns le 
syBtN^me dû Tuntiur (raii 165/1 eût le i l- irun cycle cull]ppiquej, rruéfl nan rlûtia 
calui de M- UnçHf ; oinai ce texte Mmstitue un ar^^ument plus en ütveur ds 
M. Mommeerï. 
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naissance de trois lêlradrachmea arsacides datés do mois iotûr- 
ealaire. Ils porti^aL respc^sliveineDl Im dales sileiicides 2fi7 
(2ti/27 av, J: go. Ml (n/6 ap. J. G) «l3ÎH) (18/19 ap. J. C.), Le 
pKiroiot* se Irouve ao Musée Brîtannique^ le seüOïïd à Berlin^ Je 
troisièoie a été pobllé par Legoy daïja la Itemfs numismaliqm de 
18S5 i les deux derniers sont aussi meDiionnéa par M* Percy 
Gardner^ Comffÿf* p- i6 et 62* La pièce de 387 (1** 

année d'un cycle calJippii|UË} est conforiue aux deux systënies; 
cellii de 390 (9* année) s'acMrde avec la doctrine de M . Momm¬ 
sen mais non avec celle de Biot* au ronlraire la pièce dé BU 
(la'^ année), dont M. do SalJel a bien voulu m'envoyer une em- 
preintéi c$t favorable à la doctrine de Biol et conlredil celle de 
M. MommBen. Ainsi, d'après l'ensemble des témoignages^ nous 
pouvons affirmer actuellémcnl que^ dans le calendrier syro- 
macédonien, les années cycliques 1, 9, 12, U(?} étaient inler- 
cataires — ordre qui met im défaut tous Jes systèmes proposés 
jusqn^à ce jour, à moins que ce calendrier n"àil tout simplement 
conservé roclaétéride^ comiué le croit M. Unger* 
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Séance üe la mai im 

M.«l'Arbi>Î 3 4î Jubilaïille csiinimfnja la lertui^ trun mémoiM iur l'cmpio] 
fifs mois l'ir iniu.'ituf OU inluiini Jiua l*s dwsumeals Je la pêriüd& mêrorin- 
Ktnune, 

I! y a deuT ans, rJU ^L f3 Arbüiï dfl Jubainviliep M* Julien llavijt a lu iJevant 
l'AflactficniÈ ua fn^maire où ü a élabli t|ü'ûji dpvaîl lir^t autremflîTÎ- cju ou ue 
l û¥aU raitjufqa'ifli, lufomüli' mîtîttle daa dipî(imn8 des mis île la première 
racft. Cella formiile n^tsL pûB+ cmnm^î on radTiiPlUjt ùrdiniïreBuanl, TrÆ 
Fnin^jruwî rû inlïïjfrT, înaif ; S. irj- Frftupni'um virii ittiusirituâ. Les deui 
HeTîiînrs mois désij^neul les fünclionfifynîK ou ogenla raymi ftiiüquela les actes 
diî4 jiHocei méTwi ngi ans scrat ioujoufa adressés, M- Haval^ ajcüilo-t^ilt a cUÜiïii 
celle Ihùae prineipaJtiizienl par des ar^um^nla pbtêngraplïiques. ftï. dArbo»fl da 
Jubalnfdlfl fi® proposa de Iji confirmer par dos ecmaidératlons d un aulre oîrlrOi 
le* tinea hisloriquaa, ies aaUes gmioiDaLicatee^ 

Sous Pcinpïre ruEnaîo^ Je* fo!rîciionnQEFe& publics liaient rÉparüs en cinq 
ciassei, lesi'irï iHtustrrÈ^ qui occupiienL le mn^lu plus élevé, le* t/ri jptTÉü- 
les Lin clonMTnii, les eïn jkr/cTlij^nii el, nu liernier mng. les 
eprfjïû 11 y arail une Unilancc é êlevur sms cesse ree rangs : au lemp* 
d'Annnlen Warcetfin^ ancun des rooclLonnaima appelés iïuees ne deposswl le 
degré de ptfr/Vcïïssiniiijrj m Tau i-0i>, lou* les duces éUtcol Sous 

Tbéodoric I cwinme on la toi l par les LeUrci de CMBÊodoïep lea trois premitrts 
eLasses seulfle subsistaîenl^ et tes riri iiUiisiri'S <^UJeol e» beaucoup plus gtikiiil 
immbre que tea sjüecffréifcf et tes dunssîmî. Le même mEmvemant ^'accentua 
encore P etp û Tfrpoque Tnèroviugieniscj il n’y eut pk* que fie* ïdri înki^fret „- 
tous les foncüonnairea lalqme^r depuis Le maire du pnloia juaqu nuï agents des 
douanes, parl&I^^nt indlITéreminent ce titre^ qui Ica djstintfuait sculemetit des 
éTéqu», appelé* t'in opwr-iHeî^, et de* autres clerca, vin vt-neruhik^* Maia la 
toi idétait jamais quoliilo ni vir m îniustHs : les seuls mota empîoïéa |Kiur le 
déaigüflf étaient Ica suhstantits rv^c el dominHi, Ica ûdjcçtiïs ^;/orkswc^imiJs, 
pniércWi'M^iiiiwiKS; on tronve aus*i des jwriphmae* telJas que 
ftféjrk veUrac piittstiitu, yfcnVi cefeifîidinw ÉunCi ou rfmcnfùi ivgm 

liostrL - X X 

A la ün de In péfiode mèrofindienne, les mnirEs du paki* unagmérent. 

pour so djsünguer des mitres foncÜonnalreSp de leur ftftiffir à loua ta titre de 
I ir rnlmirtA et de le garder pour cm Beuls. Aiosi k Buura du pulaiB reçoit 
seul ceLta qualification dana un diplOme royal deOST. rédigé aous aoninüUÉïice, 
et dan B tous les actes Oiiipêdiês dircotemenï par 3a maîri® du palaia. Puis, quand 
Pépin le Bref, moire du palaÎB. ftU dereftu rai, il garda ce ütre et 1 accula à son 
titra royal, sous cette forma : Pi>pinHfp rci Franconim, nir iniüMttT. U est le 
premier qui ait employa ceUe krmuJe. Be* dem fil*. Corloinan, qui ne régna 
que quelques anQéea, et Cbarlca ou CharîomagnBp ÿulvireiiL ton eiemplo î puis 
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ChA-HciDB-gTiB Y i‘'?nOïl^Jl pour ■n.dffplF?!' un ziuLre titre -riutF f’Uti-5 MÉfo\’ïngteni.|. 
etttii c(in?iidBr& Goium-e Irùs înFëriour à h digrnirè rayate* ctlüi dt 

IMtridus. 

d’Arboîs do JubûinvilEe Lmtem, dans une piEHïhwtit mûmf! aujcl 

jiLi puinl di* vuâ gTommiLtTCîiJ. 

le ÿocrêtidre pr^rpÉtuel donne ieoluis d'une lelÎJP de M. la Fauqiiel, «n 
datF^ ilu Coire^ qui désent dce peinturfifl antiques UèGouverlË^ bü mnla de piBf$ 
dernier dam Is Fnyoum (le notpo Arsinoïlo des BticienaJ. On a mis au jour uûe 
Euivdmû qui reuferniail un jïnvnd nocûhrü de sêpullur^p Beeoinpag[nèes pour Tu 
plupart d^épïLnphes eu çrec. î^es parois ëtafent offlèPS do nombrfyui porlrgdts. 
Malheureusemenl, les indigènes, auleun de la découverte, ont détruit une 
grande partie d^ peintures et des insc^riptiotia. Les phutograpliiez de doux des 
portraits qeî subsistent aont jüiutea à la lettre ils Fouquetp alnil que le 
calque d'iiine des ^pjtaphca^ 

M. Sitn^un Luco^ au num do Ja oomuLisaion cbnrgâe do juger le eonoours 
ouTert pour le prix ordiDoireTi sur riru^n<r/iou^ fniVftth nu n dyr!, 
aunnnoo qu'un suul mémoire a été soumis à TeiiUiËn dea oonimiï^Vàifes : il 
porte pour devise use phrase commençant par cei mots ! h**^. tan^utn 

TiihiortÉt^ etc. La commission ne dèusriié pas le prix. Une rëcomponss de 
1^000 fr., 4 litre d'Eneouragemeot, sent accordée 4 rauleur du méimoire, a*il se 
Fait counailre. La question n'est pas maintenue au i^^ncours. 

M. DellsEe, au oooi de la commission du prix Eiclùlande-GuÉrineau (pour un 
oUTfage relatif aux étudea du mujcn âge), annonce que La commifaion a décidé 
de décerner ce prix h IL Julitu llavet^ pouf son ouvrage întitLilé l ^tn^sficrrer 
la^Irnrin^iVfnjufx^ ïdVi La commission a regretté de ne pouvoir récompenser 
deux autres ouvrages qu^elle a particulicrémCnt remarquéa^ le fte'iîltcil dr 
fnF.'uls roîicemrinf de SL Paul Guérin, et ^r- PrrrfiïmCTïf fk Prrriir, par 

Sr. Félix Aubert « 

11. Tthéorlore Heinaeh fait une communication eut le père et la mère ds 
IVktliridate Eupatur^ roi du FonL, renncml tameux d^s LiomaïuB. On ne sait 
presque rien des commencemcnla tïu régne de ce roi et Ton iguoraJt mi'mû 
jusqitld iea nomt exacte ses parcule. Appleii seui dît que son pèrcB^appoUiL 
IlLLtiridate EvergÈte, et fut le premier roi du Pont qui Ht alliance av^ les 
îiomairis. Quelques dêcourertas fèceutes pèrrneltcnt de compléter oetto ind'wa- 
tiûfi : 

Une belle médaille d'argent révèle rsiistcnce d^un roi du Pont qui porta 
laa noms de Slitbridate Philopator PLiEidelpbe. 

Une inEcripiian bilingue, en grec et en latin archaïque^ trouvée à Rome,, 
m^aLkonoe un traité d'alJiauce entre co même Fbilopator Fhdadelphe et lee 
Romains. Ce documenl, ai On le ropprot^he du têmoigcsge çf Appien, ne peut 
être rapporté qu'au du grand Milbridate. Co prince avait donc eu auccea- 
aivEmenl plusieurs sumorns. A son avènement, Il avait pria leux da Fhllopa- 
inr et phLadeJphe, en mémo!le des ikux roli scë prédécesseurB, son përe et 
son frèriî Fhama^e PL Plus lard, la fecûunai?^Sauce des aPiOctuaireB grees Jui 
décerna celui d'Érergèie, c^esUi-dire Bioiifaiteur. 
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3"^ Ubo métlilillft dti cabkial WfuJiJitï&Km donne la portrait et le hflm fJe la 
ïüMre ilii Alillifiilnte Eupalor î elle fl'apfi^tail L?iodicE, On sait eelte nsine^ 
complîi^ dii lüEurtredo son DULiîr fut jutio par aco. flls 3^03 ufla priioti ùù elle 
luguruE. 

SI^IANCE DU 20 MAI l«fl7 

L'Académie la noii?elle de Is mort de Tuii de ses eorre&pondeny* 

M. FruTiniaquâ qui lui était associa an nette quolillé depuis plus dû 

Ironie ans. 

M. irArboia do JütnÜDTillo termine li lecture de edo mémoire tuf remplüï 
du titrE de rîr au vir mlus^rij: dans ]e$ doeuments du k peiriodç mÈ- 

rrjTiugKnue. Lu preraiùra partie de ce tnttnoïnd a donne la proiivi) qm ce lltre^ 
cumenun à tous les ronclionnaires royaur^ ue pouvait ct>nvenir à In paraoune 
ruyale : Ü en résulte quB+ dans h prerDiÈro phrnso des diplflmea royauï^ W 
ftuâcrîplian lY* iühUiîübtrthus^ Th^üdtrieui, etc,) FnPhr'irum p. iiiL ca peut 
^ifti luûf comme eu la feJeait aulrefatap N. Fru^ltîwfwni vir inivsfcT i les 
deux demiers mots ne peuvent dési^jner que les fcutEtionnalrea auxquels l'adù 
est adreaië et qui ftonL chargés d& rexécuter. En eZTet, lea diplûmea de cctlo 
éipoqoû sont touianrs dressés anus la forme d'une lottrû; c'eat ce que prouve la 
fonnuliî Bcne nti^k^ regalièremenl inacrite k la lin de lactc. 11 faut donc ni- 
mellrt-i que ces deux îQotï^ dans la auacription en question, sont au daliT, Est-ca 
nu dalîf singulier ou au dalir pluritilî Cest ce l|u'ü est impossitile de décitltr 
aujourd'hui, car peuN'trfi las eipêdîtiomniires cnrirgêa de grassnyer ïês uctw 
c'en Bavilant riEn Eui-uiÉoies, Uetnjilo], dans le eoc^a d un aclep d une lour- 
nuiE telle que ü/ugm^nrfa tm vtiUm vtslni, etc,, ^'implique pas qu’il fût 
adressa à pîoeieura, car las rois ménivingians ne ïiiloÿoiont paa leun fonction- 
niirrs. Le fermutaire rraployr^ k h ehanGelleno devait porter rabrêvifttion 
ü. inL, cûl^^ulée h desBeiu pour pouvoir s'adapter indifféremment à une adresse 
simpla'ou k une adresse multiple, «bribes n’auraient pu compléter ceüa 
adresse qu’en s'informant citaqua Toltt du nooi des foncilniiuairas compétents 
pour mallra )ti dîplflme s tjtlûuüon. Ha jugèaml la plu a Muvent que t^élait une 
peine inutile * un imtc dressé au nom du roi n obligeait-il pas louji les fonc- 
Üonnaires sftna dieüncüon? H était plus Hîmple ila reproduire Ifillc qaeüu li^è- 
viaticm du rormulairt et de luuaser la suite en blanc. C est ainsi qu Aujuurd bui, 
dans les pspiem adrDinielrJtlifa espéiiiéa sur fte* formulttlm imprimés, on 
remorque presque toujours uu certain netnbre de blancs qui n ont pas été riico:- 
plis, parce que les Lmployês ont jugé peu utilofl les îudicaiioDS qu ils élAiciit 
destinÉA à recevoir^ 

M. Le Blimt annûllM une découverto palêograpbique due à ua jeune ecûlé- 
sisAtlque fraii^a'iSj M. l'abbé BAÜnfol» qui & occupe en ca mOUiBct, û RomSt de 
préporar une hiEÎnire du fonds Jîa«b>u de la Bihiiotb&qiie du Vatican. Dans un 
monuaeriLde ce fomls, le VGikmus ymecus M. BaüfToE A irouTé les fwtes 
de qunlre monu^crila en onoialeB non encore catafogués dans LappOrciL crl- 
lirtüc dn Nouveau Testament, savoir : 0 reuillelï d'un é vanKéiiairE du Vîri= siècle ; 
H ftuilEûts d uti Évangile du fu^ siècle; 3S reuillela d'un Evangile du vi- ou du 
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Fil" ftiùele; et 30 rwuiUetB d'un inanuâHchl û^$ Aclesi d^s hpllrEH da snlnl Pftül 
aL lies ÉpîtTfS cmiholiques^ du lï* mlèele. 

M. Derentrtsurç mti sôub tw yeui des membres de rAetiii-^niJu un cacUcl 
ph^iDicien prüVBna&t de lile da Chypre. i|LJ'n a rei^u do M* Ilcln.inh eL qull 
oîTre A rinsliUJl. Ün y 3il lu tt&na d'un pafÉannapï nonjiné Mdikbram dq Mal- 
ki™tn+ 

Cîindikiewîeï oomm^nce leiülure d'uu mémoire aur les reutee commer- 
ciaJes par lEâqueiloi l'ambre arnTait, dîiais lauliqulllt des rWEs mândioualae 
de la Baltique aux régiona de J'Europe méridionale, bRbilèeB par lea et 

las Romiiins. ^ . 

Ouvragej prèaEnlifl - Cerptts iTwenjïri'oitiiin ütiin^^iertrifiïii partie, 4® Uvrai"^ 
Mn (ceiïiptÊtant le tome 1*^ de ccLto [wirtiet conaauféé aux inacriptions pliüDi- 
ciannea); Camilje do la Êàideà tur rorÿünisniiüu des flùties 

Faêmrjsrtf pLiblîé nvec un snppiémenL par R. Mowal^ A CnintCÿfit of 

Greeh eüinM ûl the Bnligh Miiseum ! Fehponste^s CwiniA), by 

Ptfrey Q^ardnef, edilcd by HegînaiJ Stuart Poolo. 

(AtLUC ÇF*v(ir;Ufl.) JtîLtES HAtET. 


SOCIÉTÉ ISàTlOÎSALË D£S ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCEâ DES i\ LT Id MAI iSST 

M. Floues^ préacDla do h pari de M. de h Sexeraano. aeBoc'iié carreEpnndant 
do la Orflme, troii objet* aoliquca se rapportanl à la période de Tàge du bronze 
«Ltreuvèa a Itûfihotaiîlle, prés de Saiie, dans une eêpulLLire. 

M. Tloï donne beUire d'un mémeîru Uaitant de la topogruphio do la TÎtle de 
Jêruselfltn an temps de& oroîsades : ce tticüioirÈi se dlrtee ou trois chapitrée : 
le prctnlor consacré aux inuTiillos et porte* de la lillrï lü second, aux ruee, 
êglÊEe*. mnnèSLêres rt oulroa édifices t ttoiiiéma & la tnpo^Bplne mêdléTale 

desentironH Imm^diaL* iî& lÉrusnî^rîi * 

M. Mûwat oummunlque à la ScMîidtô un IravajL ilo M. Julien de Banleaui iur 
des insofiptiühs lütinoB dô*>uverUa par lui & TonltiP. 

Bftboion alUre l'altention da la Société auf les pièces acbeléee par le 
Cahiuel dè« mêdaiiles à la venLe da la coltecLion -dca monnaies d'or de M. Pon¬ 
ton dAntôconrL U Sociêlè aassoaie nux éloges donnés par M. Babelun k la 
libêralüé de M Je brrnu de VVîlte, qui a nclieLé i la renlfl d'AmécouiL des 
monnaies d'nr qu"d a donniïta au CalnnEl des mêdaillea; à PunanimÉlé dm re- 
TflerciEmenla tout vqlés et eerenl nilressêi nu généreux doimteiir. 

M. Vedîhé Tbédonat coiiLniuiiiqtijB à In SnciéLè : 1" d# la part de M» rabbé 
Lauirnl-MctfiDiori enre de SamUAubin, une stéte remtibo linuTéo A Taraux 
(Jura}} 3* des rensoignemenli ittr des travaux de dèmulillon de la ehapallü du 
aoUége dfl Juilly qui remonLe au xiu" siÉdo. 

M. KlnuEsl sonmeL 1 rexameD de ta Société de ta part de AÎk le ïicalre ge- 
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aérai ûisaayere, Mioclè cofrespoQilaul û Oftêiaê, un billet <Je poigan m 
bran», portant um îiiwrlpüon on naractèrea l*lii« donl il tti imposa,bla de 

trnureria icnSi 

SÉANCE DU as MAI 1687 

M. FfOïMni lit une note sur les fouilles exfientèe» rêcEmmoAl dans in nénro- 
Tifllo de CirmonJ^t prèo ût Séville. 

M. MriwTit comœuDlquc. de la part de M. Ufaye, une noie sur lea seulplurs 

ti les inwriptioüS décOüverteî on Cora^* ^ « r 

M Courajod énuméra divei» objets téocmmenl aequu par le musuo du Lou^ f*, 
esclion des monumonte de te HenaiasuniM el du moyeu îl^i Im membre» 

de te Société à tenir en prendre connaiasanre. 

M. Ravaiisofl’Motîien présente quelques obserraüOM sur un ViteHtue en 
buste, du Musée du Louvre, teuBsement réputé an tiqué, 

M. Babclon annonce & te Société que la Cabinet des médailloa vient de faire 
l'acquisition de deui cnchels d’oenTtste et dune pierre gnosUque portent la nom 
et l'ifflnga du dieu-terpent Glycon. 

SÉANCE DU l" JUIN 1887 

M Morel de Mlrecourt cominunifua une léiin de torques, de ebolnoUeB et 
entres objela ganlois Ironvés à Viod-Toulouse, àCourtivols (Marne) et i AtmI* 

Fonl^aj {AubE|. . É . 

M. Maîlre. de NantcH. présente des dessins et des pholognphwa do ala- 
luettes, en terre cuite, de ta Vénus gautoiie, Irouvéee dans te Loire-lnlfeneuré 

et A CaudfsbcÆ. , i ^ 

Si. aïax Vfffly wîaLmüniïTûfl les dosiiuB d'une épéa giMiloiae eabranîia trouvés 

A Fûin (Meuse), 

M. Piltey,de Sainl-Quetiün. présenta divers objets eu bronia trouvée dans 
une sÉpiillura du iv* siècle, A Xermand (Aisne), 

SÉANCE DU S JUIN 1887 

M. rinuesl fait bomtaaBe fi la Société, do te part Je M. Aurèe, Msocié corret- 
pondunl deKiotes, d'un Hcmplairede sou mémoire inlilulé ; Nouie/c«m de 
reeiitutim, de IfuJurtiuii et d'eu^lieuti^ti du texte de ta (rtiieiéme tableUe de 

StUliettA. , . ... , ..... 

Kn ouvrant te séance, M. te Président fait une commun,cation ayant pour 

objet de proctemer M. la baron de Witlc, associé corresj^ndaul élr^ger hono¬ 
raire, et dé lui nDrir au nom de la Société des Anliquairee un dipléme dbon- 
neur menVioouant ce Ulra que M. de Wtte mérite & tous égards par^ses no»- 
breiis truTOUK et les grands services qu’il a vendus fi rarehéologie. Celte pro¬ 
position est adopléo pur acetninBlio!i. ^ , 

M, Grellcl-Balgueria «raa mu nique ù ta Soaiélé de us monnaies mérovin¬ 
giennes, dont un trien» d’or, treuvéei dans tes ruines d’une église 4 Sainte- 
Rétro niita, prés La ftêole (Gironde), 
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ElETCE AROLËDLOl^K^UV: 


MowîLi lurntfiice, iiL patt de M, Audïatp [n démalilton des rempnrti? de 
li^ irilltt di> SAjnhhi tiL qu'on j irouve un grand Tiumbr^ de fragmenta d^ari^hite^:- 
tufË i^nminc et des inaorlpUciii^ fafiéniires. 

11 annonce ègaliimEot la découvert fditti au Muy (Var) par M, le bomn de 
BnuaLeUen d'an cimetière {tutique entra aulrea anücfulLèi^ il''une in£cri|fiinn 
funènura romaine déposés f-hei M. de Gaoffoy, ancien QmUgsadpur on Cliine 
fit au Japon. 

M, le FVéâidenl FiL une camœunicaiîün de M. Victor gue^nèp d'Elhauf^ con- 
E^rnant direrfl objets romain b tmiivÆs ouï enTi roos de Caudebeo-les-ELbeub 


SÉANCE m ib jum 

M. le PrÉBident lit une Jettro de M. Bubnl de Kersere communiquanL unu 
note sur une êpée en fer et un roaoif en brome u Lnnery fChcrjl en 

M- Pnl NicafEl olTre k fu SoclÉte y ne note sur un EnonDgTarufnâ d'un pf0lre 
arlÎFilo du lïo siècle par M+ DcHUDycM* 

M, lie Laurli-ra enmmunique dés photographiée de munuTnenla qu"H a ïiaiiêîJ 
pn Coràe el on Sordsigue et \i donne des rensei^ements sur la atèlo d'Apriciànî. 

Mowal lit uni^ unie de M. Liilaye suc un Mreaphage anUquo flont H io- 
dique l'piistiînce dane Fègîi&e de SainEe-Marié.Majeure â Boniraejo (Corse), 

QpfTuu] 1er signale de nouvrilee dticouTértea faites 4 Rorne r^mntefiL 
H qui flieni dêEnitîiemetit remplacement de lù malinn de HaphaÉl nt dons 
Uquelie U est mort, 

il. Cnurajod^ se référa ni à uns prècédonte communicaLioui prèBeute à la 
Sodêlê uoe seuïpLura luf l,m* ds la «[[ecllotj de M. Corrayer, roirqu«9 de li 
nui,H Inidiêe au feu «1 provemwl d’uu alelîer d'AriTere. !t iuppelfe qu’un 

grand ncrabre da Bguiitiea en b&ia portem |b, mCnhe marque, et signale an 
mfme temps des panneuuï peînts de T^cfiTe d’Anvara frappés nu revErs du 
même fer; ces pjintieaM font partie des colteeltons Félis, de BiuïeIIeî et 
Oicfllant, de Mlle, ' 


SIÏ,\NCE DU 3-d JUL\ l(m 


M, le Président donhe Icdure d’unn lettre de M. h ebamine Jnlien Lafar 
r^re, de Samles, mncernani dea déeouTErlM împoriantes fejiea réwmment ü 
Saialiis, psqHletil la dtVmoüljen des ttuciema remparts, notansment un pîwl de 
ofaeval eu Lroaie ot une luscriptiou futnaine. * 


M. Lelaille communique cinquaetenleux ealampagés de slélas puniques dé- 
coujertes U ^l.oge et pmvenanl de k eoUeeliuu du comm.ndanï M^band. 

M. rabba Duahesue signale uno épitaphe gr^„s du n. siéete, rÉcemmoni 
déenuvarte aJlunse, dans lo uimeiii-re de Prrscîlle. Li défnnle est gratifiée rie 

SJd* di^firslj*'’ *" ™lésî>stique. 

.<!!!,' «'is cctnmuiLtMtiou sur la tunique. la 

ecLotufo et le man teau de k Jannn de Samoa. ^ 


dOCa^É NATIOSALE OES AJfTlÜLfAtBES DK FlUL'tCË 2il 

SÉASCÜ DU 20 JU[N IfflJ 

lil. la prÉsidotil communique une îmeriplioii rommoe envoyée dn Saitilce pur 
M- Larcrrièr^, 

M. Cotü^nori préseaie les c&lqiMj# d'une sin^ do pliiquei en lerre uuJte^ 
du ï* sittslu a^^nL Jèfiua-ChrigJj rcpr^entauL hs divenes cérémûnles du rituel 
fuBËrjure athénien. 

M, le président communiqua uiia inscripLion gtccquc rapportée de Ciirtl]&g 43 
par M, Letjïille, eeat une dédicace ù Sérapli j it cammtiHiqiie aussi un fragmenl 
d'inscrlplion laLlne récemmenl truuYé aur Ju faute da Mmea b Aflea, iU. E. 
MuuU entretient la Société i\ûA tissus anciens^ du au ix" siècles, trouvés 
dDUiB des tombeaux copier Aknum [Egypte)* 


SÉANCE DU Ô JUILLET im 

M. Babelon annonça ^ ta Société que M. lu birun dci WîLbs a cnm|ïJi’!Èé lu 
don genéreui qn il a. fsüt au cabinet des médaUleâ pur un aitrem ôn'tiiidc 
TicturiJi. 

M. Muntï continue ses communlcntiuna sur les ilism du sîcdé to^uvês 
en Egyptu dans des tombeaux copïaE; ti raiimeL quelques spëefmens da crÆ 
tiBsux dont ta tecbolqun (^ei absolumenl k mt1me que calle dsa lapUîîtrifeB do 
baule lîflÉ^. ^ 

M. de Vîll arûsse montre en luËme temps dkutres tupisBerifiE du ru âme provc'- 
oarvce rêc^mmciit ü^xpiis^a par la musée du Lgnvrfr* 

Aï, l'abbé Duclieane ifguaie à es sujel l'exisleuce au ixT siècle de coliectiona 
de liaaus hclicmenl brodés, conservés nu Latran* 

M l/Éouwt prâaeute à ti Suciété ia photographie ct"un autel de Umrû 
découvert par Al. Mauriu, près du Nj mpbéc m temple de Diane â Mmes* 

M. do Lauriè^ slguals le. dèeauvorto récents (func chtiîwtïe, en Lombardie, 
oonstrujis en 1518, par François 1“% sur [e cLamp de batailic do Marignan, et 
Ll donne quelques détaits sur des insenptiâns dont il n^uLrJé J'imnéB dernjèrY. 


Î 8 ÉANGE DU 13 JUILLET mi 

D Udobesco sur Iw monumetils récrmmcnt dücûuverts dan* It 

AL l’abbé Cornüut prysonte une pfaque de cuivre jeune émuillÉflu eiècle 
provenant de la obàBae du b. Jean da Montminul i Longpunt [Aisne). M, Gou^ 
rnjod Tait rassortir TinUrét de eet objet qui uppartlcnL à une caEegons dont 
on na que de rares spécimens. M. Cornant prdËenla ensuite uns matrice de 
sceau et un fnigmi ni da poterie romaine : te sceau est œlul de Cruv Clvese de 
i'reoeslfl [ï igo^lüoüj, 15* nhhè général de Gtteaux. ‘ “ 

Al. ftiMon pr^nte un télmdnitiir.i, d'Ertlria p«u pü,[è,îeur à k oicri 
d AlexnuilK: on y l'ott les initiiiles du num du ^veur. U. Babebn cotro dons 
quelques djiiiuls sur la moftnaïtifie li'Eiotrie, 

i«= üÊniE, T. X. 
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KOUVKLLKS JinCHÉOLÜGlQÜES ET CORUESPONOANCE 


UÊi»rif|tî1tE3 A lîtlJOt-VlO-t [SEJNK-ET-OÏBK) 

M Cloiîefp lïisüto.ti^ur â HîHiouvîllep a rpiîiiüilli cette lïïcalk^]i &. la Biirfiice 
ivU plûlejul'fiuUkt, ua cerlain nombre d^obj^la int^ressinls doftL plüiieuriî m\ 
c^dêB tiar Lui bq musée de Saïut-Gemifliri (seplf^tnLra 18^^ Cn *nnld abord 
ili?a ïnstntmonlÆ en sîleit » «^aucbe ils liacbe frtlie. uti nudeos el 

ün graUoir cacholoqu^p cm peUl gmlloif cireulaire da forma peu romniüoe et 
une fj^ïirjteda flieba i tranehant IranSversaL Sur Se mi^ene plateau* de» p^Bans 
oui ducMUTcrl Jea monolûaa gauloifiw et romaineB qua M* CloAler a soît^aauae- 
ïDiinl rectieilliea; neuf maimaies gini!<i»ea de Celle provenanca et mm monnaie 
gracquop neqiitaes par k musée de SalnUGerrnBÎOH été noumiïics h reramcn 
f!« M.Chiirtaa Robert, Gûb manoaii^^ offrent un luléréi sérieui #l cnSriteDt d^âlre 
décrlLee nfec quelque dàtall* 

U°‘ i t)« Siugrîiar euMcgne louroé à gauche, un anpebrt cotre soo eorps 



el k pklc-forcne sur laquelle U est ajusté. Deus autres onnelels pkeêa l'un 
devant lui, rautra derri&fB. ÜR autre annelel amleBsuB de ea défsnBt. Cadre 
de feuillages, i. Cbm.1 à g,, im annelel enlrs ks jambes. Breait oaucaTe. 

Cûtle pièce est couldit ; ka eaaîuret qu’elle présente mx eitrémitéE de son 
dcamirlTE montrent comment nn verdit le Biélal en fuBioTi dons une gaine pré- 
«rrpbml pluEieurâ ttatciccs monêlaijeBT itnnias lea unes auit antres par une 
figtïle. — Ce lÿpe est gubiéraJeinanl allnbu# aux àulerques, tniùe on Ta nusaî 
dicQurert dans d^antreB cootrâirs, 

N" 2. Bronie de# Véffoaaaaes au type du pefsonpage les jambes écartées et 
pliées, avem cbpvai au rcFars, Fruste. 

Pi" 3. Téta : Q - DOCI^ — A. CliavaJ : Q DOCl- Argent Pour las pièces 
O * DÛCIi cf, Rnbartp p, 48-43. 

Ce denier appartient 4 rèpoquean les Gaulois prenaient Icb noms des familles 
Auiqu'^Ues Us éuieol ratUchè* aoU comme cFienla, fiolL plutôt comme leur de¬ 
vant il'avair été admis à la oiU ramaine. OrdinairEmenl^ raneicn nom gaulois 
G gu rail eo Ironjèmo commis surnom. 

K* 4, Trois proflli jiLxiapoiés el lournèa h gaiï!^:ha. — i. Cheval an galop. 
Légende indistiucle ( RE MOS)- 

Ca brome a èlè eoulé par la mémo procédé que le n“ i, 

N** Ë. Tt!U; à g. — ïf. Sanglier â gmucbeî cuire las jambes une lèLo humaina 
de Cica. POlin eoulé^ Exéeulion grossière. pièce appartlcuL au nard-eil de 
a Gaule; elle eat aUribuêa auic Laucl, ComuiunaF 



?fOUVSLLES AIIC£LÉOLDQrCiUE& 
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N" 0. T^le à flfüktpik flhEçeas Clis^Vftl A gAUehOn Glottes duo* l-u 

cboinp. PoLin caul^+ I^Jtécuüon grü^gièr?. Appaflîfli:it n^omLii^ b ptrécCHleaL^ nu 
ïiord-EËl da k Gtudï- 

H* 7 (dg. GtiuEsÈs, ia Lâts choif d'une coldure âîugijlitir?^ teuant dn la 



moiii dm]In uu lorqueB {eu une cuuFunnu)^ tii ik k mum gauche avcLucée un 
courte lance. 

^1, QuaJrnpèdn à grasse l^e sembEaul mDrüro uu repLxEe placé soljï abs pieda. 
Daufl Je Laui^ un auLre reptile (Ëorte de tâlardî)« 

Bel ueispklre. Coulé. CcUa pièce, qu'on ctossÿe autreroiâ aux LiuganSp 
apportleul eu lisutcîLH^ ooinuie l^^ troiH précÉdenkSi îl 

d (tlg. Le droit pn^aLe une Burkc^ baudwo an bord de faquelle on 
croît Aperoorolr dt^s LnuocB d'un proSl humEiio {?). 



j|. ChQ¥a] té,; utt long appendice portant dé la tète se dâ^reloppe au-dessus 
du corps. Entra ka jwnbes ifoia globee. Or* 

Celle pièce fidl partio des monnaies qui m frilppulent à une osseï liasse 
époque au delà du Bbinp dans la Tnuispoiiaiie et sur ka borda du Danube. Il 
est ImpussibEe, avec las couuaie3auae& oclüeliaa, de dire à quel peuple elle 
purtiéiit. 

J^“9p Bel cjtempkidi de Tas de Nlmea^ tnouiranl d'un c6tà les lèlea ndosiofla 
d'Auguste et d'Agrippa, avec Ifc légende JMP ■ DtVJ ■ F * P * P * 

H. Le crocodile encbolnê à uei pnluiier; une couronne dans le champ. En 
lègendè, COL - HEM ' U couronne qui sembla suspemlue au palmier u paru 
à divers savants püfttjr A Huténeur, non deâ feuîileï coenme auf ion pourtour, 
molB les lettres AlA> ùuraiejil ippartànû à un cafandrier égyptien al 04- 
raient donné uns date^M. Cburka Roôertpdjuis sa lYuxAiA^muitiyug Luni/ircdr^d 
(période ganlokeb a cutitgsté colLe lecture, tout «o dkaut qull no cunualaaoil 
poa un des exempioircs sur kaqiielâ an ikppuyaÎL exemptaînt qui fait partie 
du muâéë de BerliUH M* Alommaerip sur L demande do AElnier, a examlué 
la pièce en qucatlou et reconnu qu'elle ne rcnkcrnDLit que des f^uiltss, Nuua 
eolflissune avec ploialr cette uocoolon de fignoler ce déioil A aoa lecteurs. 

Luit pramiars tminéixis apparüennent aux derniers iemps de E'aulunoniËa 
gauloise; deux ou trois pièces iunt peut-être des premiers temps de la cen- 
quûlE. La fabrication dea pièces en poUn s mâtue duré un delà d'Auguste sut- 
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ati 

viinl nutlquM nijiiiiïinftl«* Quiiul à iVjtoqne qu'il faut afisigner iTJi* deKimPi, 
t 4 u ^9 «moyrjds i C0 q<i'* dit M. CharlM Rol^rl dwis sa .YéjffiiftnuiiVe du 

ÎS^ 10- Aütc pièiï'î's g-auloi^ formauL le FocitldelA trauTaillE élüUjûïnl un ata- 
lire irn branzD, qui parnil avnir Été ilorù superfiuîcUtniBiil; il csl au nom d A- 
iHandru de AlacidûÎDB, pcrUnl le tri.ient. marque d« l'atelier d'Anudiipolî*. l.a 
fitêsenoe d’une inuiiaaie givequa â HëddüYilIn proare qua les Guiloie, qui 
îmitaiflni aven tant de soin les maanoies grecque*, ndmellaieut aussi les pièces 
grcic^ufis e[lcâ-iniâiiiiî9- 

-- firchi*ütogîrju€t m moment où ellcuînirait dans lu UeitjùmEn QTiée 

lie î.on ejtlstence, ri pria oorame soue-Ulra celui tle Kr-pud riw mwfécê 
tflle placée sùm loa nuspicos du diroareurdes limNiefl naüonauï. Elle nujm 
diBtirtüali, cûniHie directeurs oiÎL'Etilap filM. PloiitîEpn et Slolinier* MMa tin Willo 
et de LÉaatevne se retirenL avaiil qu« nVül éLo décidé ce ehnji^^'ttifliil, 

le* lIchi. DumùrüB que noua a vous bolui les yçü^ (i-3) sont ciiororiniHi à l’aMlsi:* 
mmlèle. En toid le lonimaJra : 

EJm. Sflglio, iJdjit fia rin ^dîxitl- {pL IJ. — Au^ç, 

ChuisVj LfJ ^cûur-frtcM \k M* ri de à SuM (1°"^ artlclBj pL U, 

eDuro-rinement en Faïence p^'lGnea ilu|mluis d'ArtaxoncËa MuL^maOp k Susis). 

_ -V. do CluicDpcBUK <si fjJluehery, l>jÿ ïraerirLr ef Je Bridpfifr^ 

rjiiciiléJ |HH|jr Jtu/i Jt? duc Itcrry ùJlJcliïp pL lllp Xrff Jj* 

dü& JffrïTï iifi flfiTTÿ)* — E. LeloTre-Pontiilis^ jrur ft'S 
flfi <\hh 7 jf (pL I¥j. — C, di: Lintifl, Le rr^pqiifJfif dé Pépiti iM-^uJiitni-iïu tréj^r 
Je [pL VI}- — L. PatuBteeT L?# QTchUrét^ du cAi-Neuu dé FîUJfaiinf- 

fdmu (pî- Lfi Je Sdinf-Su^itiTiTn cra o/iif^Cuu de ^ 

Çtirorûqüe, BibÜügniplile. 

^ dfiùi Gnm/nujft^ïuE arrAcü-^i^ira c^mmimak JJ rpiinUr quintittnio 

nnnéei n* 3. — C. L. Viac jnfu I7n bof-frlkf itHifiue f^réiruJÉiJiJ wn j(acri,f!rd 

cTïic ïîiti-jiiffurr# [pis \% — L+ EantareJlip Lî Beuaf dit lUrd tuiTULlAniirSp 

Jütu Ici du cur/JS JeJ de ia spp^iéme coAerte iie$ t’iyJtîj.(Ca mol, 

appartenanl ù b Ibjii^;;^^ vulginrF, conipoBê dn pour T,|f4>rjx4. demi, et fcJaj 
déaignendt celai ^ qui faU la moitié du IruTcil »«] — L. Boràaxîf L^ÿrmtpE 
éJi/lces pjruEacrêf titi êùkU Jrîrw Fiï74LTirtfe dei jtirdlna de Cé^ur. — G. Gatti^ 
/li'c^mrrrfiLi frkh'îie^ dlu iu|ïflyrri/>.^Jc tf ù TiJplynijîAïc de Brunie, 

— Dana le premier éïihier de ta seconde année du JuAf6ucA fin ituifer/irA 
Jeu^scAen arch^Ediii/hrhrn Buïilub, qui remplace les ÀiinuB', M. le profai^Ët’ur 
MicUaëHft de Slmabuurgp vionL de consacrer üna irks inLérosBOiitn noUca à la 
œéEunirè ùe GuiilruiiM^ (iur Etinnerung an Wiihehn iS^nz^n)^ premîtir 

Eeen^Uûre de rineliitut dg cOnTesponrJunce orotiéotDgiquû^ Elle esL éerîW Avt^c 
LinaUEioop de dé1ic4l4jaie fl iTémclion; Loua mus, qui onieunau M. Ilanmi nia 
paurmnt que B'as0CH:îer I l'hommage ici rendu;, Henitn étidt de eeux qui Ina- 
piraut Tesüme e 1 te re5|7«cL liloua ceux qui les approcUïïut. — G, 

^ ftril/dfifl Ji" corm/x^udùn^r Ar^/êiiù/urp 11*87* n» 3 : Gb. Dlt^lil et G. Cou- 
im, JjîifcrijJiûJu de La*jim. tènite de ce recueil de telles qtiî Fuurüil üuit do 
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renaeîgnrcEieTiU eurioux aur la d'une des pronncea oirî^iiUdeg <te rcmpire et 
aur Ea fiuUé Incnl <la l'un du ïe» principaux aanrluaireà.] — B, l^itï'i^cbew, 
fnxaritMiiH dt Chmtmfaii*. {M. L. ([uî u puhii#, aux rrai» da la société rnsea 
tl'arclijlclngia^ IquI un ïçlume des antîijM® nF'Of .T^jrfciiiriünfdi* 

PfMti Euxia!, vaut bien donner nu Buffctùi ilo nuira école les principnlea îiW’ 
eiiplions do la même rêRion qui. récemment decouvarlaa, forrat'ront, quwul 
elles aoront plus numlireusea, un second voluuic- Le texte qu il piiblin aujuiie- 
il’iiuî donna la noni d’un nouveau tffiai de li Méaio inrériEure. Scslus Üctavius 
Fronto, qut a (ifouvenHj celle provîncB sous le féRUfl do Domïtien>} ■ G. Hadel, 
J4(ft<'S dfl gttmjraphif {mciatitt, Atfnteiri de Lÿiik, {M, H. üsé I emplaceniont do 
celle ville 4 l'aida d'une inscription inMite.J — |[o)lnami, FouilliV au lenipk 
il'ApiitUm Ftrm, Pb VItl. (M. II. canllnuo l'ètutfe do cclia aêrîe d« Apollon* 
otrliaîques ù laquelle appartlcunenl les ligures qn il a tirées ds saa fouilles.) 
Léchât, Fouitlfs au î'irie sur ('eni|jfficctwiiit tins foi'tifiKatitmi nufi'/KCs- (Cetto 
éluilà, qui donne d'ulilcs rcDSEigueniiînls sur les défi'usas du Pirée, est necora- 
pngnéo d'un plan.) — Contolêon, Insfrf/jrions inAiifcst (feprüwnanWJ diteriM, 

— Uibliogrttpbia : Albert MnrÜn. Les cataUen nlAt'niett,^, 

— MÜt/ieilmiijfn KoiwrficA ib.uiscftr-n ftrcftiofopwtlicn Insiîluts. Athn- 
nfsffce Afc/ftfifirnü, t, XI, 3* cabiar ; F. Düemmler, CommiinirtH/iopis att tujet 
ili * Ues i/recipm^ IV. Lut pim rrncfcniwi niefi>p«tet de t’iqJrf [3 plaocbes}. — 
II, G, LoUinjî, fnsfrijilnats de Latiot, avec un a|jpeEulico par Petersen. - W. 
DuirpreNl, Le Icmpte dr Cun'ntAe {pl. VH cl VJll)- — E. Pelcrsan, IWniuM 
d’AihiW prviacuiTnl (r£ptduur« (unn vignelle). — Mélanges î II. G. Lntling, 
L'AiTOfui d’ipF'c, ti Alhàieë. — H. Heydemanu, tVisc priât de fiiiiffc. — 
G. lioEsbacb, Sur une poterie (fAtftiVnau. — ^ Lwtvy, Jiwcriplfim* de Mn- 
ÿAffl. — W. Dtcrpfcld, Fouiffe* stirdiiers puinfs de in iîri'K. 

— ilItlhrUunÿeu dtn I. cL «rrAiTOtooiScbcn luctfttds. AlAmisfAe Abikeitunç, 
t. Xl,qualnéoj«cabier: W. üœrîdcld. Le l'iciix fompfe d'AfAf'rtu sur rAwii- 
prjf d’AfAi'.-nfjr.(I'îanche aupplédientaireioiuloirailiclc. Deux ploiiclwa in-folio 
DDl para dans la* D.’nAmdfrt'.) — E. Studnietka, RojiprucAcmcpiI# opérfi rfuns 
ie mtwde de l’Acropole Ipl. IXl.Complêla pluBieurs Slalues en reootinwEBonl Ica 
rapparia, non endora soiipçonniUi de divara fragtDBUta.J —-J. Hochlau, J lirsde 
el 1rs fifCM [pl. X, unn pyxis d'Alhèuee). — E. Petersen, FiVurc* (ircAnïqaM 
de Nike (pl. XI). — D, Sebucldiardt, X'doiJAon, N'Mûn et KInrfiS. (L’emplaec- 
mcnl daocs trois villes ionienfie* est lisé avec cenitude pour la première fois.) 

— II. G.Lo1ling t'L P. Wollens, Letomh'auàcnupokpr^ de Ofmiiii,(|Ce inonu- 
menl, loul voisin do Volo, reproduit, il peu do cIiüïb prea, les dis^iilion* do 
celui de Meuidi, et on y n iruuvé les produils i)e la mémo industrie.) — Mé* 
langei î R. Bolm, Toirr dVfiir rilk de ht buniiViw de J'CTyrtmc (pl. XH). — 
F. Il dm m 1er cl H. Svoboda, cnrrcrlien» el additions A de* arlieles précédent*. 

— I‘. Wnllers, KvVw«f«»c “ F- Sluduicska, L'iiwrcripfioii des ar- 

thtes AMwci Ar0i'tudnj,— IL G. Lolliag, jHsmptfmvr méfnqnf* «i inrtsw. 

— ÜêMuvertr-tf ül l^ibliûgniphiE'% 

— Prucecdifi^* 0 / ffu: meielÿ üf Aiîi/i«if nreAæodoÿi^, 5* séance, mnrt iSSTt 
Prof. E, Amêlincau '.Suf fit certie» èopptiraiièi m dialeek IfièLuin, du lie» de 
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Jfoh. — Mies G. Gûtihpj tï }n(aqué€ fie la —A. Miüalîat^r^ 

r.VJi! 4Î3i';;af^rpmjr </(? iti trriitihïkf r/f^nîMlïV tJrJ mus^ nnilmnl de Iht- 

Mhi. — Brtberl Emvn junior. Sur la lintAM que porluii lii eonstdM&n de ht 
ilrtmdt'. fkirsc rïnnJi h'f luntjtta fiadr^nFi^jr tle ta rif T/^ujoArfli^c. — Hflv. G, 

J, Bn]l,.IrfJ Mliiiritire tnr?^ri.ÿMf Ojînr^^A. le ^frre de.^ I^mmUAkmê, mrtmij^ 

If J JTiff îfôîf of^jjiîfljai/eï. — Bev ^ G, J • Bail | f4 a ifdf ij! d f'ttH (etc 

si{f kf inj^erîjit^'mi d£ Èlamnih-, {PtiitieedtnfjÉf re'^rîer 1HÔ7.)— Pb, Bcfpflrj* 
timcftpiLom dé^ut:erdfii û (i^roffe^imyjrp fi-uri^r lâS7.) 

_ de Ctercq conUnuE^ avw uno aoLÎTité Ë. ÏBquüllfl noua ne saurions trop 

afqi'taudlrf h puliliiîttiLqin du r( misonniî do son admirable 

coHeoLion^ Le [iremiEr Toluine, inlrepris avec là outtaboraliou do Munnnt-, 
doit oompfoudrc les cyïmdrEâ odonUui, cacholSp brîqiüM* broaEOE^ biLs^relÎElE. 
Le premii'r fttBCÎTtde de h iroisiÈnie li?Taitfon vient do parnttru; coinmo les 
préci^denlfl, El comprend k 1^ faia de belles plmcliea oi^utèea par la proeddd 
Dojarctiîi (XXI II à XXIX) et le Lerle qui explique les aujeLa el Ies ioscriiitionB 
iTcuiihs LÛ A 2*^^ Lu Lftidwelion des tciies 1^ plua importants s éLâ foymin 
par ht Oppert. 

— ^/n'priip^M’qnr riirÎR^^ô par Robert Muwatp ann^o, n"d ; P,-Cbx Ho- 

l>f!rt| tJ4jjtiTvn(ii5nJ jwï*' ^Hffl?r^|]^^^el[J du deürï Guu^e* — R. AlowaG 

Umjt îtiscriplhni ift Crwide, rrtt/ji7‘j cujnirtumVrtiionj rir i^fern 

Jieni^^rF —A. L. Dekbrôt biÿcrJpfioTiE /n/in^s dfi frtrlAiî[7e(6ij[ie), — H. ^TovyaL^ 
f,'[ fiowiifi DiTiAAf^ OîVl [lupplémeTit). — H. MoWJit, -SHjifîWjïHrnf rwi Triewiofrir 

de ih /f] JJf^rÿd iur f'üryüuirjoiürjn deû flàltrâ rcii^viiun. ^ CorreJponJimK / 
\f. rald>i^ le Louai (inïEnptîon lie Romeÿ^ M. Aurls (Inscription gnnlnise de 
Snint-Co^tne}: M. Cerquiud et M* Deîove (inscription gauloîse d’Or|jonJ. — 
iïf ?ifîiiynifpAir.' par R. Sïowal, — et Jmnulusf pétiofiiqjia. AcuJ^Jfn«'es ^.'é 

eofjw €kTünîqu£ ai Errata rf ruftfç des 

Tittde finàhjtique- 

^ AL Adolf MichaPlis^^ 3e savant professeur d'arehéologio qui onGetgrie au- 
jourd'buî 4 Strasbourg, vient de fournir un îniëreiBattt appendice ft la Hccondfi 
^dUian de Touvriige jiislernent calime d^Arnold Sdiwfert ïind lefue 

rciL Ces paj^eop oû Ton n^lmuYe loutci las qualiU^s de acifînee et de goût qui 
uni TaH tarh'pulatîott de l'blslorirn iluFonb^nun^^unt Intitulées : Dk Mdnis»e 
df's tkmaihfne^r Kl les e^ULivrent par un caialo^iie li+s complet de loutes les 
images tonnurs de l'orateur alliËnien, semucs, bustoB, bas-reliEfE^ pierres gni- 
Têea+ Vient ensuite uni? rapide élude des plus imporiants fia co* monuments^ 
étude qui conduit Tau leur L faire rem a nier le type qulU reproduisent piuj ou 
moins lidéfement 4 la ilalue que^ sur ta prepesilion de Démochin^B,, le peuple 
athénien lit exécuter par Pulyeukloa, pour la püiL-or mr Tagora; on remarquera 
BUftoot tlngénicuse espliealiou par laquelle U condlîo ce que Rlutarque noua 
apprend nu sujet de lupoaitiun dfia m^ïm dans celte Ûgure avec la mouvccqooÉ, 
un peu dilTérvnl, que donniuit l-fr^ répliques dalaeUlua qui sautQfriTcesjnsqLin 
liens Fiûi coUocüons, La MfijeelurB, pour pnrallrii subtile au premier alajrd* 
ii^en est pas nioma Irùs vroistiuiblublc. 
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HUtQÏia d« l'utd«a« l iatiiiiiit», par HM. ÇuinnTeL c:iiiri«i*Tomo 111, Pliêiileie- 
Cypns^ 931 p. tn-t; loina l\\ SirQaisne-Juâéc-Aeiii-MlinnirB. S33 p. lii-4» 

issn-isn, 

faire fir Taff *ianK Tan^iV^ift^ par une pluine ipralignlilfl. pniroprl 
d'an ps 1 k fois régulier eL rapide Is êtepea da sa bngue fJirfifere. La IrotEièTae 
et le quatrième ToUimû soûl cûusatréa euï pn-tîta peaplee da rAsie anUneupe 
qui# ei par leur paailion géographique el par 

d’înUrfüèdtatreB enlre tes graudM uaüous orienLolea (Egyple-ABayne) et ]& 
Grèce* 

Voici d alieftî les Phéniciens, racfl induslneiise* ùtidede gain el peti soacii^use 
d^eaÜiMiqüB. L^èlraiio bande de lorra où Via ae sont établis vers le ïi* 
avajil noire cre cOfllieot leurs ports et Jeurs ateliers ; maia ils bdiilenl ou rident 
dlapersea sor tûal lo pourtour de lu MÉdiLetranèe,partout Iraûquant eUugoien- 
Unt au beMÎn 3eura bénéfices par des rupines, importun l et eiporLanl pôle- 
mèh Jes marchandipea de loule sniie et lea idéea de louLe provencnoo- Si 
rhislorien Tcul flAVoir quelle pkM l'art a tenue d^ns cette vié^ aET&réetÜTn^ puil 
aa oonleulEr d’obst^rrer les Phènieiens chf.*. eni; il faut qu'il lea suire Eur loua 
lefl rtvagw où lia inakHeut leura factorefius, qui! organbo une mte enquête, 
pxploruQl â Idloes, sana toiles pour le guider, loLiioure exposé à 6^) mêpfKndro 
sur la proTenunce doa dèbrta qoll oiamin&i eU quand le doute tsl levé e ce 
cùbS riaquant de nktoir sous I& main que le produit d une ïnJustne aana 
caraclèm personnel, suna autre gedl que celut de su cliÉnïèle. Leal ce pèiu ^ 
latirur que ài- Perrnl a eulrepri&el mené à bonna du? il y a Mutacrè Irai- 
aième tolume tout enaar, et mémû — en eonsid^ratil la Sardaigne comme utiô 
anneiH de k Phôdicie — une parUa du quatrième, soit t,02B piiges ila toxty, 
702 gTftifurH flur boifi cl 10 planches hors laite. 

A pfonûêreTue, ce üéveloppttuant ai mapie pafûîl hort de prtipOTlion arEC 
Ib ttiBliuro, El reiTorl mm Ib rfsnilalt cm do pnfâsenl le dèbul la woclu- 
aion, 1 Bamirqua « Ici Phéniciens n'otit ourert aucuns yûib qui fil sraimant 
aouvBlle a tl- ir, p, 73a). Un peuple qui s’esl confeclIuBliè une titligion avec 
dt^aimiléa clialdéenaes et une pointe de simkilisnie égvplko o« peut pas 
aeoir eu, eu fait d’art, plus de fifètenlioa A l’oriBinalilÆ. 11 a dû «mpnmlcf de 
lAut» maîns, èJImiaanl Ica dilOeult^S, aBMupÜManl les rÊgl« UJcntnniode» et 
bc lea oburvaaL guirs qua pour donner a ses piwinits la. saleur d une «ntfc- 
fa^on. L’art phénicien, c’est presque toiijoura da l'tndualrie, et de i'iniluBlr» 
nui ne dédaigne pae la « pMctills r. Mais l iofenube de ta aucecesmn des 
Phèuicieus, uoLoJjlemûnt grOisie pir les fnuilleB dé Cvpre, n a pas enairc eu 
fait et quand M. Pcnol aurail cÈdé û l'attrait de ricèdit ^ Wlrait irri^istible 
pou’f un arehéotogue - je m «te scntlniis pas Is wuraga de la lui reprochEr. 
L’biBlaire n'eotjaniaia trop « docütaBatie j* au grc do nos coftlempoiaias. Au 
rond, ta quEfiüon qui se pose au cours de ces deu* volumes, c’cBt la question 
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des origines dp l'art gntco-UttltHiüfî : en voit, pan r ainsi dite, dî?*émînEr sur les 

oeeidantolEj des gr^rmes qui ilûîvenl lever. Cypro nous m^nlr^i t|èj4 A 
riTUTtfl lïH ûtI hybrida qui n'anrlre pais & se créer un lrinpf:niracnl Drîgirml^ 
mais qui »y essaye^ Quand viendm b nionieat de dêtennlner Gommpnl et dans 
quelle ciosure le gtfiïe gmci par esnmpla, ^'eat prûralu ou EdlrenchL dea trndï- 
Ljuna ant^rieurpap le pinblèaie se troijvera à (lemS résolu avant d avoir été direc- 
lemuril ciliordé, M. Perrol tirera ainsi parU plus tanl d&s lougl RrcuUa qu'il 
vient do faira en compagnie des PhènictenSr des Cypriotei #t d^ Hél-'^nf ; il 
üum acquis le droit de se hriter^ 

ûn sa retrouve racltemant dans iee divisioos mèthodiquee d'un plan qni reste 
partout la même, yurcbîtËütura est le support des arts décorai île. Comment les 
Phéniciens bAlissaionL-ila leurs maisons, leur tombe, leura Lempfesf L^orchiteeta 
dk'^pertrl tout d'abord de ses matériaux. Les Phénioiens n^'avajent pas eliea 
le£ pierres dures de ]'Êgypti% mais ils n''ont pas eu besoin^ tomme Asaïf'^ 
ritns, de lecourir â la brique; ils disposaient d'un tuf caJca-lre de qualité mé* 
liiocruH qui se lasfisail ftîiéiniint débiter en bloaa énormes, f^na gramle dépense 
de temps et de maln-d'muTTe. En gens èconemej^ les PhéoimeoH utllïiaiant 
ùuesi les menus morceaux et mélment aux aaaisçfs colossales des lits de moyen 
npparud. ils ne se scudaiaoL guère plus de marquer daus leurg bfliis34îB rauto-- 
nomio des divers membres; on trouve chez eux des maieons monolitlinSg des 
portes découpées dans une s@ub pierre, des colonnes dont le filt et Le chipit^au 
soûl taillés dans le loi^me hke* I/emplai des grands matériaux dispensait de la 
vedLe et a fait prédominer partout las lîgoes borisontaies. Les moulures et 
molda omemeelauï sont de style égyptien, avec quelques empruetts lolLa à 
l'Assyrie. 

La tombe, si prompte aux coubdeoces an É^ple, estmaeün en pays phénî- 
oîen : point dlnscripliDns, rien non plus qui noua reuseigne sur Vidée que [és 
P héniciens se foisbient des destinées d'oulre-tombe* Un puits foré dans la rca ; 
au bas, fies ToUfS « où le cadavre entrait ta lite en aviuil et reposai L duni un 
simple linceul. Lefi Earcopbages de pinrre et de terre cuUiï tl les cercueils en 
bùia ne furent en usage qu'à une époque relativeuiout récente. EsehmcunaÉar 
était un oonlemporain d'iVleiandre, eleon sarcophage dn baenlle a été acheté en 
Egypte. La Phénicien m paiatl pas avoir senti la Lesoïn d^ucoutbrer son tom¬ 
beau de louUs les bgurations que Ja prévoyance de l'ÉEtyptien destinait k en¬ 
tretenir la via de son « tlouble a ; quelques alatueLles da divinlMe, des char* en 
terre cUïtr, voltù à pea près tout ce qu'ont lournî les sépuiturcs de Ta Phénicia 
{Afiul-Sidou-Tyr-Bybb&b de Cypre, d'Afrique et de Sardaigne. 

Lts dieux n'élaietit pas plus cilgeanta que leurs adorateurs. Un LobErnade 
au miüeu d'une gmiide cour k cld ouvert et ctose caustitue la partie esseiitlellfi 
du (liüiplfl pbiinidcri. C'est une dispositÈou que rappellent lea vaBtna pèribolefl 
dt^ssMcLuairea grecs de VAsie-Mlnrurc et ïeaiardini da!imü=quéeB musulmnnes, 
Eu fait de lamptes, il no resta plus rien à la m sainte Eybloa Arad, Cvpra, 
GnuloSp Malte oEii otfert quelques rpêctmens, parmi Tesqueis Ira absides ëlljp^ 
tiques de Malte méritant une msation spéciale. 

Tout compte fait, eu dehors dea gniüds travaux d utilité publique, puiti, 
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ciLcrnpSp forLiflcalifïn», Ph^niuieus bÛÜJSBakTiil peii+ cl^ dlklî» leurs coDslruc- 
Ijons^ np viiaiEQl png iïf^aucoup plus à tft satiriitê qi^à i'êléganiïe. 

Les sculplpurt fl.asal n’[>nt r|iJ& de médicr-res émul&B dea 
üens^ aaayTieniï fti grecs. Tl a maniai «nt pfan Tûlor»UnrB l'ébftuohoir que le eî^ciu. 
Aussi ne se aonL-ils d^cËdèi qno fart tard I tirer dn dehors Je* pierraR dures 
qui eserceot et fi^erapenaent la patience de fartisle. Du reslpp ita travaitlauuii- 
eurlniil pour J’ejrpuTlûüan ; les œufibs unisBivca les tentaient peUt ^ culo^^ 
n'cUil point du Loul leur ftiTîure- Le brüiiïe et la leita cuiU dècCfftfl nu pinceau 
pcriDcLLfiienLt nu crnittflitep ft ce* aielie» d'nrt luduslriel du dTadiiatrie artis¬ 
tique de liftier la produclson ul de pousaer la venta. Quelques ivoirest EcalplÆa 
d*unfl fûçiïn asNsn sDinmtire, ntlpsianl que tes Phénlciena ne prodiguaient pas 
la main-d'nïUTfn, m^me aux maÙflr&a d'une pnmde valeur înlfins^que^ Cepçu- 
dnntp laa œuvres de la aeulplure phénicienne ont jcnid dîins rhistoire de la cirl- 
lîaûtion im nlie Lien supérieur û leur mérite- Les u ïdolea n transportéoa en 
loue licujt pnr le coranifree romrauniqaaieTil aux ftcteleure les idées quellea 
eymbolisaieut, ou suggèroienlà Seur ignorance ingénieuw dea inythefl auxquels 
Jea imagiefï^ n^avaienl nunaïuEnt Eouge. Plue iPun type div'ui, parlî de Tyr ou 
de Paphos â l'état d ^^bauche Informep a pris [ûod uinsî sur lu sot oü l'art dhi-s 
Phidias et des PraxitAla devait lui prûter plne lard une beauté souveraine. 

La cénunique phénïcienîie no nous est guère connue. A eu juger par lea pro- 
rîuila de 3'arl cyprioUp qui n^pat déjà plu* phénicien et demeure encore Lerbare, 
ce ii"€ 5 l pai de ca cûté non plu a que les Phénicien a ont fuit prenvie de virtuo¬ 
sité. Il nVn flBl pas do même de In Terrerie et de rorfevreHe, Si les Piiénieiens 
n*<inl paa, eomme on l'ji erup invonlé I 0 verrat ^Ib tnivalUé cl d^oré avec 
OTiB habilelé telle qu1la ont découragé la concumnoo et se bouI fait de en 
jrenre de fabrication comme un monopole. Ih* mSnsOt Wrlcanla de bronza 
cl iîe mEuhlaa, lenm annuriera, teura orKvroap leura^ joaiilisra, sans aorlif dns 
procédéa courefits, ont m nesler* panda»t cinq ou six eiédest îes fûimusseura 

ordinaires des riTemitlii de In Méditorraoéfl. 

La formule du génie pkénicletii loi le qu'elle se dégage dn ce long et touiu- 
lifiUï inventairop pourrait sa résumer ainsi ; peu irort et beaucoup d induElrLe, 
m et mduslrie réglanl tsur activité non pua auf le* besoins de l* consomma- 
Ibn locale, mai» aar leaetigence» aotremeni èlamlues fTun eomiacwe boîiiio- 
nollte 

lin poBBaBl de II Phénide ùlaSftrdiigTie, paya bardiî de fietorerics lyrienTiM, 
occupé en partie pu I» Carlhagmoia, on aa faîL qu'ont «cuf«on ép(Rodiqne, 
au bout dfl laquelle on comple lejoitidre i» grande rouie. Cepndiinl, ceUe 
excuTfloü noua mène plua bin qu’on ti’aurail eru lout d'abord. Qu’est^oe que 
tas ImifB miBsiWB en farme de flâne ironqu^, qu'on appelle naurctjbw en Sir- 
tlaigne, où on lee Itchivc disséminée» pur milliera, tahÿots aux BdiiresT be- 
mient^a Jea Itnubeiu»? Mais ÎJ en est qui cnl dea oliMnbrcB Buperposées. 
desservie* par un escalier, ol on o'y a jatrais irouvi de restes humains. Des 
lerapbB on des maisonaT Mois l'blêrieur n'est pas êelairé. et on n'y entre qu en 
rampant. Des phares ou loure i. signsuïî U plupart sont lom de le mer, et 
luutcfi ne sont pas sur des bauleura, .\JfiioUon* avec M. Perrot que ce senen 
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'lies ni*ilic ^1*' nîfu^ ■ftill urp popiiUllon ♦ihaÆttîîn^Hî pcuvaît sfi roTicentror 
a'nlirilRr PII cüs il’iiliirijo, Qüi Jea rv dan^iînijlsf Sans doiile un pneniïi'^r tmi ile 
cy>li>ii 3 venus il'Afrîiiufl au ll*^L^y^tB et *;ii lulLc âTen h poputntion indigSnp, peu 
à p*^si refouÉetr vür ]e efinlrs el Test do VWi. Mi^mû an contact des Phéniciens 
eL soas la domination de Cartha^Pj les îrlî^ng inaùlairaa gardèrent leura habi- 
lu lies rmliijnp a. Les PhiSnidens tetiajetît i cxploUf^r^ nnllcment ü kualmife 
leurs dlentï, Auibè, FesthÈtique n'a ri^n h. roir atac ca que M. Parri^t appalla 
polLuent n !*arL TüditDiflnlajra n iltfl S^aidM. atutnelles de bronze fonduen 
par cca trop uaï^ artisteH Eunt des a dcietunenti jo I 0 eom bten^ mais cea 
eitibr^'nna Informes, qui fonl-icingeriiüsç doBainaleum de l’a^ga du renne» ti on nenL 
îi:i bèauroup do ptaon. Hngardoni el passons^ empertimt oTerr nous ln èoucIu- 
slon da rauEnur^ à savoir que le monde ürcIdantEkl anmiiL riellli dans unu longue 
nnfajiM, al les Greea, vara leviif^ siÈcU avant notre ërep - n^ttftient vpoub 
prendre la qui le des oJTaîrea de la Phénl^ja »* 

Le Livra Euîvant (tome IV, livre 5) nous mmêne aux alentours du Liban, La 
ptdesline canftae il la PhèDÏnie; le^ Juift ^nt, par la raoep les ■ cchUieîos des 
l^ànicieosp et^ an point de vue rte Tarti feura Lribulaîms^ M n^y a pas d'art 
isrubêliLe; 3e D^'cnlufitin a proBctît [es ining'eii et tout l'effurt do rartLhitJËeLuriô en 
CO pava s*e5t borné à îa GOnstrtieLloa d*Lin temple biti ù Tenlreprisa par dos 
arliataa phânîciima. Pour qui ne Je conUmpLait pas aven les youx de la fui, 
ce tompta, dont il n> 5 l paa renté 1t moindre vestige. Il dû fai ru ans» médiocre 
ligure sur la colline de S ion, M. Clispivz a pourtant enlreprie i3o Te [“eetiluw 
d'après les taxtcE bibliques et des inducLiona tiréea tIk k'&Da]ogiü« Mnis eunirnent 
essayer de comprendre un êdilii^e qui résume toute la religion fiàna 

eoDuallre cette religion, qui fait corps eltcï-méma aven rhisloiro des Rt-bn-nx ï 
M. Perrot, qui excelle & esr|uls^r t laigea traîLx l'blGlnîre dos clvilisaliond, 
Téscime OP quelques ppgoa ce que Y a. Histoire suinte ^ contient d'b istoire vraie. 
On voU tinai^ après upo pér.ode d'invneion ou plutôt d'infiltration lente eu 
pays cananéen, la fédérsiüon des tribua îaraélttes se «errer ûUtouî du trône de 
David et le maaopoiu religieux dn Temple, né avec ta inyauLê, s^incctrpDrer a la 
Loi elie-méme par t'actieu voulue et habile de la caste saoerrtoiaie,. Patsona le 
Luur de la eolllne oncombréa de rembEaii qui porte aujourd'hui encore une 
a eoealnLe fiacrêe m (Blu~auE-GdHChéri.f)i l^a mura de soutènemonL du Hniaui, 
bilLts pîî gros blocs de cakaire, i bossagcH et rEfends, datent dTlèrodo, qui a 
donné i la plateTonue 34iS dtitiensians actuellea; k n Porta Doré*? », «vpa lea 
ncTcaux et Eoa coupoles, est plue réceote encore; e'exL l'œuvre dns ! 

il uü refile piia une tnice anÜieniiqnB des travaux de Salomon. blM, Perrot oL 
Chîpiax, ffur ce point, bîJnîeoL av«n le* arguments deM^ de Vogiié ks illusions 
do bt. de Sauky* tit le tfimpia'f U y a ^u trois temples, sucr;ii$£ivemenL etms- 
IrtulB à la raeiaé place, celtu da Salomou, détruit par Nabniiodawosor, cniui 
de SSorobobel et vaJuî dlièrOflt, et, sur le mieui caonu des troia, on ci'^tt guère 
que deg plirases admimtivefl. Hî, Cbîpiei prend m un parti héroïque : cket dq 
«Oii*truire U kmpla idéal déortii par Ëxérhiel. Il rèusait ô démontra quo ce 
rftvw du vieux prètrfl déporté «e knir deUauL et que fimagioalinn du 
voyant, incapalïo d# crêfif ua^ uuuvru d'art et rivé à la trxJdkn, a dû suivre. 
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a k nu (îüHerti!, h pr^Eer TempEe. On nk ü cniindirc, dfl ce 

eûUi qi 3 ? IfiS dûMliinoes <k fia rntimuitT-. La ficlioa n'inlfrvîeal que ^kns le 
ptun des dâpemiancEi, dù Êj^diiftl juger me^ninquemniit Ina ans 

itipns des rok* espuk^s de la monk^j^nt samle. Ce poalulal une fuia acceptèi 
il ne reslô plus qu"à admirer lliibiktè cofisomm^e avec laquelle CtupseÏT 
s^iüdaTil de loua k» Indicée nlitï&ahteff, a poursuivi et achevd jusque dnna b 
d^Hail la feeuuraüan de ce Temple, y compriB le msiblber et la décomlion. On 
noua met ?0U9 las ycui, en ptsa et en éi^vaucin, TèdifliM qw* l’c>n pla^it jus- 
qaici fl nûlô dea thünèrea impondarnblea liu la JArusalem cMesta. Si 
qUÉi je sois à T^i^rd des resliluLinni cDujecturabs, jkvoue que je ftBiatç mal a 
tfliitcs CB 3 sétlticUüUfi de la plume et du crayon. En aUeudflu!. que jn ama coii- 
Talneu^ je me eena dÆji jiorBuadtK A défaut du vrai, Il m km pas dèdeiguar a 
vnisembLiibla. 

Si la iGinpIe eït ufi produit de l'an pliénicienp Ifl tombe juîva manqua touL 
nu^Dl a’oriijin alité* C'*9l w simple cw«im, avee des « four» à eerciieU », ean« 
oroemeai» ai iDEcripliaQ»t » une foruie tJcanHaim et iaFùrieura de la lomho 
phénicienne ». On wnl que Toii est duii un pays oû le ctiHe de* morts passail 
pour »n commencernenl inrloUlUie. 

Les pArs^raphes fonsacrès é ranchileElure religiense fen dehors du lempln 
de Jénisolem'; et ciTile. 1 ta sculpture — celle quU bfATé la prosonplioa — à 
la peinliire el aui arts indiistriels, conslituEnl, en somme, nn appendice i. I tuS' 
luire de IVl phénieWti m n Bémîtique ». Lee Juifs tie ae sont jamais émaaeipe» 
de la lulells phén ici entier les murcUinijises débitées dans les baiarB do Somarin 
si de Jénisiütim éleieTil labriquées en Phénicie inSmS ou d’aptés les ptftBédfesüM 
arUstPi pbénkiens. M. Perrot insisls sur point ; il tient à hSen conifaincre le 
Iccloor que tes «xeursiona faiies en Sanlaisno et en Judée n ont pas été mené** 
à lacenture. et queeelto «mllipJicilô de huis ae groupe ois^asonl auUiur dune 
idik maitressa, Tidée que lo* SèmUflS de 1 Afiie oceidintale ka P n.piaieiw. au 
premier nutg - ont ürt i, eui, associé et dirigé vers Ice régions 
deux cQuranU île Inidilions orlisllquea Issu* de ffiifïpifl et do la Ghaldèe, 

En avons-nous B ni avee m» Tulgariealcure ialerméJiatna.aux moins desquels 
lart, en On de eompia, ro rapL'tiBSn oi s amoimirit î Poa ensors. Un coup d «ml 
iclé stif la carte de rAae-Uineure noua montra que, de* rives derEuphroUs aux 
iHiuches de riienno» et du Méondro, il a dû s’établir uu * coûtant civihsaleur » 
nui n’a pu ebemioer s travers le vida* Sur ce plaieau central, il y avait place 
pour «IB grand peuple qui. ignoré des Grecs, inconnu encore il y a quelques 
nnnèea. exrite aujourd’hui ou plue haut JigfÈ la curioaitè l1*b arudds, la peuple 
des Hètèens on HiUites {SliElas]. Des înicrlptions non déchiBroea encore ont 
révélé son eiislence; un s’wl apsryu clef» que son nom figurait dans lu 
el ou a mémn retrouvé quelques iocidenla de ton hisloira dans lea texUS SIP" 
tien* el ohuyêens. Ou sait que te» Ih'léonB <mt défendu longtemps Uvurindi»- 
pendance conlro lea roi* de l’ÉgSTte et de rAaeyrie; que Cadeoh, villa forie 
voisine de l’Oroute, a barré le eheuiin aux armées des Phorauii*, «t que ùwgu* 
iDÎcb ou Cttfriiémis sur l'Euphrala n’a pu cédé du premitf coup aux elTurts 
des TQiB dû Clive. 
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Ln% Hi^téEns n'ayiïnt î>Eul-êlrfl jncntuB éi^ grotipAB en nn. seul corps do niLloii, 
M. Perrot éturiie sttncosâîiffiiirïvl les clifTéreot^B régions do leur habitai : la rè- 

giun onenLHle, de l’EuphiUlP tu Tanrus, et in région ix-jriifBntiLle, aiwJesîu* 
lin Thutu?. Chei le# H^tf'enB nritnlBu^, l'inHiieTice ilo rnii assyrien est fri- 
denle. t,e Dennuk-TBch, THal? eocrintr ijnî iloii avoir éift ]p annetuaire rlu Bail 
dft Tarse, Cïl orieoljè par les anglcB Komme les tomptes lusyrimia : les ficiilp- 
teu« bCléïTiB n'onl guère fait (pic tailjef, enr leurs datlCB de baBaltc, des baî- 
reliefa (teotînéfl, comme en Aasyrie, A Ja «lêisoratiAii deg murnîllea. Ms ne sa 
ri^ijnent pas plus à traUer la nu que le ronde bosFü. Leurs perBonnageB son^ 
«Lplpinept vÉluï «t (xiîlTéa de mîLrea bitarreî, parmi lesquelles TieÎT* habituA 
aui cenlourt disgradeui, rencentre eans trop de surpriBe la pmiotype du 
ebapeau cytindriqua arberf par la eiriUsatioa moilcrne. 

Atm Icb fldiéens de Cappadocc — les Ptfriens d'HfrvdoU — Al, Perrot cotre 
pour ninat dire dauB son domAine particulier : t'est un icrmiD qu'il a «plorè 
en lSfi2| qn il eoniialt A fond él où il relmuvc & chaque pis det onurcuirB per¬ 
sonnels. Niiua Toici enfin HauB l'Asie-Ati&curr proprement dite, osset loin encore 
de la mer Éffée vara loi^ürile, on Je sent bien, s'aclimnina solennetlenicnt l'W*- 
frwe tk t'Art. Ce n'est pas qoe la .> PiÉrie ■■ nous rfserre de bien rirca jouis¬ 
sances celhfiiquea ; Ica Hèlfens occitleniaoi n’onl pja député leurs frùrea 
il’Orienl. Cependant, Ica ruines de la capitale anonyme qui se fiunil dans In 
TLlIogo de ikghai-Keui, et smloat les boa-nrllefs de son sandunire d’iasili- 
KaJa, mentent q«*on s’y oneio. Sur les parois des rochers calcaires qui rnrraent 
lu olOlurc de cette oneeinle irrégulière, canneréé sons doute A Ma {Cyl^èle) et 
A lys, se dérouU-nt des procession a qui font songer nus pompes panailiénaïquct 
de In frise du PorUiénoo. A quelques iieitea de Boghaz-Ksuï. au village d’Euiuk, 
des ephînx et des bus^reliefs en granit trudiylique. odosséa à un tertre (pia- 
drongulaliv orienté par aea diagonales, posent un nouveau problème. Il y avait 
là un psdoia de plan assyrien, dn *ly|e mixte, plus anoien protiabtemcol que 
lea ruines de Boghni-Kem. L'irt y est, en tout cæ, plus grossier encore, ou, 
pour employer nu euphémisme familier à notre auteur, a plus naïf ». Aiilatil 
qu'on pnut la eonjeotuiier par la eametére de la décoration et par ca qu'on sait 
dus communautés tbêDcratiifues sebsialant plus tard dans lu Pont et la Cappa- 
doce, ca palais devait ître la Tùaldenix du chef religtem de la Ptèrie, voisin et 
rival dü aouvoraio temporel qui trùnail a Bogbaz-Kcuï. 

Si l’en joint & eus « trop rares débris e la lombeau de Gherdat-Kaïasi de 
stylo gréciaont et d'époque Incertaine, on a à peu prés épuiBÉ rinventaira des 
muvn^ laissées par I» Héiécns en Plérîn. Subjugués par Crésua et hienliU 
incorporés A l’empire perse, |co lîétéena disparaissent de rhialolie ; « jq piério 
ne renfemie ni bscriplioni, ui mnnumenta d'arvliiteclur» et de sèulplufe que 
l'on puisse oltribuer à In période ialerrnédtiiire entre le régne de Cvros et lé 
«mqoflo rGmaino. « Aussi Al, Benct cherclie-t-ij dans les paj-a d alêntour en 
Lycaonie, en Phrygie, au Lydie, Jm molndrea iracM de la rivilisatian eu ife 
l'innuence héléenne. Je ne le suivrai psa dans cïs palientps invostiVaimns nui 
n'obouliBËenl pas, en somme, i relever dans notra ealime l’art bélèen FlWes 
mêdiDcrca de Iciîrs vokina du and et de l'eat, les Héfena « ganJenl en propre 
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aun fmlurq particulière, plua eommiiire el plus ru Je que «elle de leur» mmirei **. 
Ce jpüiTË d'ongioalué a'est pes des plut sumblee. 

Ci;poodjuit,]eB llêl^U u’ûnLpMi é\ù en Ltiul de Miîiplea ûnitnleurB. M, Perret 
refendique pour eus ■ l’Iiuaueiir BÏn^lier d'uToir élé lea première iiireateuri 
du gyaléme de signes J*çù a élé liré le premier alpîiilial qui ait ser?i à meltn 
pur Wit lea mois de Iei langue rf'llumâra el d'Es^hyla «. Les hièroglypïifs 
iiêléensou btlliles paraissent bien, en elTetj aroîr riûnoé caiiaance à lalptuibet 
evpriole, qui a ioulami jusqu'au lemps des Plol^mêes la eoyeurrencA aveu i al- 
pimliel fihèaitieu. A ee prnj43, je ne sais si reiplîcaliûD doanée par M- Sayco 
de l’habiiuda qu'aruiebl ki Hêlteus tl'ücrire en rullaf est aussi sittajâiaante 
i|ur In jn'nae M. PeituL hisl-il besoin du supposer que les Héléras ee sent ac- 
eqiiluuLi’e d'abord â éerire au repoussé aur des plaques du mêlai el qu ils eut 
gardé le rttier, deren u pourliul laberieiiï el disgroeieui, sur la pierre T U me 
semble que l'biéroglyplio étant In fepréBeulalioti d'un objet EymbaEique, les 
llùlêens ao sont simplement airêlés à la fûç;ûn la plus nalurelle, la plus coO'- 
cnlie, de dgurer les etieses polpfiblca ; la grsTure eu creui du eonbwir est une 
uiulraetioa que u*û point Lnagioé ou dont ua 6 est pas cantenlu le réalisme de 
i'iirt indigêoc. 

Une Biialyse aussi lommaire ne peut donner qu'une idée biau imparfaite de 
tout ee que conlien liant de fnitn et d'aperçu s, de riahesse* dascriplivee et biato- 

riquee_pour ne rien dire des grarures — Isa deu* volumes dont j aahaïe lu 

leeiaie. J'y al retrouvé avec un nouveau plaisir le genre de mérite que je prise 
le plus eldonl ou s'avisa le moina quand il s'agit d^uQ ouvrage stdBnüai)ue, 
Iq muc! du bien ilire, la marque do récrivain. Dès qu'il peut se dêgafiief de «sea 
ÈnumêralioTiB, deacriptions [Mimiques et esperlisea, que lui impose lo dêair de 
verser nu procès toules les pièoea du dossier, M. Perrot moolro qu'il est, lui 
aussi, un artiste, (ju'il s’agiaac de mettre eu liimüre les Itaila caraElôrÎBtiques 
d'uneoivilisalioii ou de rvoOiQsüluer la milieu Jana lequel elle a èvuluê, lu style 
se colorei ta langue, partout abondmle et pure, prend plus d'êdol el de sono¬ 
rité, üeo* qui ont lu, par efsmple, Is destription de rAsie-Minaute (lonie IV, 
P Sïi-505J, thème qui avait déjà si beureusemeiil inspiré AJ. Curljus, ti ont pas 
besoin du compnrer M, Perrot “tires un i lui-mime pour apprécier son 
lalanl d'êorivain, L'Jliüoîrt dr <’Ar( éoliappera pw li A la desünee communo 
des reiiertoirea scitntiflques, que l« progrès das ccnomssances mal til ou brd 
hors d'usage t même les bon* livres passeut, les beaui li^rta demeureut. 

A. BoucKÉ'Lact-EHcq. 


JcujaT-.HiMiiptiuns romobiM da Bordeaus, l, t. In-t, Bardeau*, lltin; 
pogïs. bois tulercdèa dans la teste et pUncaes en haiogravurc- 


U volume de U. Camill* JuUiau comprend toutes lea inscriptions païennes 
trouvées A Burdeaui loénis. Un aulro volume donnera le» in^riptiona chié- 
tiennes de oelk-ville et les inscnpüon» paTeiinM et chréiiennes dieoiivertM 
sur d'uutfM poifllidu temloiro des ÜtiariÿrJ Vici»ci. La daacnplioa se Unm- 
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üfirti par Iti inBcriptiong Élrangiircj entrées dans les colleetbna tiOfdeluise» et 
pjtr tes Mscriplioni fausses de diverses nrigines. 

Bordeaux éBl d’une riehease remarquable en monumenla et en textes 
antiques, et M. Camilk Jullian un des înlerpiéles les plus heureux de In 
acionee épigraphique ; champ pli» vaste no pou rail être livré à explonilcur plus 
hüljilQs ^ 


J’iii flcnsacfè diverses publications aux îosEriptions de Berdeanx ; fl'esi donc 
en wnnaiîiatise de causa que je eonatale M combien l’autour a dÉvcioiipé, 
dans ce travail, de qualités diD^ramaai il s'est montré ingénieux, pénélmnl, 
el, é la foia, plalu ils mêllioile. On trouvera, dans en premiei' volume, de* ren- 
seigHameute prtclt'ux dur la ^graphie, l-hiitoira et l'organisutiou ailministra- 
live dos provinces de l'empira. J'ajouta qna tes textes si bien étudiés du 
CoiiJUf bûiNlalflÎB, rendront de grand* at'fïieaa aux hommes qui cemmrEnt au 
point de vuu du style ot de la (înimmaiw, le laün des iMcriplûnns toujours 
prÉcu et direct, avec lu langue Ultératre plue souple, plus ornée, mais où 
pirfai!, ta peosée n'arrive paa aussi nettetaenl au but. 

La gros volnme que je viens de lire ,[,'i (xccUoat, et c'atl à. pcioo si 
deux ou trois pointa de détail ont laissé des doutes dîna mou esprit. 

P. vni. M. Jutliiui remanjue que n les noms les plu* répandui eonl eeni 
qui nomme CintqjrniM ou Cmttig.uUu,, signiflent, eo «lliqua, premier-né 
tfindis que Ica noms romuae |« plue béquenia août le* dérivés de i, 

et Ü en conclut que « le pramier-né dans une famille rcogvriit ü Bnnlaaux un 
nom gaulois, le «Jet un nom ramiin. » Cal usage asseï singulier rt^rl-ü 
i L^ücmcnl des taxiee bordelais? B est danBCfcui Je certiinee observa^ 

Ücins dfefl trop 


P. lot. Maigre tous les arguments invoqués par M. Jullian, je persietc à 
ccoireqne I msenpüon dis Gordien l» est d’origine ariicolne. J1 est no effet bien 
diHtcde de savoir eianismenl aujourd'hui oé la pierre a été lenÉOnlrée, nt 
ÆT. Jeuannet a pu éue induit eu erreur sur le fmt de sa présence dans 
e Uiàssifdün mnr rom^n. «’a-t-en pus cru longlemps que des :i.«rip- 
hons apporioee jadis il Paru, oubliées plus tard au fond d'une cave pum 
retrouvées lors d'une dÉmoliüon, provenaient des fondaiious mêmes do la mii- 
. On sait que le musee de Touiou renferma ia moitié d'une pierre dont 
Uulre parue c«t eocora é SetiT, «i quo des objets venant d'Orjent ont été i 
diverses époques, apportés ao musée de ilareclJe. Dee üiia analogues ont 
éU constatés dans les musées d ludie. L, commerce de Bordeaux avec la Mé 
dderronee est depuis longtempe fort actif, et k pierre de Gordien, quelque 
lourde qu eUn soit, n fort hieu pu être chargée comme lest par un valsavU 
retournaul dans celte ville. Pour expliiiuar comment l'inscripiion de Gordien I- 
prcseule des conielé^ pslêographlques incoolestahlcmant Iracsmédiierra* 
aeeos. J auteur est ^g4 de soppooer qu'un Africain, un lapicide oans doute 
SB sci^ troLtré a wi tnumcnl où on y apprit ravénement de Gor- 

dieu 1 el qu .1 ao héU du gmver cote inscripLinn avec dos caractères do la forme 
neilèe dans son pap. tTest là une aoppoaiiion quelque peu gratuite, 1^0*71» 
nslLire de h pmr«. qui trancherait la qaesücu, mois rcuquéfo gê-nlo^quc 




B-l-dlc été dirigée pw des hanuncB BpSciani fi seit-oa perlîncmmetil fil dca 
nxities anAlogues neilfilent paa en Afritiua? 

P. 143. A lu première llgnP' de rinficriplrion si obssuro du CiFÏ* Jnfnaîfieu», 
J'iiuleur TOil C AVRILIVS- U fauL pour ceta admeLlfu qu’eu lapicide, ayant 
oublié In lellre C, indiquant Ifl préndie du personnage, Taïail, ce qui est puu 
Traifiemldable, miaeapri» coup dons l'ouTcrlurB de l'V, 4 In Un du nom, tn em¬ 
piétant aur Je jambage de draltn, ou lieu do à P*«e vida un ^om- 

mene«>neal de lu ligne, par eiemplo au-dassiu île l'A Oü entre 1« leLliies D M- 
L« défunt «lait soldat d un norpa de Iroupe quM s'api de delaronnH. Or, e 
loiLe tmrle, d’apfis M. JuUian, QlIllloEMmOOR* I.auLeur, pensant que le 
gruïcurdu leïle a eRiployé atlcmiilirenicnt ilaa eapituloB et des lettres tnr- 
sires, croît pouïolr dècemposer la groupe, qui précède la lettre E, m quaU-" 
élèmenlfi, dont U indique ainsi rluhitnllrement II râleur : 

Oi = tt, 
ll=E, 
i = b, 

I b” G, 


ce qui lui donne, en joignant le Gau mot miinfiar : DE L{b(IiW) GEMI NOOR 
(um) Je nais que les soldais d’une légion ffemûia ou ÿcnttibt, c'est-à-dire lorniBC 
de dei» autre» ponruiont très blso ilre dèiignés bous le nom de CroHui; maia 
i'avoun que rbleTpiéiaUon des cinq baal« et de* denx «ineleta me parait 
inadmifieible. Panni les lèglcn* Gcir.tJine dont un dHnehement pouwt ae trtu- 
ter k Bordenuï aui basse» époques, M. Jullian IneHne pour la Xîtl*. qui éltit 
sur le Danube, C'est fiana doute par s.iUe d'unfl erreur d'unpression que le 
développement, éetil p, 143 en lèle de rarllcle. iodiqiio la 1" léro"/ 
de ffegioflc) i Geminoriiim). M, Jullian admet avec raison, carame je tavm» 
fait à La dernière ligne, COKM(üif«Jf<3 au lieu de CONifrtrJ M,/iri(o). 

P. 4GÎ. Cna figurine en 1er» plaeé-e dans un polit temple, sur le fronton 
duquel on lit A/Immic nn^wu], est cumpuïéd par l'utcur aua deefisea-meres de 
lapèriod* gallo-itiaiaine ; mais les reprcMnlalionfi de cofi d^ses sont geou- 
mlemenl fort gnjSiiérea. Ici la figurine est de bon stylé ; ta femme nue qu site 
représente, nno mwn sur la polLrinis et la cbnveLiire foroiMt au fiommetde la 
tète deoacoqnes élevées, rappelle plutôt U VênUfi orientula de* basses Epoque», 
dont M. Léon Heurey nous a donné plusieurs represuotalioos dams wn eata- 
Wue Ju musée du Louvra. Un polit monument tout semblable à celui de Boc- 
d«ufi, mais San» mmuo nom de potier, a été découvert 4 Giea et sa trouve au 
musée de Douai; il a été pubbé, su \m, dans le ButfeJîo dei Anliqua^tr* de 
fVvoiM, par M. R- Cagnai qui, lui auisi. y voit une Venu». Au reste las Murei 
gallo^fflftlnes et les Vénus rvnlreol plus ou müiufi, les une» et le* nulros, 
dans le groupe des déessea do la [ècuaililô. 

Je constate, en lEnoloanl, no» seulBraenl que la* planchai en hâliogreviire 
ioint» à l’ouvrage Sool du plus UeureüX «Uel. unis que raulcur, en outre, 

1. Céur, Beîf. eré-, lll< 1. 
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n fûlt m iihïrii juiîicïcax de t:{u«3r[aê5-ifDi iltin bols oifS îîf-s*in$ «l 

eti ^ bkil eïfrcut^r d'uulrrs qui iunl bien réaSïis^ Uadminl&lraüon Dsunid|wiin 
de ^*û a fjtiL srei^nc Ia publics lioa ûu üojtpmif^ el tetiUp cucEnue ou je 

Yoit^ A ea qu'il Boit i^dité d'une mAniêre dî^n& <ie bk heuie ïtcipirLiknÉe. 

P* CttirleB Rdaert. 


L& timatiliiA d& «an Vûia rua^mlro « iZùrAuüM iifUsmls de prlmUir 

du itraucËp par SI. UorciiEn ok SIUM:^i>f>A cl le baron ÀOALiiEaT tm UEAUCnin-i^. 
Orîiaiïs, Nerluffco, ÜIfT. Eitmll dn lütno XXIT ifei A^^moirtik ds fa or- 

cA[$0%f^;ur Atfiûrrÿue tU tÙrh^û^ak, 3Ü p, d iuïe pTttnchi;- 


te tumuliu de Rcdjfjr est «Imé à 14 kilumêlrca tctb l'cd d'Orl^ûîis et il kt 
IciOîcîïŸs de lu Loü-b ; in rarlc de IV'iat-ntsjor lo désigne sous ]« noîn de EuiU- 
Afun^au l^iih‘-niu-mtninm}.{LU^ûüm la topobymieiDoale},^ Au qioisd'soûï 
MM, Buusbtr d» Molnudon et de tkî&ucorpi^ y ont pratïijuij d^uï ïraurbées 
-crudEfes d un fniîtra do Jargcuï Ehaeune, se ■con|Vi\ril nu -oentr^ du tuniulufi^ A 
ft®i50 de prorondtiuri en trnurii: un^ ë^ijelle eu lerra jjrosAÎènîp r^louriië^ fe fojid 
en ilesBus et rccanvmnt dea oG^menls cïklanëa ; puif, t un dumi-mf'trr 

nii^dessui du soi nalULTl,. un rèalpietii bronifl du ïype des çifttm forcicru 
eutilflnnnt des uBseutenis u&lcitrüf. jMsè debiul au miFteu de pii rp» s ilLspêr&ée^, 
dë resles du bofs çnriKroïsé eu pounri (pL XV-XVr 13g, î etS). t/iftl^rieur rh Ja 
eiatfj. qui «st en triss mayTiila élut, porte des de d-^m: LtsiüS, J un rie 

nppelw fer^^ l'tutre p!us épais et semtlnbk à nol triirals; 

■fitoffes (Plu fîg, 5 ('i Üi peuTenl rnuir frrrî d’efiveloppe nus ai üaEcinës et 



leau {Arhor (MUm de Pline. XVI, :ti7, 3; Et otTrant pnr plaœs, lur ks faces 
înîerhFî etMterM, des de^mni gfiom^lriquM obtenus pur gaufrilge et par f-atnin- 
pftgo ipL XV^ ffg. 4*j, Qiîeîqnts frngmenïs de çeUir Æeuree nr:t été au 

Musée dn Soint-OerfBuirT (n* 25723^% 

Uim Fé=ff™phlqitB ,}tt* daiM i e,nîMs, lélt qu'elli. i m iH^rminù^ „„ 
dei Jèewrerttt .lÉjâ umbnüiét, Orîêu*â,jne imh 
« ri ûtiwt: «fwitsiaBs* à I intiret rt* b praUnuj^ a 

tLimul.* fl*nJlf. MM. Büüdhür dn Mülanrlnn «t Adalbïrt dn ont 

WPiluileM.inam« «eilc rMlmn-bn ai-«3 nn soif, mînutipnx/el |‘m nn r>«,Tr. 

«a'î:ïv-m)"'™ '* “■"*” ‘ 
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FIC.r CISTE EN EEtllllES OE BRONZE ET A CORDONS SAIUMTtS TROUVÉE AREU imf.fîtÊSORliAHS. EN ISea-FJOS ANSE DlJVA£E-nO,3 OOUPE DE U CISTE, 
RIO* ÉCORCEÜE BOUtEAU,ORNÉE DE FLEURONS ESTAMPÉS,QUI RECOUVRAIT LE vaSE^FIû S*6 FRAGMENTS DE TISSUS,TROUVÉS DANS lA ClElï- 


^se rae de /ace. demi grandeur 


au double de grosseup 


tCMI IXll tm MimrfMtâ SU lOdiEtC ^oatùlBOH^UE NtrAIOMiOÜÏ BE i dUL^âit-] 




















































FRAGMENTS 


D Ë Lé 



NOU\'ELLEMEM DÉCOUVERTS * 


Dans la séance du 9 se|demÎ3rê dernier, nolru savanl Mofrèrej 
M. Alexandre Bertrand, annonçait à TAcadémie la découvedCT 
fait O dans les marécages i|uî euLourentle temple de Magtié^îedu 
Méandre, de plusieurs fragments appartenant k la Frise rapporLée 
au miiîséo du Louvre^ en 1843, par Charles Tcxier. 

M. Champaiseau, consul général de Franc ë à Smyriïe, auquel 
le Louvre doîl la Victoire de Srîmochrace cl les torses 
vient de m'adresser^ en tiid priant do les présenter h l’Académiei 
les pïiotograpbîes dos onze fFagments rotrous^és, avec un plan qui 
indique rendroîL précis où ils ont été découverts. La frise ré¬ 
gnait sur les quatre cdLés de rôdificû : il esL donc Lrés InLéroüsant 
et très utile puur la reconsUlutîcm des sujets de connaître exac¬ 
tement le pninl où chaque fragment a élé recueilli. Ou a ainsi 
la quasî-certilude que Ici fragment appartient à tel côté de la frise 
et qu’il occupait de ce cûlé une place correspondant à peu près à 
celJo où il est tombé. 

M. Farchitecle Cari flumann, rnuteur des célèbres eL heureuses 
fouilles de Pergume, a remis lui-mème à M. Chompoiscau, à la 
date du lë septembre dernierp le plan des lieux et ks photogra¬ 
phies des fragments retrou vos, en lui transmctlant au sujet de 
celle découverte les renseignements suivants : 

Deux jeuneiï archéologues allcrûaods, MM. les docteurs Wiutcr 
el Jndeich, faisant un voyage lians la plaine du Méandre au mois 
de juillet dernier, Irouvèrent des ouvriers turcs occupés à dégager 
des pierres sur les ruines du lemple de Diane Leukophrys, àïFa- 
gnésie. Ls reconnurent qu'on vcnail do mettre au jour cinq re¬ 
liefs delà frise dont la plus grande parlie est conservée au Louvre. 

1. NaLfi [ue à lAcâdÊiïiic! des Ins^^fîptlans dans la du 21 octobre ISi^. 
lll' T. X. 17 
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Sur leui* o-vis^ Cari Htioiann avertit le gouverne ment ollomaii 
«L pou dfl temps api'fes il se reniUl à Jlagnêsïe accompagne di^ 
M, OémoBlhènea Bey-Ballaiwi, diicdenr impérial oit Oman des 
aniiquiléa de la province, lU furent asscï heureux pour pouvoir 
rclircr des fouilles encore six bas-reliefs. 

M. Cari Huraann a photographié cos onze fraginenta t c est h 
aon amiable eDapresactnenl «^uo noua devons le a épreuves cï- 
ioiotes (pJ. XVll ot XVill) et ilM. WinLer et Judeich préparent 
en ce moiïtenl la pubîication de celle campagne de fouilles ol 
bien tût on aura des inrorniationa plus dotai liées sur leur 
décuii verte. 

D'après les relevés très exacts de l^.b. Texk-r, Je temple du 
Magnésie clait entouré d'un dallage en marbre, et c'est sur ca 
dallage que gisaient les fragments dü la frise. Ce U?mple avait 
70 mètres de longueur et ÏO mètres de largeur ; les quatre côlés 
delà frise oiïraîeal donc un développement loiai de 20Ü mètres. 
L'ensemble des bas-reliefs que possèrte le Louvre a 60 mÊtres de 
longueur environ ; ainsi nous avons un pou plus du tiers de la 
frise qui entourait le temple. 

D'après le plan dressé par M. Humarin. le fragment que 
reproduit notre plancbo XVil a été découvert à l'angle nord- 
ouest du temple ; or, il est facile de constater que c'est pré¬ 
cisément le morceau qui furmoiL le retour d’angle de lu frîse en 
cet endroit, puisqu’il présenta deux faces sculptées perpendicu¬ 
laires l'une è rauLre. On a ainsi la preuve que la plupart des 
fragmenls n'ont pas été déplacés et qu'ils ont dû être retrouvés 
au-dessous de la place qu'ils occupaient primitivement sur la frise. 

Les fragments représentent, comme tous ceux que possède le 
Louvre, des combats de Grecs et ttAma^oties, Leur eLsécution 
laisse à désirer et montra de nombreuses imperfections i mais Ils 
nous conservent au moins le souveuir de bons modèles et leur 
ensemble nous met sous les yeux une composition très riebe et 
très variée, la plus cotisidérablc en ce gcurc que l’antiquité nous 
ait laissée. 


cetiobre titST. 
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LA MASSE D’ARMES 

ET 

LK CUAriTEAlî ASSYRIEN 


LWgedes (nêLaiii élait certamQzneiit familier aux Chald^eo* 
de l'épùque do Coudé a. Les alalueltea votiA^es qui portent le nom 
du céifebrc patési el dont nous possède uü plusieurs répêtilions, 
découverlos par &1. do Sarzec, sont on cuivre pur, sous aucun 
aJlia^c d clain, commo Tonl récemmeat démontré le» savanles 
expériences il» M. Berlhelol'. Toutefois, pour avoir ta cerlîltidc 
que le bronze, qui est constitué par cel atltage, ue Mt pas oucore 
connu en Childée, il faudrait opérer sur d'autres objeta, surtout 
sur des inslrumouts, à condition qoo Tépoquo en fût égaJement 
déterminée par des inscriptions, M. de Sarzec a bien recueilli, 
dans ses fouilles de Tello, quelques rnslrunumls de cuivre ou de 
bronze, paiiîcuUèremeut une aorte do hachette on pIutAl d'hcr- 
minette à douille circulaire, à bec étroit et liorizantal, puis le 
godet d'un ustensile à puiser, tout li fait semblable an cÿtrtAe des 
Crées et au sim^ultim des Romains. La haute antiquité (te ces 
deux objets ne saurait être mise en doute; en effet, par une 
rencontre des plus heureuses, ils se trouvent représentés l'un et 
Tautre sur un bas-relief chaldéon dont les ligures sont eiacle- 
ment du même style que les statues de Goudéa, Toutefois la 
condnsioD ne saurait être aussi rigoureuse qne st les instruments 
portaient, comme les sia lue lies, le nom de ce chef. 

t. Voir l'important artiala de M, Berthelot : lie guL'tÿucj 
Miriütur de ftiNeieniie ühuldit, dans la tlevue de ianvier-février leVT, p. tU. 
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D'un autre cAt£,^ i'iunge des iuslrumcnla d» pierre parait être 
resté tellement en vogue parini ces au tiques populations que je 
crois pouvoir dire qu’Uy a eu chez elles comme un pfQhnÿemmt 
fie râge He la. pierre^ parallhlemeDl à. la période du méloL C’est 
ce qaî est démontré par la très grand riombre d'inslnimenls ou 
de débris d'instraments Fabriqués avec différentes sortes de 
roches que [il. de Sarzec a ramassés sur lous les puiuLs du ter¬ 
ritoire de Tcllo explorés par ses fouilles. 

1 

François Leuormaut avait déjà publié, eu tBIff, un objet de 
celle catégorie qui était allé s’égarer à Rome, dans la collaclioa 
Borgia*. C'est un ntarloau do forme allongée, taillé à quatre faces 
avec rextrémlté qui sa rétrécit, à peu pris comme dans nos 
marloaus en fer, La pierre porte vers le milieu un trou percé de 
part en pari, pour l’ajuslemeut d’un manche de bois. L’une dos 
faces présente on outre un cartouche, formé do trois cases d'e- 
critore chaldéeuno, d'un tjpe linéaire cursif et assez négligé. 
C est évidemment une dédicace : car l'inscription commence par 
le signe de la divinité, suivi de iroîs autres caracLbrcs, dont le 
premier est l'idéogramme de la déesse que l’on a appelée iVôia. 
Cet instrument do pierre était donc un objet sacré. 

parmi les objets d'un usage analogue que renferme la coUee- 
lion de M. de Sarzec, je citerai ; 

l®L'nc sorte de pâlit maillet, en marhre veiné, de forme aplatie 
dons le sens vertical, comme une double hachette, mais avec les 
bords arrondis et non tranchants. 

2‘ Deux fragments do marteanz, en forme de barillets, très 
soigneusement polis et taillés, I un dans une roche calcarirere 
dore, l’autre dans un morceau de dlorite vert. 

3* Un fragment de marleati à faces droites et à bouts carrés, 
eu stéatite verte. ’ 

1. BtdlMitio delta CommiamK ureheûtagiea donintuia W» ft'jmo, J 579, L IV. 
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LA MASBE D'aRHES ET LE CHAFITEAO ASSERIO 

TflUA ces inatrumeats sonL perforfa lîp pari eu pari; maia ils 
De portent pas d'inscrîpüona. 

Je na inantiotinetftl que pour mémoire ime quantité canstdé^ 
rahle d'autres ustenailes {il y en a près d'une rentaine), qui, 
n’ayautpas do traces doperforaliont devaient être tenus à pleine 
main. Ce sont la plus souvent des boutea de pierre dut les iiues 
parfaitement spbêriques et très bien travaillées, les autres plus 
irrégulières et comme usées sur sis de leurs faces, ça qui les 
fait se rapprocher de la forme cubique. 11 y a aussi des pierres 
allongées, toujours plus épaisses sur un de leurs bords, de ma¬ 
nière à mieux s’emboîter dans le creux de la main. Sans avoir 
la preuve certaine de l'usage auquel étaient destinés ces divers 
objets, dont las strollalres se rencontrent. Je crois, assess commu¬ 
nément dons les couches dites préhistoriques, on a considéré 
tes uns comme des marteaux sans manche, que l'on a appelés 
des frappeurs-, les autres comme dca polissoits^ usés par le froi- 
tement. 


II 

S. eôté de ces pierres arraudieB, M, de Soezee a recueilli ausel 
en grand nombre dilTérentes variétés de sphéroïdes qui sont 
perforés avec soin pour être emmanchés, mois dont l'usage 
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indnstriel ne se montre pas avec la même évidence que pour les 
marteaux que nous 'avons décrits en premier lieu. Ce sont dus 
pommes de pierre, les unes un peu aplaties, les autres plus al Ion- 







m 
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gé^s fll prenant un galbe turbiné d'un» coupe déjà Bavante. Sou¬ 
vent ollea se lernîîoenL en hanl et en bas par un cerde plus 
éitoil, taillé en manière d’anneau plat ou de listoL On y recon¬ 
naît, en un mot. rélégance el la précision de contour que lea 
hautes époques de Tari savent mettre jusque dans le travail des 
moindres objela. Nul doute que ces insLnîmenLs no remontenl 
à ta période ohatdécnite^ 

Pour lo p!üs grand nombre, ka dimensious varient entre k 
voluma d'une très grosso noix et uelui d'une poniine ordinaire 
Cept^ndant plusieurs kagments apparLienneuL à des objets de 
proportions beaucoup plua fortes, comparables poux la grosseur 
aux pommer décoratives de nos rampes d'escalier** lin débris 
dépasEic même cette dimension i il n'a pas moins de 0“’,22 do 
hautp sur iin rayon do 0“^14 

La matière est également très variable - Ckst le plus aouvent 
un marbre de couleur grise ou veiné do diverses nuance s, quel¬ 
quefois une roche dure, diorite ou granit^ plus rarement une 
pîorte plus tendre comme la sLéaüle verte » il faut ci ter aussi 
une pierre rosâtre^ qui^ Uiillée avec k plus grand soin^ a pris à 
la Aurface une couleur unirormo d’uu beau rouge luîsant. 

L'importance et la haute antiquité de cos boules de pierre, 
percées d'un trou d^emmaociieméntT sont démontrées, même en 
dehors des découvertes de M» de Sanec, par l'inscription que 
porte un objet de k même catégorie Tecuellli dans les fouitka 
anglajaes à'A&ou-Babbü^ sur les mines de la très ancienne ville 
de SippfFr^t ou Àyitde,^ G*est une pomme de pierre identique à 
celles que nous venons de décrire ; mais riuscriplion éondenl le 
nom du célèbre Sarganî nu Srtrffan fAficiên^ roi d’Agadé, dont 
le cylindre, chef-d^teuvre de la glyptique chaldéenne, est d'imlro 
part en la possëssîon do M. de Ckrcq* Cette pomme est consacrée 
*au dieu Pami^ la grande divinité solaire de la Chaldée. 


U Entre 4 ei 7 cctuimètres de ditmMrfl» 

2, EfjTÎrau 16 ceDtimélreB de dlaiaètre, Voyei flg. :i, 

3. Pju'COti^L^ui&Eii2â centimètres de diarnètre. 


4. ÎVfliwfirtr/ifnfl ùf Society of hîtilitai (1SS4], p. 182-183^ 

llff. 
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Trois des pommes de pîern* rapportées par M. de Sanec onL 
aussi de» incrîptions gravées. Sur la prenûfere (Bg.^ 1)» repro¬ 
duit exactement, en plu» polit', la forme de celle d Abou-Habba, 
on carlouclie de quatre cases contient une dédû'Aco rHlîgieuso ; 
mais, comme dans l’inscription du marteau publié par F, Lenor- 
manl, les caractères, négligés et cursifs, rendent la IccturB très 
difficile ; on v reconnaît pourtant le nom du dieu En-hl-laî (nom 
chaldéen de Bel) et le signe dc/î/^.üncaulre pomme (fig. 3), celle- 
ci en granit rouge et du nombre de celles que j’ai comparées à dos 
pommes d escalier*, conserve, quoique brisée p^ la moitié, un 
cartouche intact de neuf case», indiquant que 1 objet a été con¬ 
sacré au dieu Gal-alim, fils du dieu NinrGkînou, par Goudéa, 
palési de Sirpourla. pour la eonservation de sa vie. Knfin un 
débris de diorîte gris bien, de forme semblable, porte aussi 
quelques vestiges d’une dédicace; mais les noms propres en ont 
disparu. 

n 

Le nombre relativement grand des objets de ce genre recueil¬ 
lis par M. de Sanec permet surtout de rechoreber, avec quelque 
chance de succès, quel pouvait en être Tusage cher les anciens 
peuples do I'Abîo. 

A propos de la pomme d’Abou-Hobha.on a déjà peosé k une 
tête de sceptre ou dé canne. U faut so rappeler en effet que, 
suivant le témoignage d'Uérodote *. tout Babylonien possédait 
deux choses qui éUiionl comme les iusîgnes de sa personnalité '. 
c’était d'abord ntt cachet, puis un bâton façonné, lequel so ter¬ 
minait toujours par un ornement emblématique, fignre 

d’aigle, rose, fleur do Hs î 31 

«r' Isiv™ îi f'ïîti EeiK-iîgÀ'ini îj Vi fsSsv V, 

aiîTéç lii «Uo T. ' éiifi Ti? èï:d‘,'HJa p3 ffçi îjcsîv av. Je crois 

1. HaiiUO“,C6S; 

2, Itciut., S diwn*, 
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que colliï oxpJî^^aUoti est parfaitemenl applieaîik anx plus polîtes 
de nos boules perforées; maïs elle ne convienl pas h colles qui 
sofiL plus Yülumineuses el déjà mémo à la pomme d’jlbou-llabba, 
qui a Û”'t 07 tîé bauléur surÛ'^pOS de diamËLre^ ce qui foraîl pour 
un b&ton une tête bien pesante Qt quelque peu inoomiziode. 

Les motifs représentée dans les Boulptures assyrienties nom 
fournissent sur le même auj^ïl une information quelque peu dif- 
férenlc et d"un granEl îritêrêL Dans les scènes de balnille en par- 

Uculier. mm voyons les guer¬ 
riers do ^Assyrie tenir souvent 
une masse d‘armoa, formée d'un 
muûche assez coarlp qui porte une 
Jour Je tèle arrondie i exactement 
seiTiblable à nos boules de pierre. 
L usage de celte masse sc trouve 
trèsncUemenl indiqué par l'exem¬ 
ple que je donne ici en gravure, 
d'après un bas-relief doKomoun- 
djik\ C^est un épisode de îa vic¬ 
toire remportée par Assour-banL 
habal sur le roi de Suse. On y voit Tarme que nous veuoris 
do décrire s'abaltie sur la télé d'un chef vaiacu, tandis que 
d'autres pareilles sont levées d'un geste menaç-anl par des 
soldais assyriens^ pèle mêle avec des haches de combaL 

fi convient cependant de remarquer que la masse crarmes 
n^esl pas portée îndistmctement par tous les soldats assyriens, 
même parmi les fantassins complèlement armés qui forment la 
troupe d'élite et comme la garde du roi. Elle fiaralt réser\^ée^ 
dans celle troupe, comme une arme erhonneur et comme unîji- 
signe de commandemeutp à un petit nombre d'oflicierÊ etparti- 
culièremcnl aux chefs supérieurs qni forment l'enlourtigû immé¬ 
diat du souverain. (Test ce que démontre, mleui que tout autre 
exemple, retude alteriLîve du beau Ims-rebef de Kouîoundjik 

1. IjiïRr4t, f\f toI. ÎV, pL XLVt, 
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qui représentf! le roi Smachérîb re^ovanl les prisoririiers apr&s 
le sac. de ïa Tille de La€fmh \ ?ious on détachons le groupe de 
deuï officiorïs qui marchiîiU^ comme en 
faelion^ auprès du IrÛTïO roval (fiÿ* 5). 

Dans ces exemples la masse spliarîque 
qui termino Tarme est le plus souveot 
lisse ; maisquelqneFoinon la voit p comme 
kî, décorée d‘uu treillis^ qui indique des 
fûceLtcsou des écailles saillantes^ telles 
que celles d'une pomme de pin^ dcsli- 
nées sans doute à rendre le coup plus 
ferme et plus dangoréiix. 

Si nous remontons au siècle, les 
bas-re I le fs d ' Asso ur-nazîr-halral no us 
montrent de mémo îa nias$o d'armes 
portée dans le combat par les fantas¬ 
sins casqués, qui marchonl auprès du 
roi ou précèdent immédiatement son 
char de guerre ", A celle époque la tète 
de Torme prés en te volontiers raspeel 
d'une rosace à huit pétales i mais il fant sans tloute que 1 ima- 
ginatiou répète ce motif sur tous les efttés d'une sphère ou li un 
polyèdre à faces octogones. 

Cependant, h toutes les époques de rhisloîri' d’Assyrie que 
représeulent des sculptures do Ntmroud, de Khorsahad ou de 
Kouîoundjîk, si la masse d'armes est réservée à un corps délUu 
et même à certains chefs militaires de haut grade^ elle esl aussi 
ot par oicellcuco larme du roi et Vun des jusignes de sou pou¬ 
voir, Üans le palais^ comme è la cîiîis:se ou dans la bataillo, elle 
est toujours portée solennellement derrière luî^ avet son arc+ son 
carquois et son épée, par les éiinuquBS qui remplissent !c rôle 
de suivants d'armes et qui forment son escorte personnelle^* 

t. Lavard, mûmis ouTnige, pL XXIIK 

2. Id.; h pl. XXI, Ci. Pctla, pl. CXÎV, 

3. Id.* ifthJ., [, pl. xir. 
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J'ai remarijiié sniiont une aéria de monufinenls et do repré- 
seotalioas qui donnent à cet insigne royal un caractère encore 
plus auguste. Il «'agit des statues, des stèles et de ccrloma 
bas-reliefs où le coi est figuré comme chef religieux, dans l'atli- 
lude de radoralion, le bras droit levé, le pouce abaissé sur 



i 


rindos^ devant Tarbre oa^ré ou ™ prèBcnce du cercle aîlè^ sym¬ 
bole de la dïvintLé suprême, Voyei ci-deeaus 6)^ la alèlû 
d'Ajesoiir-üazir-habal ** Le aonveraLe o&L alors lonjours revÉtü 
iïïm costume spècial, qu'il ne porte pas dans lei circonsiaucea 

i. Liysrd^ ouvrai dté, voL llj pl. 4 z cf, pL lï^ pt ^ et 57* 
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ordiaaîres i c est un graad châle à franges* plié en double^ roulé 
autour du corps et fisé autour des rems à raido d'aue ceinture, 
sorte d'ûjüïîtcnicnl qui convient au pnetre et au sacrilicÆleur. 
Or^ dans ce coslnme et doua cette àUititdej le seul înaigoe qu'il 
tienne h ta maïn est la maîsse â tâte sphérique^ qut est peut-être 
ici uti mslrumeut Je sacrifice, eu méine temps qu'aue arme tradi- 
tionnette et sacrée* La forme lisse du sphéroïde^ terminé en 
haul et en bas par un listel plus étroit, se rapproche méfue tout 
partîculiéremcnl de Taspect de cerlamea têtes de masse en 
pierre de la collection de M* fie Sarzec, 

Le caractère reügîflux, en meme tciups qtio guerrier, de 
rarme qui noua occupe est en oiitro attesté par quelques 
exemples qui la montreut aux mains des génies aiîéa^ dî\ïns 
protecteurs des portes de la demeure royale ^ 

De même, sur les cylindres chaldéens^ j"ai fccûîiuu avec cer¬ 
titude la uiass^^ d'armes, plusieurs fois répétée, dans le trophé* 
de flèches, de harpes, dengia^ de toute aorte qui rayonnenL 
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derrière les épaules de la déesse guerrière assîmiléo à Islar : un 
examou tant soit peu allentif du célèbre cylindre autrefois dess^iné 
par Rîch* met surtout le fait hors de doute (fig. 7). 

Nulle part cependant le rôle mythique et légendaire de Ja masse 
d'armes uosc montre avec aulant d'évidence que sur un remar¬ 
quable cylindre de serpentine noire recueilli pîu* M, de Sar/^cc. 
Ou y voit se dérouler toute une scène encore inédite do répopée 
cha idée une (Fig. 8); c'est comme !a représentation d'un conte de 

1. Latatü, itjLA, I, ^ at 3â. 

'2. SfTOact mmwnV t>fl T. tOO* 
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fée. Une dé«fl^ de hatU rang, ainsi que rîndiquent leshaïLeornes 
de sa tiare, $*est réfugiée et agenouillée au pied d'un arbre, et 
ceL arbre miraculeux s'est replié sur tdle pour la couvrir. Contre 
les rameaux abaissés ft'achamo avec fureur nu dieu ou ua génie 
deml-nu, au.v formes berculéennes, coiffé du bonnet à double 
corne : des pieds et des mains il s'efforce de briser robstaclo, en 
s’aidant aussi de l'henninetteobaldéetitinà tranchant horïzDnlal', 
Cependant, sous l'urcada de verdure, s’accomplit un autre mi¬ 
racle : du tronc même de l'arbre sort le buste d'un dieu, et ce 
protecteur inaltenda présente b h déesse une masse d’armes, 
sans doute pour qu'ello puisse se défendre contre son enneu]]. 
Il n*y pas, sur les vases grecs archaïques, de scène de la fable 
qui soit figerée avec plus de précision et de grâce naïve. 



Bien que la scène d’offrande gravée de l'autre côlé du cylindre 
n’ait pas de relalîon directe avec la première, on me permettra 
d'en donner qnelqne idée, pour compléter la description de ce 
précieux monument. L’adorateur a la léto rasée et porte le ebâte 
à franges des statues do Goudéa : il présente un objet difficile 
à défiuir. Un dieu, caractérisé par la tiare à quadruple éloge 
do cornes et par le châle de kaunaAés enroulé autour des 
jambes, est asHÎs sur un sifcge pJeîn, dont les panneaux sont 
assemblés en croix ; an-dessus de lui brille un grand astre rayou- 
naul, sans doute te soleil. Entre les deux ligures, un bassin, 

1. Oo scnil tenté d# pnoseï- i t'inimitiè d'Isdoubar «rnti^ la déesH Ixtar ■ 
inaii ladoubar Mt [l'ontiniim repriBent^ eomplfetement cd, et, comme héros’ 

il nm pag dïnoeSi ^ 
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plucé sur un haut trèpiuil, laisse échapper une spirale de fumée, 
dont le graveur a tracé avec soin le contour j mais uu détail 
tout à iaitcuiieux de la repré aentatiou, cest que le dieu, éteu- 
daul. sa. main ouverlo sur celte vapeur impalpable, semble 
vouloir la saisir, avide sans doute, comme les dieux homériques, 
de la fumée des sacrifices, De l'autre mmnil lietit un sceptre ou 
au mslrumeut en forme do crochet. Il y a là un rapproche ment 
très instructif avec les croyance» liturgiques des aocieus Grecs, 
L'hisloîre d’une déesse persécutée n’est pas étrangère non 
plus à kur mythologie': mais je ny vois rien'qui ressemble à 
cette fantastique présentation de lu maasne comme arme divine. 


IV 


Arrivés à ce point de notre démonstration, nous trouvons une 
représentalion d’un grand intérêt, qui nous permet d'aller encore 
plus loin. Ici la masse d'armes devient un emblème à part, une 
image symbolique de la puissance royale ou divine, et, comme 
telle, elle est adorée et reçoit de» sacrifices. C'est Adrien de 



Longpérîer qui, te premier, Je croîs, a fait connaUre la curieuse 
scène, gravée sur un cylindre, où l’ou voit on personnage im¬ 
molant un poisson devant nu grand trône, exactement pareil à 
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celui ii€'S dieux ^syriens; et sur ce trône soûl driiissé#, comim! 
di" véritables idoles^ une haclio et um masse d'armes à lèle 
sphérique (fig. ff) K 

M. de Lougpérier est parti de ce fait pour éludier ce qu*il 
appelle le citùe in hache dans raûtîqulté; mais nous avons lu 
droit dû parler aussi, â ce propos, du cuite de ht masse 
de la massue royale et dmue^ qui reçoit les mêmes hummages. 
En effet, après avoir constaté la présence de cetto artne sacrée 
dans la représentation très nette que noua venons de reproduira, 
il est Lmpossible de uo pas reconnaitre le même symbole sur un 
irè.^ grand nombre de cacheta dbine oxécutîon plus négligée et 
souvent très sommaire, tels que les inminibrables cènes de cal- 
cédoine qui appartiennent à la basse époque babjlonjcnne. Ils 
repréaentent un adorant, devant un autel, aur lequel sont dressés 
divers symboles figurés par de simples Iraîis verticaux, dont Tun 
porte souvent, vers son extrémité, un gros point rond : c'est 
notre masse d^am:kea, passée, dans le culte tradilioimelp à Tétât 
d'idole et de fétiche. 

V 

Lorsque la masse d'armes servait a la guerre, ü est permis de 
croire que la lèle sphérique qui la termine élûit souv'cnL en 
métal, en bronie on en fer. Dans Ocrodote^ le çonliugenL assy¬ 
rien de rarmée de Xerxfes se distingue encore par une arme qui 
dérivait évidemment de Tancienue masse nationale x c'étaient, 
dit rhistorian grec, des massues de boîs à umuds do fer, 
çj/Mv Tcrj}jwp.4v3t fftîfppM’. Comme le mot massue rappelle surtout 
à notre esprit limage classique do la massue d'HercuIe, un a 
supposé une arme de ce genre, bosselée d^in grand nombre de 
nœuds de fer ou de têtes do elous. Mais les bas-reliefs assy¬ 
riens doivent corriger celle impression : ih nous ramènent à 

i, A. de Lofi(fpérïer, OEutrp'Ètf pnEiUfes par G.Sdiltunbergcr, voL L 

i». 170. 

HérodoLs, Vltp 63^ 
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un ejigiii plus pratique et plus müilaîrGj à un vétitalïlG 
tùte^ formé d’un seul gros uceud ou masse de métal p solidemeut 
fimiimaché sur une Lige de bois* Celte masse terniinale pouvait 
seule porter, U Toccasion, des a^péntés ou d«$ [KîînteSp qui la 
rendaiefïL encore plus redoutable, comme certaines masses 
d armes du mojen âge 

Maintenant P si iiou$ nous reportons à wne période beaucoup 
plus antîquet s* aous remonlons a Ja première civilisatîoD chai- 
déeune^ au milieu de laquelle nous avons déjà signalé comme 
uu prolongement de Fâge du pierre^ il nous paraîtra naturel que 
Ton &c soit alors contente le plus souvent do recourir^ pour 
former la léte de îa même arme^ à diversos sortes de rochea, 
importées dans le pays pour de semblablca usagoa. M, de Sarzeo 
a observé que les Aralies de l'Irak, revenus à Ja vio primilive^ 
avaient encore parmi leurs armes des casso-têies, ainsi omnis 
d'une boule de piorrcj tout à fait artalogue nus boules qui ont été 
recueillies à Tello^ avec la seule dllTêrence d'un travail pins 
grosfiier. 

Il est probable, d^autre part^ que Tusago de la pierre se per¬ 
pétua pour cjriülles de ces armes qui avaîenl^ comme nous Tavons 
démontré^ le caractère d^inslnimenls religicuJt et d'Lasigncs Ira- 
diiioancls^ C'est ainsi que^ même à 1 epoque assyrienne, la 
masse, portée par le roi ou adorée dans les temples, garde plus 
spécialement la forme sphérique et raspcet liiî&c de rancieuîse 
houle de pierre 

Du reste, remploi de la pierre ua pas ompèclié les Chaldéons 
de donner à leurs masses iTarmes des formes compUquêes et 

L Je noiÉf 4 ce propos què âL Je î^araec b recoetili âm$ Mi fouilles pliisleufs 
lirraea votives en terre cuile, st particufièTeiuenl ane téta de hiuJifl et une nuLra 
de bfiiennc, parrnilrTîaeiit iraitéee* avec leurs dottliJcj cjflindriqLjeB. Pftrnii ce» 
objet» d'argile »» trouvent aussi boules hértEsèea de potnie* multiple^^ 

qui, bien qoe non perfor^St pourrjuâot fiitù des ifflilmtiaos grossières dt I^Ieb 
de messea d'ormes « 

*1. RappetiïkUSf comme Autrea ciâmplâfl da la smviTince des iu&Lruiiients de 
pierre d^ns les riUs reltgisua dm anciens^ les eguU^aux de pierns des embau- 
raeoro cedi de li cînwnciiioo juîva et le fameux caillou appelé Ju- 

pili t Itipis^ Bv-ec lequel le FétiaL des LaLins [nippait tu vicLîme* 




^ mëmiï décorath^es qui eu faiimieiît parfois de vérilables œuvres 

^ - d'art. En examinant de près une sorle de tenon de calcaire dur, 

^ suigueuaement décoré de nervurcü el adhérant h une parlie 
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courbe (fig* lÛJ^quî Favail fait prendre d^abord pour uni; uroUk 
de vase^ j'y ai reconnu un fragment de tête de umAsedarmes k 
douillü cylindrique et à ailerons verticaux, présentant déjà fo 
pDtotype des masses d’armes on fCT de noire xvi* siècle. Ce 
débris, de iÜ cenlimèires de haut, est d'auLanl ]ilus précieux 
qu’il porte une dédicace du patési Goudéa au dieu Nin-Chirsou, 

Nous en donnons un croquis. 4 

Que dire d'an âulre fragment de calcaire compact reprêsen- 
Lanl ïiue tête de lion d'un travail superbe (flg. i 1), où ron voit en 
arrîfeTe les traces d"un trou dVm manche meut et^ sur le front de 
ranimai P trois cases d'une dédicace au même dieuNin-Gblr^ûu^ en 
caractères chaldéens d'une remarquable finesse? Ckst encore îe 
débris d"unv tête de masse en pierre ; eolle-ci devait ètru magni¬ 
fiquement décorée de plusieurs mufJles de lîou opposés. Je trouve 
dans le grand ouvrage du Botta la preuve que celle rccons- 
titüüon est rigoureusement exacte. Sur ks baa-relinfs de Khor- 



sabad^uik des eunuques royaux porte derrière Sargon une magnî- 
Dqne masse d'armes dontk poolif de décoration est idenLique à 
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celui que je vîenâ de décrire. Le» télés de lion y ieryent d'ome- 
nient terminal à uîie ponanie sphérique, comme celle de?? masses 
ordinaires (fig. 12) ^ 

Ajoutons que, si Voix rélohliL par la pensée les aiilres tètes de 
lion do la masse d'armes de TelJo, on vnit que lohjet, dans sou 
fmsâmble* devail mesurer près de 20 conlimètrea de dîamhtre. 
Cesi dimensions ne peuvent so eOTtippendre que poiir une arme 
volive dtî gTan[feur plus que réelle». 

VI 

La d'armes étnni devenue un objet de culle, un sym¬ 

bole consacré et même adoré dans les sancLuaiies, on s'explique 
en eiïel les dimensions exagérées et comme suraaturelles que 
nous renconirons dans pluaieurs des spécimens recueillis à Tello^ 
paiikuliéremenl dans un aulrc débris dont nous avons parlé 
pins haul et qui nn. pas moine de 16 cenlimètrcs do hauteur sur 
22 de diamètre. L'imagirialion et le goùl du fantastique se don- 
nanl carrière, les Chaldéens ont pu être amenés à prcîor h ces 
objets sacrés des pruportions meme colossales. 



C’est ainsi que j'espliqaérais la scène reproduite c!-dessus, 
d'après un très gros cylindre de calcaire grîs trouvé par M. de 

L Bcua, 11, *3. 

2 . M^D 3 e dam aos lor&^ue les ont un caractère eEnblèmitique 

^poj- exetaple cl-U« quj lery^iit d'insignes à nos FicuUlsjp tll»a prenneai 
^"nilontiM des dim^nsbni eicepli^nnstlw* 


UI‘ SClUEp T* X. 
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Saraec dans h palais m^mc de Tello. L^n dion, «oilîé de la tiare 
rauUicome et vtHu àa chftie do iaitna&ès, se tient debuut, en face 
de dons grands mAls plantés en terre et lermîtlés en bant par 
des pommes décoratives, comme colles des masses d’armes thal- 
tléennes. Un troisième mAt on un arbre sacre porte â son estré- 
milé un biiuquct de rameaus, avec deux banderoles Iraîtianljus- 
(lïi’â terre et tressées cumiite des cordes de fouet Une dédicace 
religieuse on caractères cbaldéens qui accompagne la représeu’ 
talion tï’a pas encore été inlerprëtëa. 

Il serait prématuré de prétendre donner nne explication com¬ 
plète de ce« curieux symboles de ranci en culte cbaldéeu. Cepen¬ 
dant on ne peut se défendre de comparer ces mâts platitéa en 
terre aux fameux acMra ou pieux sacrés des cultes idolâtres 
de la Palestine. On doit supposer aussi que ce n’élall pas sans 
iatenlion que les fjialdéena, en dressant de pareils mâts dans un 
but religieux, leur donnaient la forme et l'aspect de massas 
d armes gigantesques en souvenir de l'engin redouté, A In fois 
aceptro et massue, qui armait la main des rois et des dieux*. 

L'enchaînement que j’ai établi entre les exemples ci-dessus 
énonces suffit, je croîs, pour expliquer toute la série des curieux 
instruments cbaldéens qui foui l’obji^t de la présente élude. Je 
pourrais m'arrêter à colle démonstration; cependant je voudrais 
soumettre aux archéologues, avec toutes les réserves néces¬ 
saires, un dernier rapprochcmenl, qui, pour être hypothétique, 
n’en mérite pas moins une attention sérieuse. 

En examinant les têtes de masses d'armes eu pierres rappor¬ 
tées par M. dfl Sarzec et en Ica coinparanl avec la forme de 
J'arme compléta, telle qu’elle est iignrée sur les monuments 
assyriens, j’ai été frappé de la ressemblance que ces sphéroïdes 

1. Le fouet i pluslnun lAnières «t nueii un inaigiie rofiJ et divin bieu 
connu sur les mouunmats égyptiens. CompUït le dieu d'Hi^rapnlfo en Syrie, 
dexfni elevnta cum fta^ro tn nurigs nniifom (Macrobe, Salumnleü, 1, îtS). 

2. Voir surfont zvi, ât. Cnmpam ausei les pa£ 3 «t cQnsnerés 

,^■n^ las cuites pbèntuicn!, d'sprei SutchonieÜion ; voir Phi tan de Byblos, 
fragfflt. 6 {Didot, vol. Hl, p. 5W). 
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üvec ce ri ai ns chapîtcaiL^ a&syrîcna de la mfime 
forme dont Victor Place a retroiivè tm exemple dans ses foiiillos 
deKhorsabad (%, 14)*, II étaîl assez difficile^j usqo'à présenti 
pliquer Todgiae do celle forme; maîsT dii momenl où la masse 
frarines cbaldéeDne^ dressée comme ob|el de culïe^ a pu servie 
du modèle pour des hîAIs syi!ilH>lîque3 et pour des piliers sacfés, 
rnppJicaüon des mêmes élémeuls, démesurément agrandis, âla 



H 

coloune et au siipporU loiUe naluri^lo i c^osl une déducLion 
Ipgiquk^ el qui va de sol\ 

Ce dcveloppemeui. cùfossaJ du symbole n^esl pas sans exemple 
dans les ancicuoes archiLectures» L'idét^ de faire purLer k pla¬ 
fond d*un temple ou d’un palais sur des masses d'armes et sur 


Place e| ydI* LU, pL ^ Prnxl et CtiipleTp Mùtûire du r,.4r^p 

vel. lU P- 216 . 

2. On peut metna ajouter que la fortfid Liirbfti^a 13^^ en E'iplalissanl da 
pi 03 ea pluj^ a pu ootiduira assez îHEturellement a IVcÀtaii# iju chnpkeHij 
dorique greci parUe qui manque^ au coatmire, du^a J'oriire lapidiire égyptien 
de Bênî-KaE^iifi, où b tulbir reposa directeiiienL sur îa fût de li colanoe. Le 
Urtue vient évidetnment du mot fxîpü?, c^Bs!n4-dir4) ourjin, à eiuae de la 
forme paiiicuEière que priaonLela i^uede eet auimaJ JorsquVUe est dépouîirée 
de BOfi piquants. Or celle forme reHsemhle beaucoup i celle des Wle» de 
muses que houh VÈnonsd^ém-dier. fl estt^ûfiaii] que plus leschipileaiiz dofîqmja 
&e rapproché II L de Tépoqo e primitiTO et pEus Tif^htibis y a de dÊTeJoppement* 
Il ÛLu! comparer sufLout sous ce rapport le coneua ebaphesu rhypHoie publié 
par G, Geccmldi dans la Emtc de décembre ISTl {p» .T66, fig, 3h 
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des sceptres royiiux, images de la puissance et do lalfonce, est 
beaucoup moins eïlraordinaira et invraisemblable que le rêve 
faalasliquD des archilectes égyptiens, couccvant les colonnades 
d'un temple on d une salle hypoalylc comme une gigantesque 
forêt do Peurs de lotus ou de panaches de papyrus, qui sou¬ 
tiennent sur leurs pétales, sur lenrs ombellos cL jusque sur îos 
pointes tronquées de leurs boulons des architraves do granit. 
Loin de se soumetlre en toute circonstance à la loi exclusive 
que l'on voudrait faire prévaloir aujourd'hui dans la décoration 
architecturale, sous le nom de îoi (les maténaii^ie, les constrnc- 
iBiira do ces vjoni âges se sont fait souvent un jeu dû Tcn- 
frfiludre, et ils ont tiré de cette violation qaelqucs-uns de leurs 
effets les plus originaux et les plus grandioses. 


Lïok Uei'^kv. 
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INSCRIPTION TDMULilRE D'USE FLAUINIQÜE 

DL' $tlO£HDOCE DE LA DEEESE AErffDEDUS 

E^ÉCOTTTItd'rK A AMIBRS Is HDCCCLEXXUI 


Sans vouloir critiquer les savants qui ont diversement iulcr- 
prétê l’inscriplton de ta déesse Acllmcolis, découverte à Antibes 
en 18B3, nous nous bornerons, dans ce petit travail, à exposer 
en peu do mots la le<;on de chacun et a faire suivra ce résumé de 
notre lecture d'aptes le moaument original : çust icrtpsi vidi. 

Voici cette inscription, telle que MM. le colonel Gaaau et le 
docteur Mougins de Roquefort Tout publiée dans le mo- 

numental de 4B84 

_C - F ■ CARINA 

. miCASACER 

. AêTHVCOLIS 

„..AMÊNTOFI- 

et qu'ils realiluent et mterprètent de la façon suivante 

IVLIA C F'CARINA 
FLAM INICA SACER 
DOS AETHVCOLIS 
TÊSTAHENTOF I' 

« Jjiiia Ceriiia, fille de Gaim, Flamùuçve^ Prêtreae dAethu- 
eolis. a (ait par teütm£nt élever ec mütmment, » 

1. ËlEe (LTi-ll pr^^eosment pubîsÉfl dmiH In. chrOBique du Jufkffh tîionu' 
Bjfnint de l iinii^e ttiSS, p. tW». *1 »«**' P“if Mowat, cfnns le BeM. 

MiumnA. dfl 1683, p.3l4, d'apr^ «0 cslimpefre commonfqué par M. le colonel 
G,„n — M. Allnitr, corie-^pondant de l'Acail^inie des ioscriplîoTis et Irtlle** 
letires^ a égolemenl publié ce teïlc cl l’a inlerprèiô dans le mfme iOns que 
MM- Gaian, Mougrn» de Boquefert et Robert Mowat. Jltroc ^igraph,, feci- 
cule n* 2fl (asril-iiuii tSM), d'epréi on cstampuge de M. le colonel Gwn. 
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A quoi JcR auEcars ajouicni. : 

M 3«0tr<* realitolioD est loin d'être arhilrnÎTO.etelle nous parait 
lê^ilime, d'an côté jtar le sens complet que nuiis lut donnons, 
et, de l'aulre, i)ar les dimensions de ['encadrement, qui ne nous 
semble pas fMiuvoir admeUro d'autres lellres que celtes que nous 
njonlons au texte. 

« A la première ligne et avant k* nom de Cannd, on distingue 
un reste de lettre qui ne peut avoir clé qu'un A et qui a dû ter¬ 
miner le nom de la famille, ftttthy par exemple. Le chois de ce 
dernier mot nVst donc pas fait an liosardj cl rient ce nous semldr, 
ne s’oppose à son adoption. 

!< .A la seconde lîgnt't près de la cassure de la pierro et en avaul 
du premier 1 dirnca, se voit l'cslrêmîté inférieure du dernier 
jomHage d'unM, par conséqiieilîile mot /ifunhiica est indéniable. 

« Indéniabk aussi nous parait le mot sacerdos, complété par 
le com ni en cernent de la troistème ligne. 

» A la dernière ligue, le mot tesitimeiito est évident, » 

M. Allmiif va plus loin dans cette justilîcation; il avance, lUi 
elTel, dans l'article de la fifvue épiffrap^i^ite, cUé dans la note 
cl-desaus, que « la tête di- l’S finale du mol SACERrfos est encore 
apparente, » 

On n’ignoro pas, du reste, que M. Robert Mowat, SI. ^Vllmer, 
-MM. Mougins de Roquefort et 1« colonel CiEUan restituent et 
inlerprêteitt de la même ftujon ce iragmetiL d’inscription. 

Dans la séance de T Académie des inscriptions cl bellcs'leltres 
«lu n juiUeL 1885*, M, L, Ueuzey lu t une note sur Unê prêtresse 
fffcc^uc O Anttpoli-S, dans laquelle il est dotiné & rinscrîptioti 
d'Antibes tm sens lont différent de celui qu’eu avaient tiré ses 
premiers éditeurs. Ce n'est, toulofois, que sur la rc.sliluttoii de 
la troisième ligne que porto la rectification. Le savant académi¬ 
cien fait deux poupes des dix lettres qu’on y voit : AK d'une 
part, «t TÜVCÛLlS de l'aulré. Lu premier groupe serait la du 
d’un mol 4 déterminer entre saeerdos et T/»icoits, lantiis que ce 
dernier ne serait qu’un titre qui était chez les Grecs, it cêînt d'une 

1. Cümpfr rmitu ri«f BSanffl. ftjinée .1885, f série, t. .Mif, p. ÿt;}. 
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fon^^lion saccrdcilaJo (Vun rang- élôvé^ eaieriié lânlôl par des 
hommea^ imt^d par des temmeE. i» A l'époque roniaiiïe^ ajoaLe 
Fauteur, yn avait Lradujl uffïcieQeinenl oe lilre par Fappella- 
LiûD latine de sac^nios ; mais les ADlîpolilains^ fidèles k leur orl- 
çiriü hellrnlque^ Cûn^ervaierit dans Tusage le vî^mx dire grec n* 
Quant aux leürea A£^ M, Heuzey propose n de les rejeter en 
arrière et de reslîluer sacc[rtlos i/mcQtü^ c'efil-à-din* [jrè- 

Lresse porlanl le litre de Thucolis. n 
Gomme on le voiU celle reslituLion repose sur une hypo¬ 
thèse, à savoir i qu'au commencemanL de la troisième ligne 
il ny aurait aucun vestige de lettre avant le ou, loui an 
moins, s'il y avait des vesdges, que ce fussent les traces d'un \\ 
comme l'exige nécessairement la restitudon Mceffrfos 
M, vMlTiierp admettant, comme on Ta vu ci-iîesJius, rc^Listence 
de vestiges d'nn S an^levàtil du l'A, à la Iroîsièmu lignOi fépon- 
ditT dans la /îefwf épigraphique \ que vi ce redressement de iec- 
turc Élail louL simplement impossibtei La tète de 1 S finale du 
mot ^fcr^os apporott, dit-il, neUement aurla pierre et est immé- 
diatoment ^uîvi du mot aethucoihj^ dont elle n'est séparée que 
par un point. Uy a donc nécessité absolue de lire ...«.[^nmjïNICA 
SACEH[do]S AETflVCOLlS.*., el, en préseuce de cette uéces$Ué, 
tombent d'eiix-méme» U rectificadon et le commentairo pro¬ 
posés. » 

La vérité est que lu monument original, que n'ont sans doute 
vu m M. AUmer^ ni M. L. Hauïey, ni M. llûWt Mowat, ne porte 
ntt-devant rie FA, à ia troisième ligne, aucun vestigo, ni d'un S, 
ni d’im V| mais bien un jambage vertical nettement apparent 
qui aou$ parait être un 1. La cassure de la pierre a suivi, icip la 
ilirectiun du sillon de ce jambage et, de la sorte, la moitié longi¬ 
tudinale de ce dernier est intacte, tandis que Farête de Faittre 
moitié de gauche ressia adhérente au fragment perdu ; toujours 
est-il que le jambage verlîcal est parfaitemeul apparent sur 
lu pierre et mieux encore sur notre estampage à ta mine de 
plumb. Ce procédé, outre qu'il donne une image parfaite, facilite 

1. FasrîeaEË n* 3Cp <Hîl+-noVtfoih.-iféceiiili- 1SS5 k t. H, pp. Î53-I54. 
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AQuvc^nl la Jeistare des inscrîpdaaa en déii ui^aai rtllusîûTi pro¬ 
duite par la couleur de la pierre. 

NousproposoDs iloocde aubslîluer S A,CER|^rfoii']lâ SACER[</o5] 
el à SACERIé/oç quyie et de lire, par coasetiueat : 

Cf Caii /î/i'a, Carin^ /taminica AocErdahi Ai^ihfi€Qh% 

.... Canm^fii!^ dê /laminique du saefirdt^^r 

fl fifd^jnnépar i^stamcnt quan iai éf^îffedt €e mmiummf. 

Cette nouvelle lecture, pins raduQuelle que toutes celles qu on 
avaîl donnée précêdemmonl de ce texte, en n'atlnbuant h Cadna 
qu'une seule fonctioup celle de « aaminiqiie du culte d^ielhucol1^ 
nUAnue seusUilement Tanalogio qui parait e^cLster de prime aboni 
entre riuscription d'AnLîbes et celle, très incompitle i'aillours. 
qui est conservée au masêe de Canues^ oii îi semble qu'uuo 
femme porterait les deux. Litres de Qajuinlqae et de prêtresse, 
sans déâignaliDu du nom rraucune diviuilê. Mais il est à croire 



ipje ce nom dovaîi ao Irnuvcr sur Je fragm^nL perdu, tju'üo 
peut évaluer aux deui tiers da texte, si l’on en juge par la 
jkartie do cadre ijut se volt sur le fragment qui nous reste 


t. Veici, ae «urplus, ee frairmeat d'inBeripiian eonsi^ë su Uujiëe d. 
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A peîfke esl-'il besoin de fair« remarquer qu'il oe s'agît pas ici 
d'uua d DamiDÎque au gus Lai o couiuiq oq avait pu le croire 

avant lakclure du mot maïs tout simple ment d^une 

première prêtresse du cul le [saerdotii) d'AeLhucolis, laquelle 
divinilo devra ^tre, d'aillears, réinl^.grér parmi les /ifïïiÆ-rfiViij? de 
rOlympe céleste. 

Noua jüignoDs ici un dessin réduit au dixiéme de grandeur 
naturelle du bloc calcaire * sur lequel est gravec rinsciipliop, 
sans autres ornemeutà quVn simple eneadrement mouluré de 
ü ",06 de largeur. Les lollres ont 0 ^,OS de hauteur; elles süîiI 
asïie^ bicu formées sans être élégantes, mais elles sont peu ré¬ 
gulières et témoignent d’une époque de décadence^ Quant à la 
ponctuation^ on ne peu! discerner que Irois points ; ils sonl gravée 
ïlans la partie médiane des lignes : Tuti est placé après le premier 
i\ de la prnïuîèro ligne et les deux autres, de forme iriangulairo^ 
après le E et TI drt la dÉ>rniére ligne. 


narinf-s, le ît juillet iSST, 


F.-P. Revellat^ 


CjLEtn^a; il du rülag^ de de iTntïst» un 

flïHo base et eauroTinenient, mais ce deroler est penlu fnreo Je fesLe du texle. 

La tarjîEur mlérieurt du cidrE e 3L de iij“,5Qt tamlia que 3a hml^ur vertÎMle 
Ar fa parLËd qui resté est de qui peut faim supposer qr^e la hAirleor 

talate dfl w cû>^lfv deimit fitre de 0“ij70 environ. 



1. Cakaire jurasfiqu^ du cnrilEr de Em Bùwitltdf^ A quelques kiJümètrife lu 
nord d'.AnUbfs^ 



rNSCRirTIONS 


PROVENANT DU MAROC 

KT Ï)E LA TUNISIE^ 


1 

Fratjm^ni dtîmcripti^n tramé à [xW^por), 

Un j€uni> ej^plorateur qui parcourt ou ce momeDt 1 b MaroOp 
AI. U. de la Martînièret vient d'adresser à AL Salomon Reinarh^ 
l(L phoLograpliic d'un fragiuont d'înscrîplion ronuüuOp sur marbro 
blanc, trouvé àTsuger* Sou envoi êstdatè du moia de juin 18S4. 
J'ai ) bouuBur do placer cet le pbotograpbîo sous les yeux de 
TAradémir (PI. XIX). 

Ou sait combien sont rares les monuments épi^rapbiquBfi 
appartenant à la province mniaine qui portait dans ranliquitâ 
le nom de Maurétanie Tiagîtaue. Le Maroc n'a pas encore été 

rieus{!ment exploré ; les éplgrapbistoïS ont là un eboix do 
fouilles el d'éludes encore neuf qui n'attend que des ouvriers 
aeUfs et décidés pour produire une abondante moisson. La ville 
do Tanger^ ronliijue Tmgi^ ranctenno capilale de eclte province^ 
D"a fourni aux rédacteurs do. C&rpus latin que cinq insen plions « 
Il est donc Irés importonl de recuBilIir avec soin tout ce qui peut 
contribuer à augmenter ce petit trésor et à nous éclairer sur 
rbistoîre de la Maurétanie Tingitane. C'est en qu'a compris 
M. 0. de la Martinîère en faisant connaître le fragment d'ins¬ 
cription dont je vais parler. 

Ce fragment cet malbeureusemenl très încomplet; il appartient 

1. Rapport lu à des iTiscriptJùnâ EBU^s-LeUreï^ dans li sÉancs 

du 14 uclcbrf la-n* 



PFifïmvAüT r>iT inr de la. tunisik ïîlîît 

au €àié gauche ilu laücu^ et ne nous fournit que quatre lignes 
mutnées: 


PROVINCIAÊ ’ 

NC 

VLTERIORIS ' 

Tl K' 

POPVLVS 

Tl 

STATVAM ‘ SVA • 

IMP 


[] Hst facile Ai^ recounultre qu'il s'aglL d'une statue olevéo par 
les TingiLoiiis {popuîus Jï[uÿüflHws]] à nu jxsrfloiiaagÉ! qui iivail 
dû exercer des fonctions importantes dans la pm-vince, probable¬ 
ment celles de gouverneur. Le nam de ce personnage manque 
ül la tium de U provjuci^ qui ne nous reste pas en entier eal asseï 
diflicile à compléter. 

Tout d'abord, il faut reiïiarqner que ta seconde ligue com¬ 
mence par le mot VLTEftiORJSquî applle forcément à la fin de la 
précédente le mot fHISPANIAÊl- Le leste est de Tépoque impé¬ 
riale et vraisemblablemenL autant giTon peut en jager d après 
la forme des lettres, il appartient à la fin du second siècle de 
notre ère ou au commence ment du IroUîènje. A cette époque 
roncienne province d'Espagne ultérieure avait été divisée depuis 
Inngtenips en deux autres provinces, la Lusitanie et la Bélique, 
La qualification iVfliymUa tilierior ne s'appliquait plus qti-à la 
Bétique qui, dans les inscriptions^ était désignée tantôt soua le 
nom de BAETICAp Un tût sous le nom de HISPANIA VLTERIOR 
BAÊTICaL Qr, dans le fragment QOQVolU™ent découvert a 
Tanger, il est absolument impo 3 sible d'inscrire le mot BAETICAE 
k la suite des mots [HlSRANIAEj VLTERIORIS puisqu'on trouve 
à la place que ce mot devrait occuper les lettres TJ K appartenant 
sans aucun doute au mot TÎN[GïTANAEi. Cette mention est tout 
à fait extraordinaire; il n'a jamais été question nnlle part d^uiie 
^rovriiciâ Bàpettïia wfifnor Tmgitana. 

Avant do ebereber k l'expliquer, il convient de proposer des 

• 1. rm^anpIÎDD de Nïra^i (époque de TrBLjuTl), Orollî-Haîiieiip o* âi9ü; 

tkivgbefii+ ŒüVTfti, t. L\% ji, 







284 


.moiKOLnüiQrE 


compléments potir In première tigiio de notre fragineiit. Après 
le mot PROVINCIAE onlîLles deui leitres NO dnns In.^qnclleson 
est tenté tout J^ahord de retrouver k coinnieücenient du nom dp 
la province du Norïiïue, NO[RICll4 maïs on voit dé snitc que celte 
rcsLÏLutîoD est imposBÎble parce que, si elle olail admise, on 
ohlicndrait une ligne beaucoup trop longue et quî ne serait plus 
en rappdrl avec la lîirgem* do k pierre dont les deux liguer sui¬ 
vantes avec leurs compléments nous montrent à peu près la 
dîmeusiom En eiïet, dans ce cas, il faudrait lire: 

PROVINCIAE NOriV* ■ etc. 

It faut donc ti^onver un autre complénaeeit* 

Une îuscription romaine de Malaga*, aujourd'hui perdue, 
mais dont le leslo relevé au ivi* siècle, par un émdîL Vénitien, 
se lit dans un manuscrU de la bibliothèque du séminaire do 
Padoue, est ronsaerée à un personnage de Tordre équeslrOj 
L* Vaierius Procnla^ parmi les litres duquel on remarque celui 
de procurateur de Bétique : 

. /////////////// 

PROVINC * VLTËRJS ' HISPAN ■ 

8AEVIC.. - ..* 

li faut sans doute lire VcTEftlS^ avec 11, llummseUj car une 
seconde cepte prise en 1T82 par un savant Espagnol, François- 
Ferez Bayer, et conservée dans la bîblioLbèque de TAcadémie 
de Madrid^ porte en toutes letlrus le mol VETERIS. Ou est ainsi 
obligé d'admcilre Toîcislence d'une provincia v^tus Ifispûm€([uî~ 
ieriür] B/iett€a. Gomme riuscrlptiou de Malaga appartient à k 
fin du ir DU au commencement du ni* siècle, on peut supposer 
quo cette pruvince a existé ver^î Je temps de Slarc-Aurfelo, 

Uais s'il y a eu une jï/üuincib vehis ffhpmim il y a 

1, Cf, €*vpr msn-. l, H, n. iOTO, mtïc \fs abondaolefl etplicatioai 

que M- Hetintr a donn^oa au iujet de caite inscription. 

2, C’tfBl ce que n'adEDet pais M. Hübtier qui Tûir dans le grtHipe dt 

Iflirea VLTERtS une Blièratinn du mot VLTERt^HrlS, Alaiâ T^f^lièrflm«cii 
ue lÈirae doit BuiFieet non pw précéder !e m&l HlSPANlA. 
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aa QècGssairfiment une provincia nova Sitpania niteriorf et c’est 
ici que je reviens ati fragment de Tanger en proposant pour la 
première ligne le complément Co fragment devrait donc, 

n mon sens, être ainsi restitué : 


PaOVlMCIAE- NCear; hUp ‘ 

. VLTE RIORtS*T1èjsiV.)n<ir 
POPVLYST tyisvtûiiuj 
I ^TATVAM - 5VA • jj y * 

Il était tout naturel de donner à la Bétîque qui représentait 
«ne partie do l'ancienne province d'Ëspagne ultérieure le uom 
de/jTOPinfrû vêtus et d'appeler, au contraire, proviticia novit, la 
Tingitano qui ji’appartenait pas topographiquement â la pénin¬ 
sule et qui. par sa situation cl son origine, était une province 
africaine. Il oro parait évident que si le mot Tm\^ituïtae] était 
indépendant de ecm qui lo précèdent, le rédaclour de l’ins- 
criplion aurait intercalé la ooojonctïon ET ou les mots PROVIN- 
CIAE ou MAVRETANIAE. 

On soit que dons la liste de Vérone, dressée probablement en 
297, la Maurétanie Tingitano ligure au nombre des sept pro¬ 
vinces qui forment le dioebse d'E«pagne [dioecesis Bispaniarumy', 
Quelques années plus tard Rufus, parlant de l'Espagne, dilt 
K. Trans frelum rlîam in solo lerrae Africae provincia Eispania- 
rum est, quao Titiÿitanka Mauretania cognominnlur ». » Tous 
les dor.unaents postérieurs réunissent la Tingîtauo à l’Espagne. 
On pouvait en conclure que cet étal de choses avait élé au moins 
établi par Dioclétien, lors de sa grande transformation adminis- 
Iralivo t le Fragment de Tanger nous autorise à penser qno la 
réunion de la Tingilaoe à l’Espagae iwail en lieu un siècle plus 
lét. 

C'est un fait depuis longtemps mis en lumière que sous le rfeguo 

1. Cf, Tb. Mommseo, >Kt k* prwinces t fjmainfi, Imt. d’Emü# 

Picot, p. 4tt, 

7. C. 5. 
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Morc-AurHtï, t'» runnêe J “2, le gfnivcnH'meal de la Bctique 
fui changéCelte province passa du Sénal è 1 empereur; le 
proconsul fui remplacé par un légal impérial, Les incursions fré- 
4jitt<ntes des Maures en Espagne obiigi'rï.'nl l'empereur à prendre 
des mesures mililaires pmir la sècnrité lie la Uèlique, mesures 
que le régîtne, admïmslraLif anlérienr ne pouvait autoriser. 
•I Quum Mauri llinpanias prope omnes va*ilarent, rcs per Icgatos 
heiio gestae sunl*. w II est pussilile quo \jk proeîntia nom fJispti- 
nia ultfiriür Tinÿitana date de cette époque et qu’oti ail senlî, dès 
lors, la nécessité de ratlachci plus étroitement lune à l’autre la 
Béiique et la Tingîlane, Nous voyons, en effet vers le même 
temps, les hahliants de deux villes de la Bélique, Ilalica et Sin- 
giliaBarha, élever des tijomimenU publics, en signe ilc reenn- 
naîasatice, à nn procuraleur de In Tlngîlaue, C. ValÜusMaxîmia^ 
nus, - mmia ei quoi ;îr(rtfi>icûiï/i ^acticamt caesü Iwsii&its, 
restifuenf n —oé mimîcipittTn diiitma oàsfdtone 
H Mmirorum Hb^mimn n. Dons la seconde inscription on 
n'a même pas pris la peine d'îndiqner le nom de la province où 
Maximianus exerçait les fonctions de procurateur, lanl cela était 
dftlr pour tout Je monde. Déjà sons Aotonin tlcH faits analogues 
s'élaient produits ; les inscriptions do T, Vorîus ClemeusMui 
donnent le titre de prae/êc^us aymlionitn. ^rni^arr exprâiiiotiis 
iii {in AfmirrUniIüm Tiwjitmiam et iiispttaiam) mis- 

Ces relations fréquentes entre les di-ns provinces annexées 
par les inenrsions des Maures elles expéditions qull était néces¬ 
saire d'organiser contre eux de lumps à aatre furent la cause 
du changement admiuistTalîf qui eut lieu sous Marc-Aurele en 
Bétîqiu'. La nécessité d’une action commune, le secours mntuel 


Igfiâ-îffit^ P- t4i; Hulinar, Btrltn. 

2. Capitolin., in Jf, .tntonfiu, c. **i, 

3. Itnliea, t'orji. fnjrr. latin,, t. Il, n. 1150, 

4. Singilia 8»r^, ('«rp. intrr. huin., L 11, n, 2 ÛId. 

5. Cfs intcriptions ont élij irourèss à Ca]«Sa Omis le Norinue, flotti, inttr 
latin., i. lit, n, 32H, 5S>t2. ËÎ13, 5ïJ6. Cf. Capitotid.. in rH. t! 


|^Si:jmn|f>SS l'KtlTEX.lXT PC MA31IJC KT DE LA TlîXtSIE Mi 

<[ue püuvoJcnl sb prctcf deuigouvcracurs^ décida retnpenriit 
h établir e^trc la Bclique et la TiJigit.aTiD üDh sourie de lien, plus 
étroil Qt la Tin^^ilaBa fut raLtachéc à TEspagac ultérieure^ au 
moins momentanumenL 

A la fin du règne de Caracolla en 21ë-217| TEspagïie Ultérieure 
subît des remaDiemcnU a<lniiiuîslrflljf& et nous voyons appa¬ 
raître ù celle époque une provîneia ffispama nùva aierforf 
PR* H • M * C' *. 11 est impoMÎble de dire sî la provinr^ici nom 
fitspajita liilenot est coDLemporaine ou si elle fu t établie un peii 
plus tûl. De nouveaux Laxles nous l’apprendrout poiil-ètre un 
jour. 

H 

Jfmfiplions relatives à des ptocomuh d'Afrique 
Iroitvées à Cartlmÿe. 

J’ai roc.U du Delattre, dont rAcadéiiiia connaît le zek et 
Tardeur pour tout ce qui louche aux antiquités africaines, nne 
lettre relatis^e à quelques mseriptionB trouvées récemmenl sur 
la colline de Byrsa, Tacropoîe de la vleîHe cité punique elle 
Capitole de la Carthage romaine. Deux de ces inscriptions me 
paraissent surtont intéressantes : 

La première est gravée snrla face antérieure d^uü pié¬ 
destal eu pierre dont le Delallie a retrouvé 21 fragroents* La 
jnxlaposition d'un certain nombre de ces fragments réduit à sept, 
d après le P. Delattre, les portions du texte ; 

a 

INSTAVRATORI ADaVË 

VHIV///////////OPERVM//////^^ 

L 

fi/fimmm adqve oliftlf AùavEOmütum) 

////// FAFRICAE SVAE////// 


, C(3r^. inser* t. IJ, d. 1^1* 
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c 

it 

IWflcOtiOnOri/i/ 

////VMPRO 

/////w K s T A H Tins imutipiifl 

///////RVMI 

uÿrfïîi^ 0 5 1 S S 1 iîifl 

/////PLA 

ms^sTO CA PP//// 

ii/m' 

D» «1 « C 1 L 1 V S! fil 

mm\ 

/////MVWI 

' 

////IVS 

C 

. . . AiftfRlANVS VC PftOCONS - 
Airalw jiuininî MAIESTATI'/m* 

P - A • V • s * 

f 

*J 

1 INS///// 

mium 


///MAI/// 


Umts i^iaraîl difficilü d^admeltre que ees fragments n a su 
rappûrient qu'à uûe seule inscripUuti ; jii jFuîaporlé à croîfe qu'ils 
uppATlienncut à deux ieslea dîiïéreuts, U est fâcheux que le 
P. DelaUre n^ail pas joint un esLauipage à sa lettre. En tout cas 
les fragments c et e renferment sans aucim donto^ comme Ta 
reconnu le docte archéologue* les noms du procoDauI Maecilhfs 
fJilanafius qui gouverna l'Afrique en 824 et donl une inscription 
a été retrouvée à Utique ** 

La hauteur des lettres est de 0*^05 ; dans plusieurs mots V et M 
sont liés. 

2^ ^ La sccuade inscription se rapporte également à un 
proconsul dMfrîqne, S^^tius Utislicus JuliamiSi qtiî adminislra 
la province de 37t à 373* Elle élali gravée sur une plaque de 
marbre blane^ épaisse de 0"|025, dont cinq morreaitx relrouvé^ 
ont permis do rcmblîr à peu près Irob lignes! 

RVSTICVS V C 
iimCOKSVLE PROVIKCIÀE ^ AFRICAE 
////ERE - PERFECW 

La hauteur des Icltres e&t de 0^,1 L 

L Tissot* F^^T.-^^r4 àt prowifice p. SlB; Oftp. 

t* v^ïîlt it- lïTtïh 





irîSnjiiPTioî^s riiovE?cAprr i>ir îiaroc ft 
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Dtux aulrcs îaBCrïptîoos relatÎTos à ce lofrme prodOiiaiil ont été 
ilécnuvertea en Afrique ; Tune a été relevée pif M- Poînssot à 
rilenchir bnu AonîLta, au centre do la plaine d'El Ghorfn, au 
sud do la voie romaine de Catiliage à Thévestn ï 1 autre provient 
d’El Uensaft, ranliqiie Karpîs ; elle est connue par une cupie de 
Borgia *. 

Ces deux docnmonts viennent s'ajouter à cous que notre 
regretté confrère Gh, Tissot avait rassemhjés sur le» proconsuls 
d'Afrique. 11 est probable qnc l'endroîl où le P. Delattre a fait 
celle découverte ne contenait que des fragments épigraphiques 
de très petite dimension et inaiguiliants en apparence, puisqu’il 
a dù juxtaposer vingl-aU morceaux pour arriver a une recons- 
Imclion parliüUe, Sa patience et son zèle n en méritent que plus 
d'éloges. 
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/iiscrî'j'>fi"oiïî rom€tbiC$ rfc tü coll^ctioii dit conimafK/mi/ Miff^handt 

Notre savant confrère, M, RoDan, presentaU récemmont à 
l’Académie les estampages de cinquatitc-deus stèles puniques 
appartenant à la collection du commandant Marchand, rapportés 
de Tunisie par M. Joseph Li?taille.Cette même collection contient 
aussi uu certaiii nombre d inscriptions romaines dont M. J. Lo' 
taille a pria également les empreintes. J’ai rhonneur de les 
déposer sur le bureau de l'Académie. 

Plusieurs do cos inscriptions sont déjà connues . Quatre d entre 
elles proviennent del un des importaots cimetières des û^/îciu/es, 
esclaves et alTrani'bïs de la famille impériale, découverts à Car¬ 
thage iiar k P. Delattre, et ont été déjà publiées*. Quatre autres 
(n”* 1 à 4 ), dont la provenance est cerlainoment identique, sont 
restées inédites et deux d'entre elles [n- I et 2 } présentent un 

1. Tüsipt, Fattei, p. GSü, cT. Cdip, inscr. iaOn., t. VIH, n* 905 i EpAtm, 

t-Vi 314^ H® ÛW* 

2. ^fgr. dé Jn Gaiifep n“ 4i i 44- 

Uf SÉRIE, T. 
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intérêt parlicnlîcr. D fauc donc Ica joindre à l'ensemble épigra¬ 
phique de même nature édité récemment par M. J. Schmidt ♦. 

1 

O ■ M * s - 
T ' AEtiVS ' AVG • UB * 

LISYCVS * ADI VT ■ 

TABVL - AD * MEN ■ 

THISIDVENSI ' VIX * 

ANN • tXXVfll - 
H • S ■ E ■ 

/)ii> M{mibus) ftf(cruin). 

T(iius) Aelins, fi6(firtns), Ubÿcm^ adjut{or) tabii- 

l{arii) flrf wte7i{îflni) TAisidueiiit (sie)^ 0K{ii} aji{mi) 

s(iVim) 

Dans aucune autre province l'empereur ne possédaitdcfl bien» 
plus considérahlea qu'm Afrique. Aussi le» procurateurs împé- 
riaus chargés de ces bieus j étaient plus nomhroua qu’ailleurs*. 
La province proconsulairc et la Numidia avaient été divisées en 
régions distmetés, tractus, administrées chacune, au point de 
vue des inlérèt» financiers impériaui, par un procurateur. Ce 
procurateur avait dans plusieurs localités de sa région un 
bureau, tneasa/fStaUs, où se faisaient les payements et les per 
ceplions ; l'employé placé à la tête de ce hurean local portait le 
titre de adjwtor taiwiarü suivi des mots et mensa ou ad mensam 
avec un ethnique qui indiquait le nom de la localité. Pour le 
tractus Kariftffÿîninms on connaît déjà un adjutor tahuîariî a 
wewir Tflÿcnsi* qui était, comme T. Aelîus Libyens, nn alfran* 
clii impérial ; il était même son contemporain êt avait été pm- 
hahlemenUlfranchi à la mémo époque que lui, ainsi que le fait 
supposer son nom, T. Aelius Fortunatus. M. Mommsen pense 
qu’il y avait à Thugga et à Avîtta Bibba deux autres bureaux du 
même genre*, ce qui porte â quatre le oomlire des mensae 

t. ip^r„ t. V, p. 3S0, a» a 450. 

2. Tarptu (fisef* hiHn., t* VU J, p. lyji. 

3. lîfîA. fpiÿr., l, V, p. 311, n, 418. 

4. Ejjift. epiÿT., t. V, p, 113. 


tN^lPTlD^S PnOVraA.'ST flr MAJIOC ET LA TL-SÎISIE 

Gonaut^s du Lractas fiaxtliafîousîsj Vagat Thugg^a^ Avîtla Bibba 
el Ttiisiduo. 

Ce pefil telle a encoto un autre îulérâl puiaqiil) nous per* 
met de reeliRet fe nom d^uue localité de la province procon- 
stiiaire^ Il faut écrire déüormaîs Thisiduo et non pas (jh.i5Îduo 
ainsi que ravaJenl fait penser les levons atlopLées par les édi¬ 
teurs de la Table de Peutînger et ilo rAaonymo de Raventic \ 
11 en résutfe qtte dons l'inscription de Krîch-el-Oued (n'* 1269 du 
U VlU) on doit resUtuer à la demifere ligne fHISIDVEMSES- 

dIs^ man^ sacr- 

ChRESTVS ^ AV& • CVSTÛS 
VTIKA - HORREORVM 
AVGVSTAE • PiVS - VÎXIT - 
ANNtS * LXXX 

ùîh i\f{Àn{ièus) &a€r{îim), 

Chrestus, Auÿ{tiiilî seruifi), cmlQS Utika horreQmm Àaÿiislac, 
pm$ vicii annis LXXXw 

C'est la premiÈjre mention que Ton rcticoTitre de cea Aurieff 
dont im esclave impérial élail le gardien à U tique. 

D -- M " 

SAC 

FortvnatvS 

CAES‘N*SER- 
PIVS * VIX ■ AN ■ LXI II 
CONI ■ PIA ■ F - H - S ■ E * 

Wis) J/(artiAw5) 

FortunûtHS, CafS(arts) nfoJin) ipr(puj), pias Dix{it) an{nh) utui. 
Canif II j:) prit f(s*)' 

1, efi üùrp- îiucT. t. VHb p. IKÏ* 

2, bftB p[L]éairrftplïes aavfrTiUanitiîeïi est fimls la confasioft du du I ûvïi 
Icüt Irxtea du mojeu àgi!+ 


IIËVL'E AnOIÈOLOÙlODE 


2i)â 

i 

D - M • S 
AGATHOPŸS - AvG 
5ER • PIVS > VIXIT • ANN 
XC ' MEnS ■ VMM 
H - S • E 

AffatAopus^ Auÿ{usii) ser[vas)y pius vixii 4itA(«r}xc, 
vui, //(jc) s{itui) 


5 

Un cîuquiènie lestE realrë encore dans 1‘éprgTBpfaie funéraire^ 
mais la provenance en est dUrérenlo. Avant d*nppartcmrau com¬ 
mandant Marchand, il fai&ait partie de la colJcclion Eheredino 
on il avait été c-opiè par le P. ÏJ^clattre incomplètement, ainsi 
que lo prouve tine publication râcenle L'excellent estampage 
pria par M, Letaillc permet d’établir ainsi ce texte ; 

HEDIA - COMMO DA 
PIA - VIXSIT * ANNIS 
XXXV ' HIC • SIT ‘ SAT 
• I VLI VS ' B| TVS 
VIR * H El VS * VET 
POSVIT ' "ERA 
NVS CHORSt TRAEG 

Metüùi Commoda pia vi^sit %s.xv. Mie situ 

Julius RÎtiis fîir /iejm vei{ffatàm) pùsiiit, 

lÏDc mfuri moins assurée a complété rinscHplion primitive 
CO ^jDulant après coup; ienmm [complèoioiiL de VET de ta 
ligne) chorlis Ttaec{um), 

G 

Lo Fragment cj-dessnos appoitieal au euf^sm honarunî d'ua 

l. R» Cof^iLE^ jRAiiTÿ^îoiL^ in£itiiû$ trAfri/juc extraites *îes paphr^ tie 
L Htniicri 34. 


é 
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personnage de l'^^rdre séaaloriïU quiaTait Bï<^roé en Afrique dea 
foncLioDa qull eat impossible de déterminer.: 


...l’/uajfj^ORI * TRIB ’ pf".* 


. ^a/WC A E 

iRTO^ 


1 

Le fragment suiFanl est gravé en petits caractères ; il ne 

ite la face principale du monu- 


faisaît cerlaînemenl pas partie 
ment dont il provient: 

AriVLLINO 

ihOCËiv® 

SEV € RD 
. ^ V B 


g T A T I APï«^ ■ 

W A T ¥ L- ^ 

ET ^ rtONTP"^ Wi 
£ASVLI-¥ f 

ET vicTqhïNûco' 
O ^A € H 

PVDENS PR 

* . T I f fl V 


. .Sfff/jfl[rîïw] 

iiis iVlïÏ£ti'[tJs] 

Anuitino et FrüFU[ofi^ c£p(m}sii/i6uj] 
{Lu ] ecci m ^afudlu[ s ] 

Si'vero et Viciorhie c[o(ï^>)sii/tAff.'ç] 
. . . * f$$ Dealer Jpour iîe:r/er) 

. , . . , s Ptidens pr 


Les lettres de îa liuiiièniei ligne aant hrisèe*; îl a'en reste que 
la partie supérieure ; tl est difficile d'en reconnaître la valeur. 
Le cognumen Naltilus inscrit à la 1. 2. n'a encore été Tcncontré 
qu'une seule fois en Afrique^ daus une liste de soldats trouvée 
à Lamhfese. Il osl porté par nti bénéficiaire, originaire de i:ar- 
thagc, Fulüius Natulus^ 

Ce teste contient une liste rio noms séparés par des dates 
consnl^ires. Ûn a trouvé Mena, dans TAurès, des listes ana¬ 
logues gravées sur les faces latérales d autels consacrés aiiîc 
Dieus pour le saint des empereurs ** 

1 . tn^cr, fallu., t. Vîlb 2¥^, 3406 . 
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, - . - I. . 

FecTesûvepe 

ADhfAlOREMC 
OeCEKTERORj 
LVDIS PRAE 





Le dernier fraient, h en juger d'aprea le caractère des lettres, 
appartient à une basâc époque, probablement au v* siècle de 
notre fera. 

Une première ligne dont les JêltrcB aonl brisées est mdéchiF- 
frable. La dernière ligne mentionne des jeux. 

Tel est rensemble des textes inédits reoueiLliâ par IL Le taille 
dans la collection du commandant Marchanda 


AxT. ÜÙP,07^ niî VtIXEFÛSSE. 







ÉTCDES 

SUR QUELQUES CACHETS 

a 

ANNEAUX DE L'ËPOQUE MÉROVINGIENNE 


XLV 

üxfi SAC.IJK d'^VËQUE 



La belle ba^e en or, que nous Tepraduieona ici, a longtcmp» 
apparlenu à feu Benjamin Fillon, et a été acquise, en 1882, par 
M. Alfred Danïconrl, lors de la vente de la précieuse collection 
du savant et regretté antiquaire- Elle a 24 à 25 millimèlreB d'ou¬ 
verture, et 18 à 119 millimèfres de hauteur au chaton, 9 à 1Ü du 
cAté opposé. 

'Elle Bo couipoBe d’un anneau plat, recouvert d’omeuienis en 
filigrane, alîectant la forme do S ou do volute b affroutêes, et do 
pctilfl ronds avec une élégante bordure au pourtour. A droite ot à 
gauche du chuton, il y a sii ronds disposés en feuille de trèfle, 
3, 2 etl. 

t* Voir la BtvHf orcAAîfop., 3‘ Bério, année t8®t, 1-1, p. lit ; l. U, p- ti 
1B3, S67; année 1885, t. t, p. tdfl, 3è6 et 348; i. M, p. 4£, 44, 45, 46,129 ei 
321; année 1886. l. i, p, 20, 21Û «1 341 ; l. H, p. l, 40 et 137; année 1887, 
t. I, p. 47- 



REVUE ARCHÉÛLÛfiTQUE 


2m 

Le cbttton èLail formé d'une améthîste ovale eide deux pierres 
plus pctUes; cellea-cî^ qui âiaicnt serties au-dessus et au^desaôüft 
de lamélkiale, ouL disparu. 

Lu fabrique de celle baguep, le dessin des crnouacnis^ et^ en 
particulier, le dispositif des groupes de filigrane soudés à droite 
et fi gaucbe du cUaLou^ qui mppellent, en les doublojïL, les trois 
globules ou caboclioDs en feuHlc de trèfle^ ç*asl-fi-dîro un des 
traits disünctifs de la bijoulBrie méro^duglcuuef lui assigneni 
coUe origine* 

Elle oiTre, eu outre, au point do vue du travail, une grimde 
analogie avec ranneau sigiîlaire dont je suis actuel¬ 

lement possesseur, et oà les caractères de riusoriplion datent 
assurément de la période gallo-franque. 

Enfin, sa forme, Irfcs caractéristique, indique bien quVIle devait 
être portée par une main d'évèqiio. 


XLVl 

DAGITE SlOlLLAiaE DE LAIDIOBERGA 



Celte bague en cuivre a été trouvée dans iin des sarcophages 
de grès découverts, en 18tl, à Allonncs, près le MansL M. Ch. 
Drouêt, qui en ült h la mémo époque, racqulsilion, la céda au 
fi] usée archéologique! du Mans, dont il était alors causer va¬ 
leur* Elle a èlé successivement décrite ot publiée, en I8i2,^ par 
M. Droüüt ®; en 1855, par M, flucber^ préddonl de la Société 

U Voir la notice XX dea prËiEinteâ Éludée, eonLennnt ta tlescription 

de est lEînf^au- 

2* Alfcoanw est un cher-IÎBii de cn[nmuTi& dani la eantao du M^ns. 

3. Stiiiiïf itir £n dt ou im piênt à 


297 


A.'T?(EJirî El CACnïTS DE L'ÉPOyirE MÉHOVlSHïlËNSF* 

histnrîqui) du Maînu, dont les. reniarqualilos travaus sur 1 ar¬ 
chéologie cl la numismalique gauloises sont connus de tous les 
savants'; en IBÜS, par l’abbé CdcIibI*; et en 1865, par U. E. 
Le Blanl 

L'ouverluro de i'annoan, mesurée en face du chaton, est de 
17 mîüinifeli’es, dans Taulre sens, do 19 mUlira. Le chalon, de 
formft rondo, soudé sur les dotix branches de la bagnotto, a 
15 millitn. de diambtre, y compris la bordure de grèneüs; il est 
.accosté, aux points de j.oncLion avec la boguette, do trois cabo¬ 
chons en enivre, disposés en feuille delrèÜe. 

Au centre du cbalon est gravée une crois à branches égales, 
snrmontéB d'un arc bordé, flans sa convexité, de petits rayons'*, 
et cantonnée de quatre points, avec deux traits verticaux appen- 
dus â ses branches. Autour de celte croix, une iuseriplion qnû 
tous les éditeurs ont ainsi reproduite : -|- C/t/NOBEH'îA, avec 
un C carré initial, ce qui donnerait la leçon Caimoberga Les 
bonnes empreintes que je dois à rohUgcance de M. [lucber, con¬ 
servateur actuel du Musée archéologique du Mans, eL d'aprfes 
lesquelles j'ai fait figurer k bijou en tête de la présente notice, 
m'ont fourni la leçon et les caraciferes suivants : 

-I- LA/NOSEftÇA (//ruiiuécrjfl) * 

nom composé de deux radicaux gormatiiques fréquemmeoL em- 
plovés dans l'onomastique gallo-franque^. 

t. BuNrh'n tAQnujneiUnJ, l. XVtll, p. 309; SîtfiUoÿnipAia <iu -Vnùvr.p. 8, 

2. p. 

3. /flsirrtpf. rAr^f. f/tf ia GirMfc* U lïp p* 5^, A* 

4. Ll^h priÂcÉ«3eîlla ÉdiieurH ont vu et fait d^Mfciier, nutçur ûtt [q crûiî, un 
ceraJe de grènetlB tjiii n’eiûiLfl paa : il fl. sàmpleraiüt un ara raywia^ Uï 
àüü nous it reproduisons. 

5. Kt ooïi 3a iUntriofterort, qno CBB ûlïlaura ont o^jKndatil flfloplM* Sur 
Idb ploneli^ja ilo roumig^fl ri# M. Le Blout (XG ^ S35)j l'inîiaaia aorai t u n L| auLii 
d'un I placé hofiiontaJeniEnl au flommot do la haste da uette 

Û. [jk partit aupérirur# da la barra prfpond!tuïtif& du L initifll u dieparu 
par aiutfl d'iih accident ou do la die^mdûüon en ceL endrtïil da Sa prarufo de 
J'àTvnfliu; mats ta présence de ceUe lettre fie nao pnrall pus douteuse. 

7. Laun (d'où IcruniiU, Luun(3)i el {d'oû ikr^u). Voir Furalumann, 



HES'UE AHdttËOLDÙTOrE 




Quaut aux nmrtiue» ^véch au centre du chaton, et dont M. Le 
Blant a déclaré ne pouvoir indiquer la valeur ni le sens, M. Uu- 
cher et, d'aprës lui, l’abba Cochet y ont vu, et avec raison selon 
moi. une cw)is égale cantonnée do points- Maïs il» so sont 
abstenus de touto explication relativement aux dens traits posés 
aux extrémités des bras de la croix. 


Pour nous rendre compte de la signification de ces deux 
appendices, nous avons pensé qu'il convenait de rapprocher k 
chatnii do noire bague des monnaies contemporaines frappées 
dans le Maine, c'est-à-dire dans le pays mÉm<‘ où co petit mo¬ 
nument a été trouvé. Ce rapprochement nous a conduit ù des 
c^rnsLalalioas inléres sanies. 

On remarque, en effet, dans la plupart des monnaies méro- 
vingiuanes du Maîm; r 

1* U «-oiJ! iÿaie ou croix grecque, cantonnée de quatre 
points comme celk de l'anneau d’Allonnes, ou de quatre 
étoiles', ou bien de deux points et de deux croix * ; 

a* La cfoix éffole, ancrée, avec croisettes aux 3' et 4* cantons, 
et«feiu: iraifs verticaux sorroaTÈs jtar /ej bratiches de ia croix*-, 

3' La croix étjalc^ avec un clou aux 1“ et 2" caatnns, et deux 
traits verticaux Avrximus aux branches de la croix • ; 

4* La crote égale, cantomiée de quatre pohits comme sur le 
chaton de notre bague, et avec les deux traits uertieaux xrrxsDL's 
mtx bras de ta croix*, pareils à ceux du même chaton. 


Celte exacte ressemblance, même dans une particularité toile 
que les traits verticaux appendus aia bras delà croix, nous au¬ 
torise à conclure, sons hésitation, quu notre bijou a été fabriqué, 
à l'époque mérovingienne, dans le pays du Maine et très proba¬ 
blement dans la ville du Mans, près do laqoclle ü a été trouvé. 


1. Voir d AmMOttrt, de» nwnnute» mirminÿictttiis du 

ci™, p»gM 5B. 59, lia, 113,143. im, tdB. 1^.184, IB7,168. Ifô 323^7 

2. Ibid., p. 154 rt 3l«. ' ' - *™t ivB, ^ el-j4. 

3. Jfcid., p. 37. 54,56. 90, 09,191. 126,150, tÛO. Ifls. 171.» '>47 

4- 9ü, 47 fit 4S. 


A.vK£Ars ET (UCBïTrs DE iM*tPQQm 

Quelle est la siguLBcaliDn des tleftx tmits verticaux appendus 
aux bras de la croix? 

M, d'Amécourt, dans son livre sur les monnaies du Maine» 
J a vu 4t des râmînîsoeaces des lettres symboliques alpha et 
nmé^a Mais nous regardons cette eonjecture eouime tr^s 
contestable ; nous serions plutôt disposé à reconnàllre là des 
signes représo nia tifs d^instrumenls de la Pasaiou (la lancê^ les 
verges ou le marteau, etc*], ainsi qu'on les trouve sur un si 
grand nombre de croix, dans le centre et rouesl do la France : 
la présence des deux dons figurés dans les coins de la croix sur 
une Am monnaies précitées viendrait à Pappui de celte hypo¬ 
thèse» que je livre, sans y inaîster davaDlage^ à rappréoiâiion do 
mes confrères en archéologie^ 

M. Delociie. 

t. l/AiiiècaurL» tfW, p, 12S| e* SO* 

2^ 4‘AmêæyrL j a vu^ à tort BuiTant nooB, k Ass nyoBS tnangtiîurea. v 
Ubi supra. 



INSCllIPTIONS GAUIOISES 


NOUVEL ESSAI D'INTERPRÉTATION 

Par M, ÎACQUES GUILLEMAL'D 


in 

Intcriplinn de Voitmo (^uiLc). 

Mon dernier article élaîl tlÉjà imprimé, lorsque je reçue 
d'iLalie une lettre répondant îi une demando de ren^eignemenLâ 
que j’avaîs adressée ati syndic de Tremosine, à la date du 
n mars dernier, et sur laquelle, après six mois d'ollente, ju ne 
comptais plus. Le retard de la réponse «'expliquait cependant dn 
la façon la plus naturelle du monde. M. le syndic de Tromosino 
ne sait pas le français; son embarras avait été grand, on le com¬ 
prend, au reçu de ma lettre, et, ce qui prouve bien sa complai¬ 
sance, c'est qu'au lîeu do la jeter au panier, il s’est mis en quilc 
de trouver quelqu’un qui püt la lui lire. Je dois ajouter qu’il a en 
la main heureuse, et qu’il m'a procuré un correspondant aimable 
et instruit qui a parfaitement compris ce que je désirais et a 
répondu à toutes mes questions avec précision cl entente du 
sujet. Je ne terminerai pas ce petit avant-propos sans esprimer 
à M. le syndic de Tremosine et h M. Klaminîo CoïKaglio, de 
Brescia, toute ma recanoaissauce. 

Voici la traduction de k partie de la lettre de M, Cozaaglio 
qui so réfère à mon sujet ; 

• TrenjOBiiiE, 25 oeiohra 1557. 

« Tremosine n'est pas le nom d'uno localité, mais celui d'un 
lerriloîre, ce qui veut dire quo par le nom de Tremosine on 
désigne une commune entière, composée do plusieurs petites 

J. Voyet lo D" de msia-iirril, miu-juîn H seplembre-Mlobre. 




LES ÜAIJLÛISES 


:joi 


*i 5ËCÜ01I5 n parUnl chncono un nom propri\ Uue de cespulîtcs 
lot^olités Bù nomme jiislenieDt Voltino^ 

« Je vous trace ci-deBsous la copie exacte^ » scrupuleuse u 
de l'inscription P à Téchelk de I/IQ. 


TETV'^^V^^ 
SEXT]. 
dvgiavA 

sown^cAn 
o‘5PAtpwi>>:ivtT=i 


H La pierre sc Lranve acluellement exposée au mnséo de 
« rÈre Romaine h Breicia^ et ddu à Vérone^ comme le pré¬ 
tendent certaines perso nue s. lloi-mème je me suis rendu au 
musée pour ce faire la copie ^ cl je vous gm'antis que la 
«I miaule » est tout à fait exacte. 

K Permaltoz-moî auflsi, mousîeurj de vous faire pari d'tinc 
parLîcularîté qui peut donner lieu à une discussion. Je puis vous 
affirmer que pcrsoïiiio u en avait fait la remarque avant uioî. Je 
vous laisse le aoin dV^n tirer Ica conclusions que vous jugerêï 
conveualile. 

Éî Treraosîno esl Irèa riche eu bonnes pierres de taille, et^ 
cependant, rinacripLion g-auloise dont 11 est question, au lien 
d'étre tracée mt tine de ces pierres du paj*^^ se trouve suruue 
pierre u voliüque commune {iiiis medio)^ doiît l'espèce abonde 
sur la rive véronaise du lac et qifoii ne rencontre pas à Tremo- 
aiue. Cela fait présumer une importatioa. Ne croyest-vous pûis 
qu'on puisse tirer de celte ohsJîrvalion quelque chose d'utile? 
li Je réponds maintenant à votre troisième questiom 
H Vous save^ que Tremosme est situé sur La hante rive hres- 
dane du lac de Garda. Le lerriioire de celle commune est tra¬ 
versé dans lu direction approchante du nord-oneat au sud-est^ 
comme on peut le voir sur les caries géographiques de l'endroit, 
par un » fiume h (cours d'eau} nommé Brasa. Sur le versant 
septentrional de la vallée du Brasa se trouve précisément la 
section » de l'o/^riio+ 









IIÏÎVU^ iHCIIJ^ltjLOûlurE 


mi 

ïi Les eaux du Brma sont très chargées; ellea uni furmé nsio 
sorLr. de moraine qui harrr la YoJlée de Bmido^ laquelli^ k Torr 
glu^k devait évidemmeuC former une seule vallée avec eeik du 
Itr^Lia. 

il Les sources du cuurs d'eaUf sans déuomiDalioTis |>arLicu- 
[iéres, se Irûuvent loui prés de la ^eclioii de Vfsio ; elles sont 
alîmenlées BorderroînemenL par un petit lac (tle Bondo)^ situé en 
amont dos sources do milieu Imedesiim^ moyenuf^s). Ce pet!! bc, 
dans lequel se jette la rivière de Bondü^ est à eau întermiltente^ 
san» aucune cause visible de ce phénomène^ Cc$ eaux fuuruissenL 
aux sources dout jbi parlé leur aVimenL^ selon toute évideuce^ 
en traversant lo dépÛt en forme de moraine su^-iudiqué. 

« La principal afÜueutdo Bra&a court dans la vallée de Fiicme^ 
— à gauche — ; U porte le même nem qur! la vallée. Il rejoint le 
Brasfi dans le voisinage ties sources de ce dernier^ ce qui le fait 
considérer comme la source la plus importante du fleuve. Sur la 
droit^t il y a la vallée 4e Uirim. Les autres plus petils aftluents, 
qu'il est iuuiilo dt*! cîter^ portent des noms empruntés k quelque 
circ-oastance octuelio du lieu et n'^onl aucune importance^ 

w Le /frrt.fa se jette fUrectement dans le lac de (iardat dans 
une localité uoiumèe Corior, 

h Où ne coniiaU pas le nom que porUît ce fleuve aucîcnnomenl. 

(T Au sujet du mot Sassadhj je ne puis rien vous indiquer: 
seulemcntt je vous ferai observer queJi lisant AW/rm et en dé¬ 
composant le mol en Bas et aris^ il y aurait en Trcmosine la 
sGClion d'Arios qui conaorve le nom d'n no ancienne maison de 
campagne^ ainsi dénommée à cause de son site agréable^ et aussi 
le nom de famille très répandu dans le pays. 

w Voici, monsieur^ ce que j'ai pu ohlenir apres d'actives 
recherches* Si j"a%'ai^ pu rendre plus largement service à vous 
et à la science, croyez que je Saurais fait avec le plus grand 

^*^'**^" '■ Flaminio Cozzaoijo. u 

Cette lettre, on le voit, nous donne d'utiles renseignements sur 
Vînacription eUo-méme, qu'il ne faudra plus rhereber h sur le 
mur du clocher de Vollmo », puisqu'elle apiNartieyil aujotird'huî 
m musée irmjtiquea de Brescia, sur la topographie et Thydro- 
grapbie de la commune de Tremoamei sur la nature de la pîem^ 
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iiiscrile, eafiij sur difTéremps partîciiIaritéB curieuses et ias- 
Irticl!v85^ 

Ces renseiffnements confirment-ils an, au contraire, dé- 
traiserit-jJs 1 eiplîcaü'oji que nous avons doruiÈc du teita de 
J'înacrlptioii ? 

Aucun des noms de ruisseaux cîtds par M. Coiïaglio ne rap^ 
pelJe Je SacAsat/ do notre traduclîon, mais — notre correspondant 
a pris som de le constater lui-mÆnie — « ou ne connaît pas ]e 
nom que portait ce tleuve (le Srasa] anciennement. » 

On romarriuera que le Brasa charrie heaucoun ; on attribue 
à ses eau.v Je dépôt de saliJe qui a barré Ja vallée de Bondo. Or, 
c est précjftéQient pour empêcher les terres environnantes d'élrê 
envalijos par les sables du Sachgad débordé, que Tetumns fit 
construire la digue dont parlé l'inscription. 

Cette digue même, construite par Te Lu mus ne serûit-e!!e pas 
ce dépôt en forme de moraine qui barro ia vallée rln Bondo 
cl qtii, en retenant loa eauï dos vallées supérieures, les aurait 
eu quelle aorte aménagées à la façon des grands réservoirs 
qui ont été utoJiIis dans le même but, aussi bien dans ranlîqnité 
que de nos jours? Ce n'est là, évidemment, qu'une supposition, 
mais que semble corroborer ce fait curieux, signalé par notro 
correspondant, que e la vallée du Bondo, à l’origine, devait évi¬ 
demment former une seule vallée avec celle du Brasa. » C’esl-à- 
ire que la vallée e!u Bt-asa a été coupée on deux par nue digue 
et que le Bondo quî, depuis, a formé un lac, lequel alimente en 
aval Je.s sources du Bra^n, était le Bmsn lui-méme, ou plutôt le 
Sacftmd, avant l'établissement de celle digue. 

J appelle l'attention sur ce poiijl; en rabsonce de preuves^ 
qu .1 est impossible de retrouver - il y a Jà. suivant nous, une 
forte présürnpüflti de vérîlé qui s’impose^ 

No», ol.jecto«-l.o„ I, ,te 1, piorro? L'Dh„rv«lioD de 

M, Gozzaghû est très mlelligente et j'admets avec lui que la 
pierro vient de la rive véronaise du lac. Il y a en importatiou ; 
soit, mais importation voulue, nécessitée par les circonstances' 
d une ptarro destinée à un usage spécial, et non importation de 
hasard d un débns quelconque d'anliqnilé sans dnatination. Les 
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belles carrières de pierre de taille de Tremosine n'étaîcnt pas 
exploitées, sans douLe^ du temps de Tolumus; maîSt reiissenU 
elles été, que le choix do lapiâtra nulüka (lias moyen) s’explique 
IréA vraisoniblabtement pat la litature de la pierre quif plus faci- 
lemenlque la pierre de taille^ so prêtait au travail do ciseau. 

M. Coxzagüu voudtaiL lire Sassaris — au lien Siissûdis — 
comme Ta fait JH. W, Stokes. Il a lu, dans noire article sur rins- 
cription que nous notis sommes empressé de lui adresser au reçu 
de sa lettre, les raisons qui s'opposent à cette lecture. Nous m 
pouvons donc admettre, ingénieux qu'ils soieut, los rapproche¬ 
ments qu'il proposé avoc lo nom de lieu Jn'ujF et le nom de 
famille Afiow. 

En somme Jes renseignements que *\L Coz^gUo a bien voulu 
nous adresser* et dont la valeur démonstrative est d'auiaut plus 
grande qu'il ne pouvait connaître noire maulèrede comprendre 
rmseription, ces renseignemcnls^ disons-n ou s, ajonteni la pré¬ 
somption du fait matériel h la vraisemblance de rcxpHcation du 
texte. 

?ious n'aurions jamais osé ospérar une paroilln bonne furlune. 

J. G. 

IV 

fmi^iption de Vdrme, 

Celle inscKptiou osl gravée sur une petite lame d^argcnl* 
longue de et de 0®,0l de bauleuri qui fui trouvée, il y a 

une cinquantaine d'années, daosj les environs de Yérone. Elle 
apparlicut, aujourd'hui, au musée de cette ville^ 

Lu texte est en beaux caractères nord-élrusqncs parfaitement 
gravés et n^ayanl subi aucune détérioration^; les mots s'y 
suivent, malheureusement sans séparai]on^ 

MaiTei, le premier, publia rinscripLïon dans ses Ossen\ ilu. 
[hlL V, p. 30B]; puis Lasizinsi Campanari, Mommsen, et dan^ 

]. P.e îm^ail eut rîCiîîc réuiiirf^able aü pokl de tue unütique. 




r 
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ces demjors Lmps^ MiL P4uli i.*tStokes,oDi e^ssayé de Tcxpliqucr 
Lrt principale difiieulié que preâenlaU renlreprise cnnaisLail 
cûuiEae poiîr TinscripLion de Voltino, dans le décliilTrameiit du 
texte où Y an rencüiUre^ entre autres écueils^ tin caractefe nou¬ 
veau^ une sorte de cum à lèto rondo perche d^un Iroii ? ^ sur la 
valeur duquel les avis se sont partagés. Il en est résulté quatre 
lecturos dîlTérenles^ en y rom prenant celle que vient de danner 
Al. Slakes, dans sa Cëltk dëcleimBfi [pp* SS et 3Î))* 

Xons roproduisunSp d'après Kabrelii lo fac-sindlit du leste 
qiii se lil de droite à gauche : 



A première vue^ on iloutorail qu'un pareil grifliûîre eùtrkn 
do celtique ; cepeiulaut ckst du gaulois^ ccrtainemcnL 31, Stokes, 
en cherchimt à rexpliqner par les racines néo-celtiques, s'est 
neltemcnt séparé, sur ce point, de lôus les savants quip avant 
liiij avaieoL considéré rinscriptiou comme italiuLe. C'eel lui qui 
nous a ouvert la voie, nous nous ploisous a le reconnaître. 

Il nous [tarait inutile de rapporter les JeoluTes do AlalTru et de 
3L Pauli qui ïie se sont pas doulé de In cellieilè du texte. 
AIh Mommsen^ uun plus^ ne croyait pas lianscrire du gaulois, 
maïs son déchiiTiometilt du moins, u'esL pas si obscurci par Je 
jiarLÎ pris que la vérité quand mémo ne sV fasse jour^ de telle 
sorte qu"il su [fil d'apporter à son travail de très légères mu.Iiü- 
caLions pour obtenir la teneur exacte du docunieot. 

Voici la lecture qu'il en donne * : 

(laniiiio (ÈiJkofemie/AîSs i^itsoiak/iikîiëphones. 

A part la liîvîskn des mots qui laisserait le texte inexplicable 
cfi gaulois, nous ne voyous ilans celle trunscripliou qu*un seul 
cararlére dont la valeur soit, à nuire point de vtio, rendue 
inexactemeut, et une letlre à ebanger. 

Le caractere, au sujet duquel nous faisons, des tï présent^ des 


1, €orp. ùïitj?. ùti/.r pi- It, n* i t. 
î. -UpA-, {k 2lQi laliL N, ii“ lU. 
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résvrvüs, vat le ^ (= i^t d'aprèa Mommsen), duns lequel noua 
voyous un T simple. 

La leUrc à changer est Vf ilu mot tiiAûrefitiefhâ\ qui est un 
s très lisible dans le fac-similé- 

M* Slokps, adnicUanl laceUîcîlé dn teste, ne pouvait conserver 
le rt donné par Mommsen comme éijuî valent du caraclêre f ^ 
omis pourquoi Ta-l-iJ remplacé par nn Q, lellro tout aussi îti- 
connue en gaulois '? Ü a corrigé la faute échappée k son devan¬ 
cier (ly pour IV); mais, par contre, i! a écrit Atsss au lieu de 
Itiisa : il y a deux f se suivant et uon pas deux dans le texte. 

Voici sa transcription, avec uue division des mots appn>priée 
à la langue celtique : 

Q/fnmio Qikoremies Ais$a* yrtsoiMr Ahik Vepisoneif, 

ce qu’il traduit, mot pour mol : n Caninta, (fillB de) r-icoremia 
et aussi nue suivante de Vepisona » 

Nous ne discuterons pas les raisons philologiques sur les¬ 
quelles s'appuie l’auteur de Cellic dcclcîm'ün pour reconnaître 
dans QanUm le a nominatif d'un thème féminin on îa * — la 

femme de Caninuis? — et dans Qikoremîes et Vepîso/tes, des 
génitifs de deux autres « thèmes féminin s, également en rtf” >i ; 

t. Iriï Tich idnndîti» Ta beaiitoijp coQuue Ee ziir^jQlfv Stokefl 

dans &a Lr^îi savanle inktîinîUlion des ïn&cripüonï mi lari^UÉ;» ojjhani (V. 

P- 81 üt suit,}; raaU à pari i'armork-ain moderne^ hU 4:uiidêï 
uliüDiss btfHüm n'^en fait uaa^e. On n^en Erouvê puf» trace non pEu^ m cidticinfl. 

2. Il budrall 1 ftîinii, uornme nJus l'nvijfut dit, 

3* C>n re-meu^quera ]1 de utile pbnnêtiqiie dn U et du Tiin ul faulre 
rebduâ par nn C dans Ck&rïfnîiii, ce qui serait dcjii nm forliÿ pr^iKjoipticia 
OuiLtre fadapt^ttfif» ihi cnmcEêi^ ? k La kdtra Ü (= 0- 

4, En ikrt;:]aS4 : CanLoia dau^bter i>ï rjeoreniia aud also a roIlfiwiT ûT Vepi- 

sona. kc sens diï /bJIfouifr dculeux. âl. nipprodie qasam du laL 

quoïfJfujp qui daîiDeniit nu mot {?} lït aigiiiAeali{»ii tlv f* flkuâe 

(^iwiEfonu), c^Eîl'â'dire de sL-rvanto, 

5. 11 ïetnble ctpendoïkl que, du mDmfynl que ee OiÉmo est eu Uit il y m\ 
invî^$eiiLblaiieE ii lui supposer imc* autre terminaÉ^u au nominatir, 

tj. Le géuilirjiointil^t'aît di^voir Hr^ m lai, L'eiDinpift de 
riiié par M. ^tukos dans ses mod^iles de déclinaisons gauloises, aurait bâilla 
d'ôtffl appuyé d'un teïte. Eu grec cl en latin, — il en était sans doute do 
même en cnUiqïie^—la Toyelle tîiiEÜe du nominatlT de la troisièmo déclinai^ 
son fait corps aver. le radkal el se conserve à Unis tes cas ; gr. g4ii. 

lai. poi-*mritîs. Il en çsi ih’ niêmf" iU" Ta dans In première 
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HiHis U èfiilü^Uiiruitri pas, uon pluü, sur !’« oubli injusliliablei 
ilonl r&ulcur rlo riascriptîi^n ae aérait rendu coupabk « l'égard 
<lu « père U de CauÎJua, eu ne le nonimanl paa de preférenco 
à la mère de ccitc dernière, uun plus que sur l'iDlerveolioD plus 

qulnuüendue d'une simple fileuse, —mettons suivimle^_au 

lii'u et place de haute i?l puissante dame Vepisona, « empêchée », 
sans dnule, comme nous dirions aujounrhui; nous nous borne¬ 
rons à demander ce que signifie l'inscription ainsi en tendue ; quel 
eu est le caractère, l'objet? f^st-ello votive ou commémorative, 
religieuse ou innéraiie? M. Stok.es s est prudemment alisienu 
<le formuler une upinion fl cet égard. 

Il H agit donc de Irtiuvcr mieusî nous ailons essayer do le 
faire, mais sons dürincr toutefois, si probante ijue nous la 
croyons, notre explication comme le liernier m«t de la qiies- 
lion; carie problème qui consiste, l'o définitive, à lire un texte 
dans un idirmie cumplêlemenl inconnu, est, sans contredit, Je 
plus difficile à résuudre que nous ayons rencontré dans nos 
étude», et celui qui a exigé do nous Je plus d'elToils et de 
temps, 

Notre premier soin a été d'établir une Lrunscrîptton du texte 
dont l’üxacliludü ne iaîasdt prise k aucune critique. C'ôlait, du 
rcsio, le seul moyen il’arriver â la ^Taie division des mots, sans 
laquelle Je sens de l'inscrlplion devait rosier împénélrabk'. 

Nous avons (Ut qu'en prîneipo nou.s acceplions la Iranscriptinn 
de M. Mommsen, moyennant le changement du 0 en / simple, 
(ft le rétablîssi‘menl de I f (au lieu de 1'/) dan» le groupe de syl- 
labes ^tküri’m/rffiiis. 

La raisüu de la substitution du / au 0 est facile à donner. 
Le t1 a'existe que dans les langues qui n'ont pa» de caractère 
particulier pour roprêsienter l'aspirée U et ce n’est pas le cas 

iKidtinniruMi, qui ne cliüfige ijiic pai [^oiilriicltoii; (ffruc gén. plur, ; ïïeu^ùv, 
pour lûtin gea, et liai. sg. noni. pl, fo«e (jour riwtt»; dal. et cüil, 

pL nurt jHHir ffhSoîfp comia^ en 

1. G cal le cas flu par ciempic, i[ui eipiiiïi^t inspirée {u) paj' V * 
mds: * fc) tnmsiu elle loitilm îuct la Tt>yellü inîlinle du elp dans toute 
autre poEittou, k «^nmhfuB uTec tes consouhee fort!>s r, pour oblenir le? 
ecuut^iiïii^ aspirées a- x- 
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de Hdianie dans lequel est écrite «otie inscription, piiisq^ii'on y 
retrouve, à deux reprises, celte lettre II sous la fonne 

Le gaulois qui possédait la letlre II dans son alpha bel et pou- 
vail, comme le latin, Tiuiir eux muellcs fortes/>, t;, t pour rendre 
les aspirées p/i, ch^ th, ii’avail qne faire des ç, y el 0 grecs. 

La preuve, dn reste, que le caractère Ÿ ^ 

un 6 ou uu C>) ressort do la formation étymolog-ique des deux 
mois de rinscriplioii où il figure : Tanmio, qui eal un dérivé du 
radical que nous cunnaisaons déjà (voir plus haut TatiOy- 
iaios, insc. de Novare), et Tiloremi, dont le premier élémeiil 
verbal (iAo (— ika, iiffo) SC retrouve dans le nom de peuple gau¬ 
lois cité par César : Tifjvrmi K 

Voici lie quelle fajîon nous avons lu riascription r 

raj)/«ia Tihjremi es/ti isiiiavüaïihi kvt‘ ^isoiies. 

Et, tout d'abord, uous ferons la iieniarquc, de nature à nous 
édairersur le caraclfere do rinacriplion, que gravée sur une petite 
plaque d'argent destinée évidemmetit à être appliquée sur un 
objet précieux quelconque, meuble, statuette, armo peut-être, 
cette inscription a toulB l'apparence de constater soit une 
offrande à uti dieu, soit un présent à un haut personnage. Celle 
miUcation, tirée Je la forme matérielle du document, n’est pas 
bonne seulement à recueillir au point de vue des méprisos sur lo 
pons do texte où elle nous empêchera de tomber; elle nous livre 
anssî le secret do la contes tore gramnialîeaJe de ce texte : 

L'n régime indirect, uom du dieu ou du personnage auquel lo 
présent est adressé; 

Uu «ujot, le nom ou les noms des donateurs, suivis de leurs 
qualités; 

Un régime direct, — le nom de l’objet donné, -— ici probable¬ 
ment sous-entendu, radhérence do T inscription à l'objet même 
dispensant de désigner ce dernier; 

1 , El WJns la forme ilérivéc fitjeni dans une foule ili* nom* d’^LorniucB et 
de localités, entre autres: frirlisern, nom d'un roi breton, rijjeniuin, %«■- 
iKTiM caitrum (Gréff. Je Toun, dt G(or. menirr., 1 , Sî, eTj.tilln du pays des 
Arremus, aiq. ThtersfPur-Je^Minol. 
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Rulln le verbe i doiiné ou olîbrtt exprimé ou sous-Qnl^eadu. 

Ici J nous nous IrouvonB en présence rie la formule la plus 
^simple» cfillo qui ne comperie que le nom rie la personne k qui 
le préetnt est faiL ëL la qualiOcaiion ries donateurs 

Toïiinio est lé tégmü inLlirect ■. On pourrait y voir un nom 
d^hemme^ rawijuos (dîtn. de TVi/jü-f)» si Tabsence de tout patro¬ 
nymique^ ethnique oti ricsignalion rie foacliozi, ne rendait plus 
naturelle Thypoth^se d'une simple qualification^ Tmihilo est un 
dérivép avotui-nous dit^ de tmws^ énar^ique, puissante Nous 
croyons poovoir lui attiibner ta signification de » seigneur, 
prince, sonverain, qu^ont precîséniüut conservée les deux 
idiomes gaéliques dans ! iâftn [— princep dynasté^ 

Tiaüte^ seigneur P ianaise^ qui est après te prince^ etc. 

Tikoremi, sujet de la pbrasOp est un nnmînatir masc. pluriol. 
^~Dus y voyons un nom de peuple, les Tiior^mes, rappelant tout 
à la fois là tribu belvète des Tigartm et les It^mi de la Gziiilo 
Belgique^. Les Tikaremi sont complfclemenl inconnus^ — sous ce 
nom J “ nous ne le Cünt estons pas; mais est-il trop lémÉraire de 
les assimiler aux Tftÿrinses quo Pline cite parmi les peuples 
d*orîgiïic gauloise qui haldtaieriL de son temps, la temtoiro des 
Ctiml (le Prionl vénitien et la Cûmiole actuels)^ limitrophe du 
pàvH des IJrénamans, dont Vérone était une des villes impor¬ 
tantes? Lés deux noms difnïrent nioijis entre eux qu'ou serait 
tenté de k croire h première wo. Il faut teuir compte d'abord 
de ce Fait que Tî/c0rnm est k nom gaulois et que Toÿremes en 
est fad apte Lion latinep faite à une époque plus rapprochée, ce 
que marque la ti^rmînâisaii ethnique, emù. Les Remij ainsi nom¬ 
més par César, dm inreut, par la suite, les Bemriises^ Le change¬ 
ment se fit du temps d'Auguste. Il eu a élé do mâuiu sans 

L Ce qui répond è- noire fomnile de dildinnce : » A M. X., son confrèra 
H ami D 

2. Nous revîendroQs plus Johi sur œ dàiif en a, iuuiUé ilsns le celtiquie 
transalpin. 

^ Voir uni ** Remurques lin^ulâtiqiJi^ü h, HUr llascriptioa de N{i?are^ le 
mot rftnnrrifi]^. 

4. La prcmli^ra partie du mot Tî^nr^rmeïJ rappelle i];;|aIenienL le oom de 
lYcinum, ville de rTn5«Lrit\ sur h fanl. TessinK 
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im 

doute pour Jes THor^mi \ Ü'auLre part, sî, fauta de preuve 
écrite, on ne peut supposer le ch auge ment, par voie de mêla- 
ihcse de Tigo en tùÿi\ il faut bien admettre que les deuît radi¬ 
caux tig et iog se confondent en gaulois, ou plutùt qu ils n'ea 
font qu'uu seul et iiniqiiep — commun au grec et au lalinp —/iÿ, 
dont la LonaJUè a variée suivant les temps et les lieux, depuis le 
son de Vi brcFjusqn'h. caluî do la diplUbongiie ùf^ en passant par 
toutes les modulations intermédiaires *. On peut donc supposer, 
sans trop d’invraîsemblauce, que Ti&oremi a pu devenlF — par 
suite de radoucîssemmt de la consontiü forte k en g et de la 
sjucopo de la voyelle brfeve — togrêmi^ dont les Aomaids 
auront fait Togrerntm^n (comme de Remfins^s)^ et, par 

contraction, Togr^mt$. 

Eshi et ùim^vakfii se présenlent à nnns comme deux adjectifs 
reliés Tun à rauîrc par la copulative Awe f=gT. lat. gue] qui 
suit le dernier. Leur terminaison an i fait présumer qu'ils ont 
quelqua rapport avec le mot précédent TiAoremi, et que. comme 
lui, ils sont au nom. masc. pluriel. 

Eishit nominatif maso, plur., suppose un nom. sing, eshoA 
f—esm) dimt le radical m sa retrouYt», sous la forme dans 
les noms d'hommes Esmierius (Moiunisen, 80] et Esnggiax 
(Orellî, 2062)^ et dans les noms de peuples : Emu ou Eshùh 
(César, B. G,, II,34,111, T, V, 24i, Estfhiofii (Pline, lit, 20,34) el 
[le même, IV, Î8, 32). Ou serait trnlé d'ajouter k cette 
liste le nom du grand dieu des Gaulois, Esus, mais qoiie^ ne 
croyons pas qu'il se rattache h la même racinF? 

Esii^ el Es/i {de Eshos}^ qui s'en rapprocdie encore davantage, 
ont la ménm ürigine que li! grec désir^ ardeur, passion, et le 


1. Uinsmptioa est anti^rii^artî à hi ccutjui-'^ie dn paya (Jami par Jpi 

rioreüms, h l’nn 117 nv. J.-C., ce qui îail deux sièelcA d'inlrr- 

îallG, au moins, eiilre le fail qiiVIk trlttle H l'époqiiD uù écrivait PIihg. Il 

doae jkautê ptui qu'il ne faut pour mudiOcr le nofin d’uii 

peuple, El la crjnuuéte avait latittiaé ie pajï» I 

2. Cf. cîLittbr. Ug, Jiiuisaîi, iii. fcj 7 ^ id, ersj^, îttîgh^ iiL, arm, fflum, IdIl et 

foi, coufTh^rlure de maiion. Crjinp. tal, îfgû^ tùgiit, etc, 

3. rfjvîpiadroüs sur ï oriiïifti* du nooi cl>:su=i dani qchi » oifs^rvaUoDa ^ 
iurraiitel des ^llItes parisîeai dû n^ure te grand dieu gaulois. 


LES ISMRIPTUi^S ÜAÜLülSËS 


Ut 

sansc- és^à, désir (cf. cambr. fstw, ûlûL de privalion, de bcsoiti'); 
la racine os qu'on rcLrouvo dans le mot saiiscrilf = haUlQs, 
spîritus, et aussi affcctus cl affectio. Es/tos aurait donc lo sens 
de aBccluosiis, amans, = fr. afTectionnè. 

IstasovatcAi suppose un singulier, istastvokftost Nous ferons 
loul d’abord la remarque que l’adjonclion d’une ToyeUe de sou¬ 
tien pour l's, dans ks mois cominençant par la sibillante double 
St, est bien dans le caractère celtique. Le cambrien dît ÿstum, 
courbure, ÿstumiaw, courber (aausc. stâma, courbé), ysgong, 
branebe(scr.-rAuiirfffJ; le français (lat. sjEMt^Aa), M/wi/(lBt, $pi- 

rtius), état [lal. sta4its*), etc. Ulasavakhùs nous autorise à sup¬ 
poser un stasoraMos primitif, formé du suisL slasos el de l'adj. 
vakhos* 

Stasûs, par sa racine sla, se rattache au status latin et au sraffsç 
grec. On sera frappé de sa similitude de forme avec ce dernier 
mot. Or, parmi les divers sens de ranj, la plus ancien, qu’il 
emprunte & la sigaîlicalion active do “ (poser, placer en 

ordre, constilner : îal. statuere, institucre, tonsiituere)^ est celui 
de repos, stabilité; c'est, selon toute probabilité, celui que sou 
homonymo gaulois a dù garder. 

VakJtos est la terminaison, — énigmatique, car personne n’a- 
vaîl pu l'expliquer jusqu’à présent, — qu’on retrouve dans le 
nom dp peuple ttfflovaci al doua le nom d’bomme%oi.’ox, cités 
par César. Nous nhéaiLons pas à assimiler voA/iosau gr. ça’ws; 
(p. çaiipç), gai, joyeux, vif, alerta, dj.spos, éveillé (rf. ail. wa^hs, 
fort, vigoureux, d’où icacksüin, vigilant, attentif, alerte, en éveil; 
waehseti, croître, grandir, s’élever; li'aeAfr, vigilant, vif, alerte, 
actif, probe, brave, fort, honnête, digne, courageux, bomuie de 
ciour). 

D’où, pour fci/fl«or/ï^/n, la signification de gardiens de la Iran- 


t. Cité par Ail. Pîrtel, dao* (es AflïwK* dit fougues eeiiiquet dwc te sMt- 

erit, p, 2S. ... 

2. t)BTis le peuple, oû l’on so moipie tics fortilM saTanle» «l suit kid in$- 

lincl,combien de jiens diseaL eiicore unw eJftilue? 

3. A remaniaer dons îonjiH, lu même rojelle iTappui pour la sibilant* 
initiale que dans Utatmnkhi. 


HRVC’£ AftClTÉyLftlTlCtrE 


quilUtê, tfDnemis des fadions» nu fiimplf^m^ul paisiblos, 
sQÎtPj 30 ü mi s, obél^&auls, 

Pùo!ies^ qui termiuÉ? rinâcrifljon, a %a{emenl, eti greCp son 
Borrespondanl^ Tdmcii {rac. i:=(ftïi^)p quï mH sa i^oiiGanco dans, qui 
obéît; pisones élanl un Bub^tanUf. doit se Iraduire pnr stîjets 
signiCicaliou qü'flt du reste^ h parlie. passé dt' TîiîOw {:;E{95iiï- 
^ 3 ç=quî nbéiij 3aumb> sujel). 

J^ous avons ainai obLemi pour Hnsmplinn dite de Vérooe la 
trftduclion : 

H An Prinoé^ les TikoiéraeB, (aea) uiTecLiaunés ei obéîssaols 
sujets, w 


fyrtÿiKu VATI f>NS imiu i stiqu es 


On nom àXé frfipp^^ tlos mppoilj que présente üYf^ 1& ridiome Mbsin 
lequel rst écHïP ïlii^cripljùri. Noua n'jivfiûs pas b nous oe^upiT iri âm eauMs 
d’ané rvsseiîL^iTaneï» qui Éouclip^ presquo h l4i similltuije, pislsquü, k part 
loTiiiiii) 41L TtiûPemi qiil^ t'un et Tautre^ sont rranehemnot les nusts 

Ju teste frouTent dflni le voïiilntljiire grec des ^qelvjiltintt, exneU eu égard 
au sens J el^ r-runiue fnrrnea^ presque identiques; titu^rôls, nous ne t’TOven?^ 
pai wrlir de^ homes ife noire ïnivall un fnhnDl r^fmarqUEr que relte res¬ 
semblai noe est ir^4p lîi aiiJtt pour qu'on I aUrihue untqiieurent à une coniinu- 
naulé dti ratduE^s ri^suliant il'iine canununauEé d'oriffine des ileui tan^UES. 
Il J rt eu uvldetjfinicnt euiprunt de (a psrl du gaulois, r. niprunl qu'il esl pus- 
sible rTespliquer sons airoir bnsoin irévoqner le soui-enir des pirandes eipé- 
dïtîons fîaululifs en Créæ^ auxquelles il n'est pïia œrtuÈD que les peuples 
risalpius aient rnumi teur C4intin@eïht do gueiriürs, fl suflU^ eu oITeL, de 
rappi tsT que les CeltcnGaéls, knEquTU enTubirenl, au ¥ir siècÈe aT. 
ritnJLe supérieure, uWeni pas sEu]rrnr;nt à reroider les Étrusques, dont là 
do ml nation s'étendait aJ4jrs Jusqu'aux Alftès, mais quTls se heuttèreiil tout 
au moins les dernierg Tenus d'onlre eut, les Cénemans^, au dut^ d& l'Adige 
fAlhesïs), à des tribus d‘origine péinsgi que nu gri>i!:qu^', ^les Buifmid — 
donl ils orriifh^ireur h lErritoire, On comprend que Ieb rfil allons qui s'élabti^ 
Toot entre les conqiiérfttils el les pnpuktkns nnumises aïtint pu altérer h 
langue di-s Crrmi, doni falBaient partie les étant dooiîe nirtnul 

I nmour tlo la nÉiuveaulé qui a é\é de tout temps et partout un des cartic- 
t^rp^ dbtinetifs de notre mi‘e. i l que, par un phénnméne ou rapport n™ 
celui qui ilevait » produire dans la llanlfl transalpine nft te cidiique sq 


I. hl les dont lüiulilksempi en iLnlii- rEmrjnie AidemmenLà k 

mémo epüqm. LesCtimt, Tumeou détaché des C[/raiil.K^ dr la Uaule m eifini 
dJV luiTre Irurs roisms, U^Jknmmni, pnisquo nous retr4mvous deux oenî 
pie* doos hu inémoi ndaLiou!^ île Tojsuihge en llulie, ^ 



IfiRTiMPTlON» GMTLOTSES 


3 Và 

■ rcnnanisa H ^ sous l'inflBenrf il»' 3 ï caoqUiHF'^ latiuê^ le CiSBÎpîn oriflïilal 
5 ïfiipréfrin r|p nu franlarl- fVmtn papiïljilioi^ îiflü^nique. 

(> fîiiï viHnrltflil à Tappui de risyîHJlhê&e d'apréa InqîielTe Tjkxjremi de 
l'iiL'W’rlpîîfin wrülfnt les de Ptîne, iToîil Walekenntiî' Hïe 1 babilBt k 

Torsfl, fit* lA Sella, «esl-àniire li ]"eilrêiïlllù oiienlale lie la Candolo. 
Pf^ut-élre iilïjfîi'li'ra-t-<ni qu>> Tursa esl bien tiiiti de Vdreae, mais de œ qiie 
la pEnque d’atKi^al ^ar laquelU^ est gra^fe l1fi$eTlplîüD a êtd dans 

les anviroDS de efitte dernière villc^ EVosult^îl qi4E> I ubjet y mil elé fabriqué 
et qiiËi rinscriptioii ?iV ropporli'? Kddenimeiil, mm; Il a pu y élrf* apparié, 
el de très loin rtiènie, et e"esl re ffuc rend probable la ■sttuaüou dn pays des 
îojçireDises à riSîaï+' du col di* Tarais, e’esl b-dirê sur la roule suiifio par 
tiuilM les armées Eaiil romaioes que barbares qui, ibiiis les siècles suirants, 
vinrnnl, par riilyrie, fondre ^nr lllalîe en dévrAStànl innt sur Jeuf paasuge, 

Ttit\imù. Ce iTint donne lieu A une observation lotéressaote. ï.a gaulois ne 
connaisNiif quo trois lertnînftlBnns pour lo ilulîl sing, : nno lerminaÎBon en c 
liêcL, Tï<\m féminin. ïTruere. insc. d'Aliseq une outre en n déclt nom 
mas+ rilint Âiirai(mimt, inné. d’Autun], et liîie dernière en i [l^déci. fémimn 
et mawitliiiiJnÿiiidj.nrp bwe.deVnlnny, fém. ; imflbîfï, init\ dt^ Vieil-Cvreui, 
iiinsr.), 1^ lemiinairïBJrt eu o du datif T^whiiû peut donc être considérée 
miimme un emprunl du gaulois cisol(dii (dialecte des Cnruï), n la langue des 
fitfytmri’, c'esl â-ibre au grer (datif eu ^ de la deuxième df<linaîsûu dont la 
ionorilu deyait plaire aiii oreilles gautnîspsj'. 

TîLotciiiL Noua avons dit qui^ ee mot Étail enmpose des dcui radicAui 

Hko3 ot remp'f* 

TiAo^ (= iijfrs) a pour cerrtfSpoîidanU : eo kynir. (aoj. itj}, et en irl. 
fri/ gèn. h'ÿc (auj. fenj/ft, mois pour JesqueJs Zeiiss donne la glose 

^ üiimusii^ [lîr. «fit., pr T-ï); mm catle arcepüou est Irop restreinte* lmp 
ïpcondiiirü pour le tiffoj cellique qui avait dû garder le sens prioiitii qfle la 
rsc- fcir^sarneH proléger] a conservé êjîalefneni dans HrLf^îWgflir, couni 
prolégf^r (cf, lat, tcÿtr6 et |free l"nn et l'autre signifia ut couvrir, pra- 

l+igor, défoudre)- 

adjcrl. qui a formé le nuni du peuple gaulois tes B<.nif,el que nous 
relroiiVF^rons comme nom dlioriiliU'dafis rkLKriplion du Vlcil-Evreai, ral- 
lacbo au paèl. écos* el irl. ncîm, puissance (et gr. p4iujin(=^P=*S^^)p fnre^ (Iflt, 
rnbur)^ pulBsajiî!e, fermeli'v courago. Il signifie : forli puissant^ bruTe; iroû 

1. Origini' lîe la ■ langue romane n. 

iL Tiatis bs graniles guerres, nolaniïiient entnf les comfwHîtPiirs à la suo- 
Mssiim ile nèran^ et pl»s entre ïps Augustes. d'Orienl ft d'OccidenL 
On iiail que, dans les langues d'orîgiDe âr>'ai3e, lu terminaison primiliyp 
do datif Bg. était en i : le lalin et |o grec ont fFiit seuls eEceptîon, encore m 
origtnaim se retrouve-E-il danï^ k’S datifs en o île yès demt langues^ sous^^rit 
en piMîr {tw}, et érril dans les plus vieuic (elles latins ou Ton Irouvej p^ 
eitemplei ’« /îopgfoî rùmawyi « pour populo romano. PHUt-èlre le ei^alpin 
oriynlal^ n^avanl paR moyens de souscrire Vi, ennuuo en grec, l'ont^ila 
ii!ïprlinè en le plaçant avant f'o de la termÊnaiBouH, TaTfirtio+ si celle hypotbêsc 
était justilléeT sercit donc pour Tnniao, uu lieu d'un dimiDutir, nous 
mûri ans un dérivft plus ctïnlorme éo sens do rinscriplion (trad. * prince is* au 
lieu de « petit prince m). Lm queslion mtéressante à élticriiltr. 
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pour ï^onnni, Ir «ïïS cltï : « les bmtca (rhwp^iSsli île U défense p, ne qui 
■"expliquerait put 3a poaitiou qu'occtipaiL peuple^ h. rentrée de L"! Laite par 
Le cel Tardât doriL il s'éLat^ sans iIodIq^ chargé de garder le passage ^ 

^ous htcrs lufdsominent expliqué i'arîjdQo et le sem des moLa fxAi ett^fu- 
$ùvàkhi pour o'aroir pas besoin dj revenir. On nous permettmp cependant^ 
une rOul:te digression élu sojct de la aSguiflr^Uon des deux noms gauloiSi 
dtês plu$ bauL, od se retrouferéJéjnenL verbal uoJt^r SÎ^ovom ^iBdliWCt, 
en rompositieo répond exacLeinenl au suflflEe LaIlh owfcofitfg 
= dispoft âi \ d^nù fl résuke que : 

Scporox, formé avec scpo n TtoLoria ■ ; irL ugh = teg^ urus (cf, sonsc:. 
■a^ux, rabur., iis poles^tast guLli. xagu; b. oil.sic^fp iigu; angl. sax. rfprir pr. 
tiijat = tielottij^ veut dire : TiotiuiosuSp le Viclorisux^ et ücüdcîUMci^ 

rormé de bcf*^ « beünm e [îrh ^i€(r kvnir. ftcl el ftl (dans AinrJ^ar^ rhy- 
fftgar ^ partisan de U gucire}^ a la signiGcation de ir bollicosi 

las belliqueijï. 

tilBLlOGft.U^HlE 

5fxirErEi, ÛMflTt Ikbf V, 303. — Mmiulseit, lYofcfeiruj, 2i0* t. 11^ pl, 

—^ Cïiso^ Yeur jaArWtAiCr fût phU^iOffiê und paiagfigik^ 06, 113 et 114^ 227, 
229- — Lasizius, 11, fUS — b62# n'* 2, tab* IVI, 5 h — CamAsAsi^ Giùmaîr 

Av^ndicOf LXXX^ iOfi, — rAOimi. Cûrpi. ifwcr. iM., p^ el pL Up n* il._ 

PinLi, DU irvÊtht. Yardcsl.. p. 19. — Stokes tWiraLir), €diic Dttkmion^ 
p. 5S el 


fA fvivre-) 


Jacques GurLLEMAUD, 


1, En ennservant à T/jW îe sens reiLreirit de la. glosée dormèe par Zeus^ 

<1 domuâ an arrivoi^t k une e^UeaUnn du mol Tikoremi, qnl confltme- 
nüt Eon Ld^lLGralifiu au nom des T^retu^i. TiAoremi si|]niifleraiL, dans celte 
hypothèse : pols^icn de la msisonp c"eai-à-dire les moïtiiis, les seigoenrs, 
sens qu'eiprimErrtiit exaeUwent Tograuc^^ iclenüuue an knnr, tige™, ni à 
i'irl- %trrta (dérivé de ffe) : donuaus, piticeps, réx {^ouss, 179 ci 

74l]v Peut-élra esl-ca \k (a vériUüfe Iraduciion du iïioL 

2, StudiVüj î dispos à r élude J stndieiii; Mliemm : dispos k ta rn^rtv 

belli<meuxp «ic. " 

3, Et tiûo « beUîcosns ■, eomme îe dit M. (jlûck IKemiûk. nanutn P* 67i 
rur, eu kymr., o'iyani pas fl antre rignifîcalioD que celle de ami iitmicuil 



NICOLAS AUDEBEIIT 

ARCHÉOLOGÜE ORli:Ai<AlS 


[] y a au Brili&h Muséum (fonds Laadsdowne, n“ 720) nna 
rebllon de voyage qui adéjàallîré à plusieurs reprise* raUenlion 
des érudlls. C'csl le récit fort éleudu du séjour fait en Italie, de 
1:”74 à lois, par un Français dont le nom est mconnu. M. Jean- 
Paul Riebler l'a signalé le premier et en a tiré les renseigTie' 
ments d'ordre artistique qu’Q rcnFurme L An point de vue J* 
rarchéologîfl, il parait beaucoup plus important, et 51. Eugène 
Münlz y a pris une grande deacriplîon des murailles de Rome, 
qui est un des plus précieux documents réunis dans les An/f- 
qnités df ia ttrY/e de iiùm( aux xjv», xv’ et xvi* siècles*. L’en¬ 
thousiasme du Voyageur n'enlfevo rien à la précision de ses 
descriptions; il montru un esprit curieux, actif, informé des opi¬ 
nions de ses prédécesseurs, mais aimant à voir îe plus possible 
h‘S monuments de ses propres yeux. En attendant que cet inté¬ 
ressant travail soit étudié d’une façon plu# complète, nous avons 
cru do quelrjue utilité de técber d'en découvrir l'auteur. ' 

Nous savons, par MM. Richtor et Mûnlz (n’ayant |ias vu nous- 
même le manuscrit), que le voyageur anonyme part d'Orléans le 
1* octobre 1374, visita Lyon, traverse le Mont-Cenïsle 14 octobre, 
s’arrêta h Turin, Plaisance, Bologne, (Padoiie} Venise, GÉnes, 
se rend à Rome, vers rautomae de 1576, par Pîsa, Lucques, 
Florence et Sicnno, pousse jusqu'à Naples et Capouc, et revient 

1, JsuiUchek, Acpcrfnriiiffl /ïr RuiuticuisiutAn/ï (tSSOj, UIII, pp, SSa-Stie. 

2. Psri*, leSÔ, pp. 7^-i2S, Le (JoeumBul s panj d'sbord fUns 1 a Bwuf 
wnfiioloçbiue, One note do mAin# anonyiiiB but Ià Viticmo s éW dgiinie pw 
M. MCnti, dsoB i4 BttilicrfA. 'tu WiiifvPH du .0"l® lUeU, p. 135- 
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par Ravennc et Venise, où 11 apparaît pour la seccade foia. Il 
est de retour à son point de dépari, Orléans, le 27 avril 1578, 
Ces détails, s5 brefs qu’ils soient, safliscnl pour faire idcnlîrier 
le personnage avec un humanisle Orléanais, Nicolas Audeberl, 
qui %'oya,^ea en ilalie pendant les mêmes années. 

Ce Nicolas était le lits d’un poète latin assez connu, (lermain 
Audebeii, que l’admiration locale avait surnommé « te Vîr^ilcï 
Orléanais ^ laissé Irois pommes üo^cripüfit sut Venisve, 

Home et Kaples* Cea poèmes* écriu avec une fncîlîlé un peu 
banale, donneraient pourlanl, à qui voudrait les dépouîllerj 
des renseignements curîeiUL sur te^ hommes et les choiïes du 
XVI* siècle. lïs ont été publiée durant la vioîlîesse de l'aulonr^ 
qui les composa^ eroyoni^noua, d*ajirés les noies de voyoge yt 
les îudicatîona de son fils. Mais AndehoTi avait luî-meme vlailé 
ritatie dans sa jeunesso el les souvénirs personnels ne manquent 
pas sous sa plume* il nous apprem! qu‘ii avait dix-netif ans 
lorsqu'il a commencé sou voyage üt que c'étajt en Tannée 1639 : 

Koffî tcKa hifitrahAH] pnrpg Buh tchd ju^entae, 

Bib d^Lmüi [Tnemini) nnedum me coperat unaoï^ 

Tempore qiiù t&cieb&l itef per Gnllica rèj^u 
Ad Belgïs CueESr* GaitL»nim sj^errimiig hoslÎE^ 

Hosli se cred^êtis.^^ 

Il fut reçu à la cour savante de Renée de France, duchcflae de 
Feirore, et passa trois années à rCniversité de Bologne, éln^ 
diant les lettres sons Romolo Âmoseo et le droit sous André 
Alciat ; 

SusTÎter ia stndüs ubl tr«» «se^imui Mnos 

Désireux d’assurer à son fils les bteufaiis de réducutiou Ua- 
tienne qu’il avait reçue, (lermain Audeberl no craignît pas do 
l'envoyer faire, au delà des Alpes, uo séjour aussi long que le 

1. Vere lirét dn pfk'^in» Parthfnitpe, itin»raife venilté des eitTirens de Nsplet 
«i de te Voie Apftïninf. dédié 4 Philippe Hamull de CUsTemv, ehmcelier de 
pranee. On les trciuTa p, 324 de li réiiripressidii iGermcoii lurefiï 

Vmrfîrtf. floiBrt, PrtWJifWcjw*, Pkfj/rtwn ediffo ab nttefore anfe nbUam frcogni^ 
e( ttHttiulüln, Hifiiiïrme, (tiJis Weràe/tciiMi, HDCIU. ^ 
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Sien. Quelques %'ers du pofeme Roma monlreut bien, à ce sujet, 
les sGulîmonls du père et du fils: 

Fili uilEnite pais idciiæ, meik üiEiii[nï cunL] 

Mairie ikDÎmOp qui nuoc eaiîcin realigiii Euslms 
Qune mihî piTS$& priuA prisaoËïD in Qorv jnvaotu; 

T(i quoqn^ Lrangiïiî&fila pE,tria pmcul urb4 ralictaL 
AlpihuE, iuTÎgilM Misais ci mena tua nipta eati 
ftï«]liRuû magni sau peadcl nia ore Slg-onU. 

Sen tibl PomplliiiH Gmads eermonîbua aurei 
Mulc^L ÀmaEians, proie? anH^uanda parenü 
Qni ma tkHtnDâ maliofetit mddiclil oLiin*.. 

Se U te t^Tïn dacet dubii mi^flleria jttrks 
Papiti? inelgaifl,.. 

Seu le pukhrm tuoel Eïani Florenlîa cygni 
Dulcibua illeecbris et amcenD c^nniTiË ctipluED^ 

Duni magus lUe luam exercet ViüLanu? artein.^. ^ 

r ülait, èn eïîel^ un beau vcij-ag'e iriDslmcLion pour im étrangtît 
nourrî J'buiïiaiiisiiio quo de viaîler celte Italie p[einc de monu¬ 
ments àntîque 5 . De glorieuses unîversilés, qui gardaient encore 
leur prestige d'aulrefois^ achevaieai de conquérir à la Keiïais- 
sauce des géuêraLious d'élüdiaois venues de TEurope enlibrc* 
Lc 5 jeunes gens stiulîeu^ç, qui avaient, comme Audeherl, la for^ 
tune d'cmporlor dans leurs bagages des le lires de recornman- 
dation, pouvaient entrer en relaLion avec les hommes les plus 
éminents du temps; ils rappariaient de leurs conversations et de 
leur bienveillant accueil les meilleurs souvenirs de leur vie. 
Quatre èrudils surLout, aussi bous lettrés que eavuuts archéo¬ 
logues, altîraient âlorsks voyageurs j c'éLoîeaU éDhelnnuês dans 
la Péuinsiiki Gîanvïncenïo Pinelli. u Padoue, Cai^lo Sigonîo, a 
Boiogne^ Picro Veliorit à Florence, et Fuîvio Orsini, h Rome, 
T^îcolas Audehert connut ces nobles esprits et c'esL dans leor 
fréqueDlalinn qull puisa cct cothnusîasme éclairé pour Tauli- 
quîlé, dont ses descri plions partenl les traces. 

1, Pp. t43-l4 & de rédlLlaa de 1003* Otilra Carlo Si^oato, Poiapilio 
GioTnnni-Angelo Papio Ptero VeUori^ nominéB dans les vers cités icî, Aude- 
bert loua encore Jimopo Corbloeld, Mare-Antoine Fttlvlo Qmni,Picln> 

Argelî da Barg*. 




18 k(cvüe AmcHÈ/HLOùiQm: 

ELiilil^s^Tiîè rtjtirrilDQanl, paries dates, rideDÜtÊ d'Auiîetiert cl 
de routeur de Ja relation du Firlii^li Musi.:>um. Les correspon¬ 
dances inédites^ qni notis foumissent nos renseîgnetneïiïsj offrent 
par elles-munies quelque iutérètp à cause des savants célèbres 
qu'elles tnélleDlen scène. 

Au moment du départ de son Bis pour l'Ualio, Gernmîn Aude- 
bert songea à lui proGurer une înlroductioti auprès des érudîis 
de ce pays. Son compatrîüte, Pi erré Dauîol^ le ml en rapport 
avec Claude Ibipuy, avocat au parlement de Paris. Le bibliophile 
parisien avait éié en Italie quatre année!; anparuvanl et s%' étaiL 
fait plusieurs amis*; il sVmpressadVuvoyerà Orléans une tel Ire p 
dalée du 21 septembre luTi, qui devait être remisu: h Pinellî par 
le jeune AudeberL Yoîcî lo passage relatif h ce dernier : 

tt \ou9 recevrez la presente par ks mains do Hons^ Aurle- 
berl d'Orkons, juun' homme de gentil esprit et de fart grand' 
esperanee^ et, pour le faire courir juvcnls pâtre dîgni^ bomiu^ 
apud sïios rum primîs omalo et honestoî je no fai jamais von, 
mais il m est pieça assez cGnnn pur sas docles esorits et par la 
réputation qu il a envci'îj- tout k monde de grand proudliOmuiie 
et înlegrilé. Il envoie Bondit BU aux umversitez d'ilulk, lequel 
sur loüte chose deaîre fk connoislre el frequ^-nler les buniiiius 
doctes plus renommez:» comme chose qui luî peut graudemeut 
proBli-r pour le paradievemcnt de ses éludes; k quoi monsieur 
Dàuîolr civls ipsorum quiqne patrem et cas quas moilo dixi res 
dUigenter observât^ olc^*. ji 

Le poêle Orléanais répondit aussitôt a Dupuy, et Fon voit que 
la date de ses remerciements {28 septomhre) est de trais jours 
antérieure au départ du vayageur anonvnie t 
a Mûusicurp je ne scauroys assez &u£B sam ment a mon gré vous 


i* CL Lp Jarry, P. Xlqatc/ af érudth th' son OrléanA li^Tlî, p 43 

1^, y. Lj Bmoihè^^ df Fuhw Or^mU PirÎA, te^, p. 65 et p^fim: Nous 
racontemrvB BiUeura lu voyope de Dupuy d^oprês au ^son-fîjpondapce 
3. Blblioü. AmbfOlknne T. 4G7, t IQL B f A a k Bibliotbèqy; do Berce, 
mi. i4 f, a- 1T2, une leürfl dont le oaMlcgue de Ha^na n^udiime ni Taoleur ni 
lo desliiiAJre: oeil eae copie de Ifi l.ttra d^i Dupov à PiEielli n^ummund^nt 
AM4eï>erL. 


AnoiËniiüEïiJi: Orléanais 

rcmercyer üu. bien singulier et meaporé que voalrw gmce et seule 
boulé ave^ tmci tant i moy qirn mofi iils eide la grande bonnes- 
teté et courï^oysie de laquelle yous avez tous deux a la foys 
pruroquiïz et fEblî^e?. a vous faire service tonies nos vies,.- 
Caetemm, qnia (ut et vorbis etratione Ckeronis ular) est anîmî 
ingonnî cui niuilum debeas eidem pLuHmnm velle debere, abs le 
mas:oopei’e contendo ni huic gratiae alteram etluin superaddas 
□on miiitiâ mihi gralam ac jucuudam, ut me videltcet et Aude- 
ber Lu m meum vîris doctissimia et rarissîmia Sigonia et Mureio 
luis de nieUore nota per Üteras commondes et in illoTom amki- 
liam officiose ac inaigniter msïnues... An surplus, münsiour^ je 
me suis advîaê vous envoyer quelque peu de poésie de ma façon, 
scavoÎT est les quatre premiers épigrammes et le deroier^ et les 
deus precedens, le dernier de la façon de mou Si c'ealoit 

chose digne de la voue de ces grands maistres, messieurs Sjgn- 
nÎLis et Muret, je vous supplyroys leur en fairi^ part* pareillement 
à moo.s'^ PineJli, mais plus pour subir kur censure et casligaüon 
que pour rien de boti qui soit en euli. Vous en jugere? H fercîi 
comme il vous plaira. ^lon lilz les a escriptz pour vous laisser 
quelque petite souvenance de luy iivani rjuc paritr tTicy ii 

Pinelli^ de son cblé^ après avoir reçu la visite de ^iicolas, 
écrivit U Dupuy, le 13 mai lolo : 

U Sono ûUo giomi ch^ è eomparso cou una lettera dî Y. S. 
lio del mese di settembre nions^ d'Andebert, il quale è slaLo a 
Bologna, et è riuscito lanto modesLo quant o aJlro persema 
ch^ îo babbia mai conosciuLa. lo bo comiticialo a far per lui 
quello tanto ch' bu poLuto, et se continuerâ quest a alanze tro verà 
quanto le mecomandalioni di V* S» mi süno care. üa seco aJetuii 
versi bellUsinu di sno padre et quali va mostraodo a quesli Icl- 
tG^aLi^^^ w 

î* Kih^ûIas verAiiail assez s^ênblemeTit en I stiav croîs me crn le voit per ses 
piê«s lur Venise el mr Biïine, Emprim^eB^ atm quelqueft Autreap dane Ibï 
CD uvres! de bcp pâtie (êililion eilée, pp. i' 3 \ et L9DJ. 

2. BièlioUu NnUomLle de PmfiSp JQujiuy 7^3t 10. Au doSj Dufiiy a Écrit : 

tlünjfefir Tejljfn Awicbi^t. 

3, Bibl. XiiLÊonaJe^ 7di| f. 35 A Ia luiLe de cette kstursp Bupuf 
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ma 

ArrivoDS maintenant au retour du jeuiio orléanaigNous ]g 
rolrouvütis le !Ji février HuA à Bûlogue, ù oh il écrit à Vellorî^, 
et le 21 mars, â Padoue^ au moment ou il vient de repasser pur 
Vemse rt dispose h rentrer en FrûJiCfu Nous apprenons ce 
dernier fait par une leltre de PineUî, où eelui-cî parle h Dïîpu)\ 
entre ü-türes choses., des commissions de livres <|t]^i| Tfiil à Venise 
pour k compte do J arq U CS-Auguste de Theu ** Une lettre d'Au- 
dehert lui-méme, à son arrivée â Orléans^ achève d‘étâi>lir qiril 
est bit^n le voyagenr cherché. Voici ce qifi) mande a Dupuy, te 
W iivf ii : 

it Monsieur, la perle de quelques lettres que je vous eücrivys de 
Venise, fort long temps y a, est cause que je suis encûres â vous 
remercyor du bien et honneur que vous jîleiiat me faire, eacri- 
vanl en ma faveur au ^ Pinelli duquel j*ay reeeu inIInies cour- 
îojâîes et amitiés pour ramour shi vous, dont je viîus suis 
graudettieni nhligé de m'avoir donné une si lionnorable con- 
gtioissanee,.. Je me reserve n une otiUro foys pour vous remer- 
eyer plus umplemenE^ ce que k peu ck temps ne me permet pour 
k propl (jfc) départ du présent porteur et ptufr ma fresc/te firri- 
eee ea cesir müe^ Vuus Irouvereï les lekLres que nra baillées 
irions^ Pinelli pour les vous fiiire tenir. Mous^ Sîgunîus m"a 
chargé de ses humbles récommaudations a voz honuea graees^ 


éïsrivail à t'indli ; « ie MnurullpfCfflCQL que At^d^■ho^l eunnaisee 

que iiLUi rrcomiESDdatiQn n «u peiE tous H vuuâ en prie de rcH^herfiic 

ul mugis ex unimo nou po^sLED. Certes^ le jEun^ homme v^t beauüoupg [naîe j] 
m Hséritç pas peu pour f5Ln> It&ti de pîl lequt?t est un diîE plus sages El 
vertueux perfoausLges de cb pl^is (PrAncicB hneot iii^n omLiliase dieu} e^Ldtïclé ^ 
bun esciËUt... » |BîbduUk. AiiubTUisieEme^ fî. 77, f. TO- v*') , 

1. |]J. fi. i!(l SiratilUin füiuui uf tUBi ati fifi/pa trtsù^ûrr^ 

^èditioa eîtèe^p. 131; lèd* Mim ilu pwrat^ p* ni)* 

2. C^aronn» rJ vpUffiîac aif P, Vîc^*/riuin^ Floronoe, 

iîS9-C#e, L Ut 12 i {lellra rej4ilive au travuil de egiï père sur Vouise et uu il 
parie de son pretbiia ru tour en Franos]* V«Uori y rvpnd par une leltre losé- 

dans Sûu propre recueil épUlolair^. P. Tü’^Jî'îi t^pîiL Ufyri Drüûon 4;9 
.YTUr..-t Florettii&t itüWi, p- i2l, 

3+ M Ë forai cb" ia lêh bravE con Je S* V. pdicliB il Nicolù Audebert me ne 
lin fret ta; pure non SftEBerù di îfirivîjrLi qndébe cûia.„ i* (BibSiE^tti. NaÜonaJe^ 
Dupwj 701, r, 5îi), 
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cümiijÈ feÎHi aiiaÿy n mon parlii* dtj Rome mnns^ lamba^s^adour 
d^^bins ^ w. 

Xicolüs Atitleb<^rl reffta quelque lemps en «orreBfjoüdiïnce avec 
l*iüellî % VeUori *, et d*aulrus savante dltalie, dont il écrivait fort 
bien b îaugue. Il fU servir 3on voyage et ses rclaüona h b gloire 
puéLique de non père. En paraiasail à Veoise, chez Aide le 

jeune, le pofeme de Germaîn Audebert îulilulé Vmûime^\ Nico¬ 
las, qui avait fait an long îîéjour dans celle villcj avait fourni 
saus doute les détails sur rorganisation du gouve rue ment véni^ 
lien et riiisloire des principales familles, qui forment le fond du 
siijeE. Ce panégyriqLio de la Séréuissime République valu! à sou 
auteur la rare faveur d‘ètre fait chevalier de Sainl-Mare {egites 
ioriffintm Sancti :}farçi)K En 158o, b Ihma, éditée à Paris, élail 
dédiée au cardîmal Alessandro Famese*: k trianuscril en avaîl 

ip nupUTj 7ii^ F. 7, L'nrnbassadeLir fie Fraaçfl à Rome est Louis d'Aïmn de 
la BMhepwiaï-p qui tpçïU 

2. Ûrl^rtns, 0 déc, 1573^ i Dupuv : « Le pou de commoiüté que bdus evons 

icy d'Bscnpre en întye me finrti pirt;ïirff& k Hardy esse, fidviuit roiTrû qui! tou a 
plmsl me fdrfi, dWf d'icelle, voua enroyani It responce qec je kk aadiet 
if"lnetli|, qu3 je vous isupplye mÉtlra arec lea voBlres qLiand Juy Bscriprci.*^ Ja 
viens lout preg^otement de rEcepvoir lelEres de Vcnlxe, par leequall^s rem me 
mande que mons' à Rcm, ftyact esté eppeild par le Pape, quod 

plerique omîies SiSi^ü-r îolerpraeliintün ■ Mt^me dat€+ à. ^ûbIIï : ■ [La «Lia lelLeniJ 
mi fû mandata dû pniK^ï dclJ* eon^ïgJier* du Puy qulffî in OrJrens^ dov@ 

anchera mi rttruuYo ritseuto dut mio pndre Un a qucala pnmaferû cH' lu 

spera d^ andor a atif a Parîïii, d" opide Jo lorrmi Itæ meai fa, eomE V* 3, pud 
hü?er intftsù pet quella che g\i scrissl ûl mio partir d' essa itiogo.,. Le case 
noftr^ vanno tante male par tnUa la Fronxa eba non at «à se siama o b pace 
O In guerra, per cbe si tema una n'votla del popôlo..«ïT [Dupu^ f. 11}^ 

3. D va, dûJlf le reeiiEll cité de YeUori, trais lettres adressées à Nlealos 
Audebert el une A Germain, colla ûi mentfonnant la visite da .Mcolas (tJ, 

IlîTfîJ. Les ari^maux lie celtes eu xqmflta* il nE'pondaii doivent étra au Brilish 
Muséum, eut nous voyeni O^rer le nom de àtkus le cataJogne é^a celto 

bibfîolhèque {Addit. mj, lOMÏ, coffMpDDdances de Veltorî; le nom a été lu 
par erreur Gea iadmaLions liC senonl peut-être pas inutiles & qui 

vQLidrûil écrite J a bingrapldc des AudeberL, 

4. (L Atideharli àunlii Fenrfiuc nd termüs. tre VtnetmrunL 

phïiüipt^jfi bepnntf ifi Uiuslriis^ niq, pTmkntiM* smaioirt palridoia, 

VrmftDtfi YenefiAJ üiJïJXXClIL Apitd Aidiim. 

5. Van i se, Archirio Frurî, Ltdio'e I^minorum fhmc^ii a iortnd* 15JÛ- 
tâ:^^ (Lettre d'Audeb^rt I la Seigneurie-) Cr A. Basebeti Lit ArcAiVc^ de 
reTiûe, Paris, 1870, p, SM, 

0. Cr, La tk Fufrio Ûr^iïïù pp^ (50-08, 

2\ 


ne si^intK, t, X. 
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HXVUE ARCnÉOLritilOrTE 


élü revu^ sur les prîèr^a de Nkolas, par Pîelro Aiigeli dsillargii 
cd par Fülvia Oraîni, bihlîatbécairc de cardinal ^ 

Nicolas Audt bcrl d a vint consenb^r m parle nriottl de Brelagne 
itU irnp occupé par aes fonctions de magistral, ne pacuU pas 
avoir poursuivi la carrière tle l’érudiliou. On k voit encoro 
ce pend an l en relation avec dea gêna de ietlres, uotammenL avec 
Bon II nique Baude*. C'est peut^lre alors qulî s*occupa à metlrc 
au uüt et à Lranscrira pour la postérité k récit de son voyage. 
Le voliittie qtii le contieut doit être auLographOi car on Je dit 
calligrapbié avec soin, et il ae trouve précisément qa'Audebert 
possédait une des écritures les plus élégantes et les pins régu- 
Üferea du .tvi* siècle*. Sans nous étendre plus longuement sur la 
carrière de raicbéologuo Orléanais dont nous avons réveillé le 
souvenirj exprimons k vœu que le manuscrit du Brilisb ïluseum 
soit dépouillé entièremeuL^ au jioitil de vue arcbéologiquei et, 
s'il y a lieu, publié inlégralDmeui. Le cajractére de 1 ayteur^ les 
moyens d'information dont il a pu disposer, la valeur do ce qu'on 
en cunnail déjà, tout, en nu mol, fait prévoir rinlérét de ce 
docnmt?nt. 


Nous devons à une oHîgeajtle communicaliou de M. Mïmiz 
de pouvoir donner, comme appemiiee k la note quî précède, un 
nouveau fragment du Journal de voyage d'AndebcrL C'eel une 


\Ÿl «Rinicffiftiria mtsbu..., Amulenîam» L, Ëherir, 

pp. 5ii*5)3 (deuj leUfts de Audelwrt, t553>. Ufte lettre de BsudTà 

Jeen Do«ia, p. «8, menUonne un rrtre de Nieolas, nommé Germiiiii 

de N Audetert eccompejn.^ rte p.éde. de de» nmli do leuteur sur lu 

dî^d^iaaT t^'^Onït M '^''1 *' 

ciiée QQ ibuj, p. igo. Ou lit a le &» de U copie « dûttqu» : 


fta/cpun!i> flfifMfînrpatrrtyueûi&ori. 

iVrmpr mcuifiR peler în^ciiiiiiMi» 









StimiS At'DElïEHT, AROi^OLOGL^ OÜLÉjOAr^ 'US 

partie de sa description de Floreticct tirée des JL i&3-i96 de soü 

manuscriU 

Lis Patn-lE üst fort grand el fitiperbe pur dedans tl digna d'una lelln Hepu- 
bliquË eomfue eeîln h qui ü eAtoKL Ü f a belles Ballea, cluuiLbrM^ garderobbes^ 
cabinei^ et mi^nCdes de pîetre de taille hrl larges el par Estogea» qui desteuraeDt 
fin quarré de vingt en vingt mandseB+ et par ce luoyED reatû de vuide au milieu 
i& largÉuf d'üiie chûjiitjre sur quoy se cenLinue le baatiiiiÉnt ti faînt une tflur 
quarrêe extrcstusn^ent haullâji de iaquelis se deseouyre temtü la ville et bers 
icett? fert a pidn tant que les menlaignes prenbainea penneitEat i k ïeue dé 
s^flaUtidnsp ¥jx estle tour est la grosse oHoge de la ville^ ikiis contrepoîs de 
iaqLisltLi dss^e ttdenlHftns reste meuité q ni est entre la montée, ce qm mkeamblé 
estro digne de mosidaration pour t'arubitecture estant très commode an mîlitu 
du Palais* ce qui flstnbkroil pins tost empeseberp U y a entra auItrès une forl 
grands et belle sale tout* peicite des pourtmJcts des riclaires du grand Cosmèr 
on les chfcCa et prîncipnex d'une part et île raullrs sont lirei au vît 
Pfed de eeete sole est nne grande diombre dans bqneLto se vwJl une ebosa 
si mre que par advî^nture (et comme dkaicun diet) fl n y en a une auttm au 
monde^ qui est une Chimère de bronse que Lon diet avoir estâ trouvée aoubs 
letre ft Areito* laquelle est telle que Ton ta trouve descriptu par les andens : 
s^aveir est un gros lyon ayant peur sa queue un eeTpent, el de sur son eut 
sert une teste de boue avec grandes eernea et demy pied de eot qui est comme 
enlû aur le chignon au coL du lyon : sur la jambe droicte softl gmvsx caa 
choTactaireo Le vers grec par luqn^ agt d Script cest animal est * 

Tipâ^r^E Sifiûw rfsiaEii It êp-siùwn; lilim] tx 

En ce menne Palais se veoient* dans la garderobbo du Grand Duc, tes Pan- 
ilêctea FlorentîneH qid sont escriplea sur vcllin...^ 

Dedans la place a un coin duilit PaJats est, a costé dmicL sortant ta porto 
d'iesiuyjEL fontaine qui est UéS belle et magnifique n bien large, edtauL au 
mil LOU du bassin fqui est quarrâ) un grand NEptuna de piajbre bfaoe avec mu 
tridontT El Bur un char tiré par qualtre olievaux marins Ires ctatfafiTnÉ'til faids 
et comoie eortans de Venu plus que à demy, le tout parcilfcment do marbre 
blan-c^.- * Au tour du bassin sont sur le bord plusieurs Nymphes marines avec 
des omchBs jeeUhtes l'ean, et ce foict tout de bronfio^ 

A ooBtÉ gaulchc do la porte dudil Palaia y a un peüt portique on gallene 
par bas sur le goardefoi et appuy de hqueUe sont quetq^&s statues, et entre 

t, ^uîL un rao-iFÎmllè de rinserlpllon lî-tnisqije. L& Chimère est aujourd'hui 
au ^usée archéologique de Florencs. 

2* liiadi, Z, lüi. 

Sir Suit une description et dEa eitrailB du début des PandcTfer, aqjourd'buTi 
comme on sHit, à la AibLiothêquo Laurenbenne. 

L Ici une ligne Idsgée vide^ 

5r C'est la lonUina de BartoloLomEo Ammanati, ilora de conatrucLion toute 
récfifite^ 

Û* La Ltyggia iL?i tun^t oh est le Pfrsëe do Celiini. 
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iulirflSüDe tic Parseu» «aniinrfîJ ladroicle m coûtaiw H en Je gealche h teilo 
dû la Gorgonne, le tout dn bronae eL lei uhtvmx ton» dflrtz. Au surplus, au 
cesli^ gtanila p1ae« sa fùcL aa lu preseoce du Duc la salcnniLê de Ta r&Ële âaincl 
Jfhan-Eaptisie^ 

Eïl piiii à wîr 1 b Paîais de PiÜû fort prend et ïUïiple^ mais non encDrei 
tüliavè, dedans laquai v t pluslsurs beUea salks at ebsnabraa loutci pomyea, 
oa EeTol^nt pEuiieurs excallenUis tables, UbleiitiSi statuai antiques de marbre 
otaullr-as eboses nrai et belle marquettarie» et an la eourcat dressée une itmine 
de marbre d'un Hansulei^ «t a âetd eât le pourtmicl au v\f de la mdle da 
Pitbij laquelle se Tseit encares en une estabk tout luprêst et sert 4 rédiQcMioîi 
de en Palais, Uni aux voîetiiree dee pîi^rreSt boîs^ comme aiiltrci clioses nêcei’ 
imlras, ayant premièrement Barvi à porter ta lictiène de [é/onc] par un long tempa ; 
4 cause de quoy, pour tant de bo&g iefricas qircilcs a faicts et faicl eaeores loua 
Jea jour» (encores qu'elle soit oogeo de ^ ans) lu y u calé Aüet pa ir Tncmoîre 
au oessDubi dû son pourtraxat CO petit dilUquc ; 

lixpidet ^ mamfira, tf^a^ 

FfJtti/j traxit et itta tuUt, 


P. UE Nomse. 






UN 

MONUMEM GÉOGRAPHIQUE ROMAIN 

A ANTIBES 

Sn)!' V'aTiOl«nii.o VOJ.» AnréJlannO 


ÉTl'DR DE L'INSGfilITÎON 

AVDÏ VIATOR SI LIBET INTVS VENI 
TABVLA EST AENA QVAE TE CVMCTA PËRDOCET 


Lcw ütêficM 

thiz Rtmann^ H fîmifc. 


Quand m aori d'Antibu&i par la porte dp France, en suivant la 
roatc natîuriale n" 77 qui va h Cannes, m trouve à gauche, dans 
un U^nratn vague ^ appaiienaut au gcuîe, à 250 mfctres envir^iU 
des murs de laville, arceau isolé, andetiue enliiée tTutie mai¬ 
son dTiahîtaliou aiajonrirhni dêmaiie. Celle ruine, d’uuo éléva- 
lion médiocre, carie champ oit elle se Irouvo a été e;xhaussé par 
dea déblais, est faile de mn^llons grossiers, comme loutei^ les 
conslruolious moderues du paysij maïs les iiîeda-droiL& ont pour 
base, de chaque eùlé, une gronde pierre laillée usée, où Tou 
disliugtie encore des tracer de lettres* En creusaut le sol, meuble 
à cet endroit, on découvre dans leur enliêr les deux fragments du 
même monolitho qui a été brisé par le milieu : tapprochéSf ils 
donueuL J'mscriplioD métrique suivante : 

Audi trfa/ef, si inlux Pmij 
Tuiiufa cmÎ fïpn^i ^/uar t£ ^lurfa 

La pierre a 3", 1(1 do longueur, 0“’,b8 do largeur et autant d'é- 
poîsseiir^ Taillée avec soin sur trois faces, elle est senlenniiit 
équarrîe à la partie supérieure, qui était en contact avec la ma- 
4,'onDorîe; cor die devait former le linteau d'uue porte. 

Sans songer a détermiiier quel était V'aspeet de rédîfice dont 
elle faisait pariie, ap peut remarquer la largeur cousiderahie de 
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la baie correspondant à notre monolithe : avce une pareîUo ou¬ 
verture, le jour devait pânélror faciîlement à rintcrieiLr. Daiilro 
pari, il n^ouL pas été posïiible de charger d'un trop grand poids 
de maçonnerii- une piarre de plus de trois mcKres de long et d une 
épaisseur relalivement petite; on peut ïîonc en conelore ijuo le 
monument n'avait poa une grande élévation. 

Le côté de la pierre qui faisait face au public était entouré 
d*une moulure de S centîmfelres de largeur et d'une gorge de 
2 teutimetres et demi qui encadraient rinscriplion formée de 
deux ligues : les lettres de la première ont une hauteur de M cen¬ 
timètres et demi; celles de la seconde mesurent 8 centimètres; 
elles ont toutes très peu de profondeur. Leur forme permet de 
les faire remonter jusqu'au premier siècle de Tère chrétienne; 
car la largeur des lettres rondes est considérable : à la première 
ligne les O ont ta centimètre s. les D 12cenlimèLres également; 
à !a seconde les O ont 8 centimètres et demi; les N sont plus 
larges que longt^; les A et les V très ouverts sont terminés en une 
pointe atgué^ 

La traduction VUtérale de l’inscription «sifacile: 

Écoutef royngfiif, #f tu d JVnitin'rMr» 

tf une tabk d'mrctiu fjfUi C^aj^prËnirn: 

Llnterprélalioa en est moins aisée : ks uns Font regardée 
comme répilaplie d'an tombeau, les autres comme renseigne 
d^un lieu de plaisir ; on a parlé aussi ^ incidemment\ et sans appor¬ 
ter aucune preuve à Tappui, de la ]>ossibilité de voir dans la lahk 
d^airaîn un itinérairci une sorte de guide pour les voyageurs. 

Cette dernière opinion nous séduit: nous avons entrepris de 
rexaminer h fond et do voir ai elle a^accordc avec les textes anciens 
et Icü monuments épigraphiques. Aussi bien connaiUon généra¬ 
lement peu lea documents géographiques h cette date reculée^ et 
y aura-t-il quelque intérêt h eu ouIrelenix brièvement lo lecteur. 
Maïs nous devons montrer auparavaïit qu'il ue parait pus quu 
l'inscription soit celle d'un tombeau ou d^une salle funéraire. 

1. Etlmond Blanc, mUtim ■'(ii dfs Àipes-MfirLtmci* 

Nïrf, IHT9, p. lOQ. 
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Rien ifcst plus fréquonl, ü est vrai, les appels du mort au 
passant : Skie vîatùf n’cat pas rare dans les înscfiptîon^ mé¬ 
triques; nous n^aurions que rembarras du uholx pour citer les 
mscrîpLions où le voyageur est înlerpellé x 

Viaior^ iwîi miAi ma^edircrf, 

Nf.quto in tinabris responiJerr ^ 

Oïl bien : 

Bf^nr uiafor, girî nw jO; 

Aie jacnft mUüS*. * * 

Citons encore cetto autre mscription tombale, aujourd'liuî 
encastrée dans un mur au Caatelîaniâ de Moulins, à quelques 
kilomètres d'Antibes : 

0 . M. 

hcwpicc pr^t'rkru ora fifuilOnor 
dff/cfetA Cf Turiia jirarnifiiiir aOui 
um tim worfis fflfcpfws. ÎW^/irtfn an 
n^irtos rapfa mihi hoc giWlni 
ma vitx. de genJLe «Oiÿ 

panvïto i»îirip (/Mfwi mafffT ïstserum 
pevU t^ttod pktalk Aon^v relkta 
ext Cf 0- iEicftou’o rero 
jûffia (?) Smûidiiui ma$ir 
pliû ptufimd fecii. 

On connaît les formales l Soîvî ^aîui rf^d^atisj bonis 
que le mort est censé prononcer* C est quOj sous la pierre du tom¬ 
beau, dans [\ïîae sépulcrale, d'après ieîi idées des auciens^ les 
Ames conlînuaieul à vivre et restaient associées au corps. Dans 
leur isolement, elles aimaîenL qu'au se mît eu communication 
avec elles, qa'on lenr rendît fréquemment visite. Elles ne sc plai¬ 
gnaient de rien tant que de rinflilTérence. Il y avait certains sou¬ 
haits, comme vsiiiiài terra trvisîqm leur étaient particulîèremenL 
agréables; et quand elles sollicitent un regard du passant, c’est 
avec Tespnir d*cicîler sa pitié, de lui inspirer des sentiuients 
affectueux, d'établir entre elles et lui ce courant des Ames, qui 
n’est pas sans quelque charme même pour les vivants. 

1* A Rüme, A Soinl-Bsiilü. Crenr, p. 923, 5. 

2, A Tnrrrtganc. Gmter, p, 5&6, 2. 
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L^iascriplion Irouvée à AnlUietjTür lo bord de la voii? Au- 
rélieuae, ne me semble pas présenlcr le même earaclèEe: ici^ la 
pierre qui parle ne met ûueuue iusUlance a arrèler b voyageur : 
Ecouie^ xi £ii üenæ, dil-eUe, si têi ton plaisir^ si lià&É, — In- 
iiis veni^ Entrai II D*y a pa-S. qtïe je sachâp iriuscripLion funé- 
raîri' oii le mort invite le passant à se détouraer de sa routi* et à 
pônétriT dans un monument donl rintérieiir, ü décoré fût-il^ ne 
pnuvaiL être bien réjoiiîssaiil, — Tiiktla est üena quæ le etiwta 
pf^rdùcei, Quburait appris celte table d^airiiiii? Lo nom et les 
trtiNis du mort? iVesl bien resLreindrap k mon avisp le sens du 
cuTictn preéoret^ eL dans ce cas, j1 aurait bien pu arriver que Je 
passant désappointé^ au lieu dbn souhait Favorable^ fit entendre, 
un*' împrécalîon contre Je mort qui ravaîl ainsi abusé. 

KûuJi aitaeboaa donc uu aena dîiïérent à ces paroles : pour 
uûuSj i?ia/or nbsl pas le passant oLsif^ c'esL lo voyageur qui four¬ 
nit sur îa grande voie Aurélîenne une loriguû carriere+ Lins- 
cripüon s'adressant àlui^ promet de tout lui apprendrÊ. Qubst- 
ce que le voyageur a, avaoi loiit, intérêt â connailre? C'esL 
é\ideiïim0nt son chemin. Nous supposons donc que la labnla 
aenna bien pu renfermer des renseignements géographiques: 
pJacée àFahri de Ja pluie el surtoiU do la poussière de la route 
datî.H un édicule^ nu rurrefmir quî^ nous le verrons, existait u cet 
endroit, elle êtaiL appelée à rendre kü- plus grandis aervicee* 

Oâ tons-nous de dire que nous ne présentous notre opinion 
qu'avec réserve* Ou ne pourrait se montrer catégorique^ dans lu 
détorminatiDu de nuire monument que si un Jieureus hasard 
faisait relrouver la lablo do brouze. En l'absence de ce précieus 
dncnmentT fant-il que l^inscripiion d’Anlibes reste pour nous 
ktlre morte? Parce qu’un problème est ilifricile, faiit-iJ renoncer 
à Je résoudre? Lliypolhcse nkst-eHo pas légîLÎmo dans les 
reclierches scientliiquesj lorsque celui qui la propose s'est con- 
sciencieusemeni entouré de toutes les informations? 

La supposttion qu on pouvait lîre des renseigné [non Is géogra^ 
phiquesè riiitérieur du monument dont nous nbvons plus que 
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l'iascription «si-elle déplacée à répoqae qui nous occupe? En 
aucuno façOQ< Longtemps avant In date que nous lui asaignons, 
tes anciens avaient eu l'idée de repré seule ries iÜ stances relali vos 
des Deuvea, des montagnes, des villes, comme noiiH le faisons 
sur nos cartes. 

néroiîoto raconte ‘que le lyf.w de Mil et, Arîslagoms, se rou- 
ilaiiL à Lacédémone, pour engager la roi Cléomène à Tappoycr 
dans sa révolte, emporta avec lui une taàfeUe bronze où tftüienl 
figurés ies continents et le$ mers. Ou ne counaissaît pas encore 
bien à celte date l'usage des cartes géographiques; car Hérodote 
éprouve le besoin do mettre sou lémoignagne à couve ri derrière 
celui des Lacédémoniens, qui lui ont rapporté ce fait élonnanl, 
iiç A«K«!ti. 5 -aai A Rome, trente-sept ans avant on 

voyait une carte d'Italie, sur le mur du temple do ta Terre, in 
p<rriVfe sedis TellHnis pieiam Italimn*. L'usage des cartes no tarda 
pas à so répandre jusque chea les particuliers ': les grondes espé- 
dit ions d'Auguste appelaient nêressaîreraotil l'atlenliou sur la 
géographie. Postumijs combat au loin les ennemis de TEmpirc ; 
Ælia Galla, sa femme, passe des nuits sans dormir et, dans son 
insomnie, elle lui écrit : 

EÏwco quü parte /ftinil vincrfijfus 
{juûi mt* flijwrî P«r^Auj miîHa 

fî r jJififrJi fïJtsdîerf fritnif^ü^ 

Vitmvc ^ parit ilou caries géographiqueB comnic d un objol 
que tout Js> muade u sûuâ la niaïn : tt Chacuu sait* que 
sources dt^s grands fleuves marqiiéiîsur kft caries géogra|]liîque>4, 
vleuaeut pr^s^jiie louiez du septentrion. Capkts /IimimurH 
or fie ierrartim chromgrapkts pkta^^. » Le rhélour Ëuraêniust 
chargé par Conslance Chlore du rétaMîsgrment des écoles Mé~ 
ïiîennes à Auliin, nous apprend, dans le dîsconrâ prononcé par 
lui à cette oersasianp que le collège de cette ville étail entouré de 

1- HèrodaLe^ 49. 

2 * VarfftiiH Of rtÿrtcuJ^UTŒ, T, 2^ 1. 

3- Prapffrrép IV* 3* 3^^. 

VitraTi?. Vïllp 2, a. 
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portiquea^ dont l'îïiLéHûtir éLaîl couve ri de peintures repféaetilant 
lüsdifFerenU pays \ Jeunes gens^ diui], regardtist chaque jour 
l'euscrnhÈe des terres et des mers^ les Vîlles qtie la pîÊtâ des 
princes glûrîeüK a établies^ que leur éaei^ie a achevées, que la 
force de leurs armes a réduites ; leur situation, l'espace qu'eUcs 
occupent, la distance qui lea sépare les unes des autres, lo«l 
oâi Uidiquén » 

Avons^noii^ besoin de citer encore le célèbre orfmpkUiS com¬ 
mencé par M. Tipsanîus Agrippa, sous le portique de sa sœur 
Polla et achevé par Auguste * ? 

Aucun île ces curieux monumeots a^esl parvenu ju&qu'à nous. 
Nous cjoyoDS loulefois que la côl&brc ttible rff Pfiniinffcr n'esl 
pas sons analogie ovec les corlea que mentionnent Pline et Eu- 
méuius : si>n allongement démesuré dans h sens de Touest à Test 
réaiillo vraîsenihlablementdarhahîtude que Ton avait dépeindre 
sartes de tahléâux somï dos portiques ; ta uêcessito de les 
mettre à la haulenr dn regardp dans un espace très prolongé 
dans le sens horizontal, très rétréci dans le sens vertical, a 
O me né la déformaliou que Ton connaît et défiguré raHpecl des 
pays 

La tabula aeiia dAntiheâ que le voyageur eal invité h consiiltor, 
eat-elle une carie du mémo genre? ^ous ne le croyons pas. Toutes 
celles dont nous avons parlé jusqu^ici, à l'exception de la table de 
bronze d'Hérodote^ état on l peintes. Mais il exisLail d'autres 
moyens de consigner les renseignements géographiques. 

Il lî^ost personne qui n^aîL entendu parler des célèbres Ilinê- 
rairas d'Antonin Le premier, ftifierarium proamciarutn Anto- 
fûni Auymtit que quarante manusedU nous ont çonservé, 
nous donne la dis Lance des différentes villes placées sur la voie 
Aurélionno depuis Rome jusqu'à Arles, les ilinèralres d'Italie en 

Eumeuins^ ftm&jjjrict îselnxtt rFpjïfo échût , c. ir. 

2- PüiiOf 17. “ Cf. Rîese, iatini fnÜK^SJ» ProJegameiia. 

3, K, De^arjÜns, df la GtmU -rTaprî^ff la tabit ife Piiiimyrr^ 

t'aris, ÏBOÔ^ 

4+ L KenieTp fifîni^irfis romaTiu dr £a Otoiiif dons rAnnyacr^ de la Sociélé 
des Antiipinireé de pramie pnur (JSSO. 
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Gaule, en passant par les Alpes Cottiennos, Grées ou Pennmes, 
ritînéraire frtlnlieenEspag'no, coluîdllalie ea Allemagne, etc., etc. 
Un autre Ilinéraïra d'Antoniu, ïiitterarium marilimtim désigne 
tons les points de relâche de la Dûllw pomaino depuis Osüe jus- 
qu'â Arles. Un autre Itinéfaire, dont nons n'avous plus qu'un 
fragment, est celui de Bordeaux à Jérusalem *. 

Sans être aussi étendu», lo» renseignements consigné» sur 
la table d'airain île la voie Aurélionno à Antibes pouvaient 
présenter le même caractère. PPavons-nous pas, en oITet, un cer¬ 
tain nombre de monuments épigraphiques ayant trait à la géo¬ 
graphie? On connait ce niillîaire, découvert ea 1817, ù cin¬ 
quante pas de la ville de Tongres, sur le chemin do Saint- 
Tfond, eu Limbourg* : c'est un éclat de marbre bleu, extrait des 
carrières de» enviroas de Namur, et taillé en prisme octogonal ; 
le fragment que nous possédon» n'a plus quo trois faces, sur las- 
quelles se trouve menlionnéo la distance des \illo5 situées sur les 
routes passant par Adwica Tttttgroritm. 

Une autre inscription du mémo genre est celle du hameau d’Ali- 
champ, près d G Bruore' ; elle était gravée sur une colonne do deux 
mètres de haut environ et de aoisanto centimètres de diamètre, 
que l'on a creusée après coup du cftté opposé pour en faire une 
auge. Située au point de jonction des routes conduisant de 
Ghiteau-Meillanl (é/eAo/anwm), et de Neri» {Nirriomaffiis], k 
Bourges (/twflrîVioTi}, elle indiquait que le bourg d'Alichamp est 
éloigné de douze lieues gauloises de la première de ces villes, de 
vingt-cinq do la seconde et de quatorze de la troisième. 

Le musée d’Aulun possède un autre monument géographique^, 

j. On paurrnil citer encore les lamem Tflaes ApcWinatriB ijni donnent la 
roule de GadÊs à Roidc et fini oni Ôlé trouvas en t852 au pcüt boiiiig de 
MonrelU, ea Ëlruriet niaiii o'étnienl plulill dî» objets de forlniiie que de 
vÆritoblel îtinÂmires, 

2. 11 a été ïli-'nitlê pour la première fois [var Bennequin, dans uue diiser- 
lalion inülulét; r De (rrigme (!( «utura prfftrtjCKdaa tifbis Trtycefi ail Moram 
vttdioxvo, Louvain, 1829. — Cf. Walcltoiiner, Analsjse des ifiDtVnlnr* aneÛTM 
des Cnid'ei. 

3. Piibliéo par de Caylui, flccticii' l. ITt, p. 37i, pl, CH, n" 1. 

4. Aucun oreWfAoffl^ue. par les teerititivet de ta Société ^duenne ef (le fa 
fionjnûJion ilet aniî^iVèi d'Antun. Auiun, 1€49. 
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mal heureuse ment tiana uu mauvais état da cynservalîon, mais 
curieeu ce que ks ^distaucoB sont mdîquêes a gauche ea 
ticu€9 gaulaiacfi et à droîle en miJlias romaine. 

Bien plus Întériîssarite encore était une autre iixsi'riplîrm, 
lîécouverle également à Autun, et dont la perte a excité cheii loa 
iirchéolognes d'unanimes regrets. Elle donuiùt, d'apres L. Re¬ 
iner *p rinsîjcaliou des diverses sLations de la route de Borne 
h Aulun en passant par BouQuia et Parme. Millin * la dépeint 
difléremment. a Ce prédeux reste d'antiquité, dit-il, est une 
b&Be carrée de marbre blanc, sur chaque face de laquelle c^t une 
carte géographique, w Le P. Lempereur qui en a jKirlé le pre- 
mier^ y voyait « un itinéraire ancien des provinces de rilolie, 
gravé sur mEnbre. m Nous nous demandons si celte eoTnddonce 
que ce mo nu ment était de forme carrée et qu'Aiiÿu^^û^fiiur^m 
était à un carrefour de quatre %'oies romaines^ neprrraeltrail pas 
de supposer qu'orienlé dana la diroction des routes, il rormait 
un quadruple itinéraire, qui serait arrivé d'uu côté jusqu'en 
Italie ? Quoi qu*Ü en soH^ nous rclenons le faîl que k voyageur, 
passant par Au Lun, y Irouvoil à sa poriéû des renseignements 
relatifs h son voyage. 

Na pouvait-il pas eu être de même à Anlibfis? 

Eetla ville, enserrée ilaii5 les murs, aujourd'liui inuliksp dont 
Vûiiban l’a oulouree^ n'est plus c* quelle a été autrefois. Noua 
savons qu^cllc a en ses jours de grandeur soiiâ lea Romaîna, i|ul 
lui avaient accordé une siLuallon politique privilégiée ; auteurs 
la citent «cuvent; clk avait des monuments qui témoigneni de 
ractivité ik sa vk intérieure; elle avait surtout une importance 
géographique considérabk. 

Ville forle^ située sur la voie Anrélienne, elle était appelée k 
arrêter les bandes imparfailemeuL soumises des populations voi¬ 
sines, si celles-ci, profitimL ik la facilité des communications, 

1. L. HEJiierj limêrMtrtM rc>i|irnna de la Qüuie^ p. 5Ê. 

2. Milliut Fnyriÿf. dam tes dépûTiijnûnfi dit Jfirii, u b 340, 

3* Article du Jwriiii/ dâ ÏWtcJWi, Jun^icr 1706, p, 2037^ 

4. E. n^sLiardius, tfc fuGrruIr d'après h tahîf de p. 
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dvaîont Toulu sfi rôvoUsr* A lendroit où. lîlle passDÎl devant la 
cUadollfl, la voiû tomainiï ùtait pavée defrandea dalles d'un mfeVre 
carré, fine l'on a misoa à jour il y a quelques années ii Irais pieds 
de profondeur, dans les iravaiiï do canalisation de la Place Na¬ 
tionale 

Avec le réseau do nos clioTnîns qtiî se croïsenl dans tous Ils 
sens, on ne se rend généralement pas bien complo de la nature 
des routes romaines, véritables chausséos, hilîcs eti mat^onneriL, 
entretenues d'uûc façon parfaite et abrégeant tellemenl les dis¬ 
tances, é côlé des autres voies à peine pralicalites, qu’on a dit 
as'ec raison qu'ellos ont beaucoup conlribué au tnomphe des 
Uoinaina : le» armées en marche trouvaient dans les citàlales^ 
les ntaitsmtes, les castra et les /torrea un abri assuré cl des pro- 
visions toujours prêtes ; dans les tmitalîmirs, les courriers de 
l’empereiir changeaient de cheii'ans ot dos officiers avaient la 
charge de veiller ans différenls services des postes et de l'inlea- 
dance. 

Or, Antibes était une des étapes oflicÎL-lles des armées ro- 
maiaca : l'Itinéraire d'Antonin ot la table de I^eutingor la portent 
également comme élant à qualP' milles du \ar et à douxe milles 
de la station suivante ad fJorrea ou Horrciftn. C'était de plus un 
port de ToUche pour les vaîsscaui do la Gotle qui so rendaient 
d’Ostie en Gaule et en Kspagne : ITtinôraire maritime la place h 
seize milles de Nice et à onze milles de Léiins. 

Il est facile de comprendre que ce privilbgu d’être a la fois sta¬ 
tion ik terre et station de mer amenait à Antibes un ^nd 
nombre de voyageurs : le passage des Alpes, même en suivant 
le rivage, était toujours pénible, et plusieurs devaient l’éviter en 
traversant en bateau le Li^ifslicm sinas. C'est naturellement h 
Antibes que l'on rejoignait la voie Aurélienne; ccfit également 
au môme endroit quo débarquaient les approvisionnements qui 
arrivaicûi par mer pour la station d'Norreum, la grenier des 
armées romaines, le centre de ravitaillement de ta région. 

1, Clmbei l Pîiii.£hfiur, . hMIiûh f^ivemale de» 
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AnLibea devait donc avoir an imporlatU mnuveoitïil commer- 
eialf ime grande afÜuence d'étrangers dans ces conditEons^ 
, l'appel adreAHé au viati^r par rioscripUop. qux noua est [larvenne 
ne pouvait pas manquer d'ètre enlandu* 

Mais il y a plus \ nous espérons arriver à démontrer qu'un 
indicaleur géographique h cet oiidroilj non seulement pouvait 
exister^ mais élaîl presque néccBsaire pour fournir des renseigne- 
mou N dont on so sérail difiicHement passé. 

U existé, en etîet^ tant sur remplacemeuL de$ vîUeaqui faisaienl 
fiuite à Antibes du oéLé de Foneat^ que sur la direction des routes 
qui y conduisaient P une incertitude que la sagaciLé des cher¬ 
cheurs a euheaucoup de peine à diflsî|Hïr. Les prohlèmea archéo¬ 
logiques qui 8é sont accumulés sur ce point laisseraient supposer 
que, déjà du temps dcB Romains^ il y avait là un entreeroisement 
de roules^ snscepüble d'égarcr le voyageur. 

La lahle de Peulitiger cl riLmérairc d'Anlonin placeuij nous 
ravuus dît^ Hûrreum â sebo milles d'Anlihes. Il est citiies pou de 
villes qui aientdonné lîenà autant de disR^ussions. M. Ë. Blanc * 
a dressé la liste des opinions divarBCS qnî ont été émises à son 
sujel : selon Anlhelmyj le géographe Samson^ le pfere Labht% 
Uherlf Forliigeti Tabbê Alliez cl la commission de la carie des 
GaukSf Tfùrrmm aurait été à lu Napoula; d'Anville, Papou et 
Reichard vculeut retrouver cette station à Cannes; Bouche et 
Kalonieh prop:>seat Grosse ; Lapie, Walekenaer, Aube, Thon- 
louxan, Foriia d'Urban, E. Blanc et Eraesl De^jardins s^'arTétent 
à Auriheau, qui doit en eiïel être déGniüvement accepté* Mais 
on voit à quel point la question a été controversée* Peul-étre 
a"éU>nnera-t-on ipic les doutes n^alcnl pas été dissipés par la table 
de PculingfiT. Elle les augmente au coritraîre ; car, à cet endroil, 
(c'est lu seul point de la voie Aurélïenne où nous trouvons cetlu 
partieularîté]> lo trait qui marque la route forme sur la carte un 
double rrochel qui a dérouté ïes géographes. Bouche ravaîL déjà 

1, F. Eiti^rtfphk utüviun du dêporlemenl dis Âlpsi-Mi^Uimes 

l87Bp L U p,27, 
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obs^ei-vé : Prenons gurfîe, dit-il \ à Ja tiçnre marquée tn b 
tabhî de PeuLinger, on Ton voit une ligne droite tirée vers le 
îiêpLentriün et lù couchant depuis Antibes, jiisqu^à certaines 
□mnLagnes au. pied desquelles fle- place ad liorrca. En outre^ 
cnnsidéruuit une autre ligne droite tirée vers le coucbanl ei le 
p:iidi, depuis ce lieu fïorreumj jusqu^à Forum luhum qui est 
Fréjus, en façon que ces ttnU villes Alï/ipû/ts, florreum BlForuni 
Jiilium formoîît Uîi triangle qu^un nomme scalemim dont la base 
est Aïtiipoits et lîorrEiimj le talhisim ou le cûlé le pins court est 
Hortêimf et Furum Juliam et Phypothénuse ou le côté le plus 
long de tous est ArdipoUs et Forum Julhwi. » 

Di> cet exposé un peu amphigourique do raiiteur de la C/iuro- 
ffraphie de Provence^ on retient du moins ce foitqu^aprbs AïUibe^ 
la voie Auréliunnû ne conaervaiipas la direction bien nette qu'elle 
avait eue ju^que-lk, et quOp pour rejoindre Horreum, cllu ri>i'niait 
des zigzags qn“il n^étaU pas innlile dus lors nie signaler à Talien- 
üon des voyageurs^ en tons cas, puisque fforreum était situé vers 
la montagne» était-ü bon de leur faire connaître la route qui 
conduisait à d'autres vîlIcîS du voisinage» kÆÿit^ui, par exemple^ 

Or, il se trouve que remplacement île cette dernière ville est 
également Irfesdisent0 : Bouebe parle de la Napuni^on deThéoule; 
Valckenaer no so prononce pas entro Agay et laNapoulo; Sardon 
et Alliez ta placent à Cannes; d’Anville» Popon^ Carlone et 
K. Blanc au golfe Juan 

La ville tVEpulia a* elle aussi» donné lien a de nombreuses 
dissertations; oa est aujourd^hni d’accord pour la retrouver h la 
Ndpùuie^ 

De cct exposé^ ue résultent-il pas que les problèmes archéo- 
giques se sont accumulés au sortir d'Anlibos? Combien une 
table d airain, fournissant des indications géographiques sur 
cette mystérieuse région ne nous rendra]t-eLie pas service ! Déjà 
au temps des Romains elle n'eût pas été inutile ; fïorreumt Æÿii~ 

i. tïouüht» U I, p. 

El Blaniv ep. cû.p p. 
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na, Epiida étaltnt, nous l'avon» vu, dans îles direetions dilîf- 
(Ninteü : pour fltlcin Jra la premifero, la ronU so dirigeait vers le 
nnri; pour arriver aitï dans auLres villes, elle allait à l ouest en 
suivanL le rivage. On a retrouvé, en efîct, les bornes railliaires de 
la voie romaiae qui passait par Vaiauris, Mougîns el Auribeau 
avec des uoms d’empereurs d’Auguste à Conslantîn ; d’anire 
pari, à la Sainte-Baume du cap Rôtis, on a découvert un miiliajre 
du temps d'Auguste et des traces de route, sur la nature de 
laquelle il n'y a pas de doute et que les gens du pays appellent 

encore /ow camîn 

Il y a plus - le coude que faisait vers Je nord la voie Anrclieunc, 
pour arriver h Aurlbeau, la mettait en commimicaticiü à cet 
endroit avec nno autre route très împorlanle la rtaJulia Àvgitstd, 
Cellü-ci, la première voie romaine de Provence, se confondait, 
dit-on, avec la t'i'n tleracten construite par les Phéniciens entre 
Marseille ùl portus Hereulis Afonmci' (Monaco). 

On voit donc que nous avions raison d'insister sur l’înipor- 
Irmcé géographiciue d’vVnlibes; elle était en quoique aorte léic de 
routes dans trois directions différentes : k l’ouest, nno voie 
rqmame arrivait h Fréjus, en suivant le rivage ni en passant par 
al Epiiiia; au nord la voie Aurêlicnne rejoignait ïlor- 
i-eum et se rendait de là, é travers l’Esterel jusqu'à Aquæ Stxltæ 
et .lii/f IJ' enfin à celle même alalion é'fJonvum on renconlrail 
ta iinr Julia AtiÿHSta, le long rtc laijnelle se trouvaient des villes 
qui, avant la civilisation romaine, avaient reçu celle des Grecs 
et des Phéiiiciens. 

Dans ces conditions, est-il bien téméraire de supposer qu'il 
existait, au sortir d’Anlibes, un index géograpbîquo, milliaire 
ou autre, peut-être dans te genre de celui de Tongres ou d'Ali- 
chainp, peut-ètro rossemblanl au monumeut d'Autun, ou en¬ 
core à la table de bronza dont parla Uérodok' et indiquant au 
voyagenr, non seulement la direction qu’il devait prendre pour 
aller dans telle nu telle localité, mais encoro la disLance qui Ton 
SG parait. 

Voyageur paicouraal à pied une roula fatigante, oflicier cnn- 
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^uitimiL un dÉt&cbânient, cnorrier de l'emperear, ou porteur de -S 

dépêches priTÔc», ponvaienl, à l'endroit où larüuld bifurque, il 

éprouver quelque erobarras, fi 

Jo me figure qu'ils auraient été singulière ment désappoiotés, ,9 

s'ils avaient trouvé nuire chose que des rensrugnemauls géogra- 
phiques sur la table d'aîrtün que leur annonçait l'inscription : d 

AVDi viator si LIBET INTVS VENI 
TABVLA EST AENA OVAE TE CVNCTA PERDOCET. j 

\ 

Hifpülïtb Baïjv. 

■i 

1 


I 

J 


'} 

4 

1 
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J 

•5 


n 
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BAS-RELIEF DE LA RENAISSANCE' 


A JiONSlEült ED, L£ BLAyT 


A Guerville, localilé sise à 6 kilomètrea sud-^st de Manie* (à 
mi-côte, en dehors de toute route, pays aux mmurB primitives, 
où, par un reste des soUTcuirs du moyeu âge, le jeudi sdul, aprfes 
le déport des cloches, les oufauts de ch mur ont cuusorvé la ira- 
dilion de sonner l'heure u à la cloche de bois :»), le cimetitre 
contient une pierre sépulcrale, depuis longtemps séparée du 
tombeau qu*ellc a recouvert il y ajuste trois siècles, adossée au 
mur miloyen avec l'église. Cette pierro, haute de {“fSO et large 
de 0",60, déposée là depuis un certain nombre d^annéos, a sons 
don le été enclavée jadis dans une muraiile de l'église, recons¬ 
truite au GO m mène ornent de ce sibele. L’aspect de la pierre nous 
a frappé, au moment do passer devant elle, par le bas-relief 
qu'elle contient eu lé te et par riascriptinn qui fait suite, cachée 
aux trois quarts sous une couche de piètre jusqu'au jour récent 
(la veille de Pâques lhB7] où la curiosité nous a poussé à la dé¬ 
blayer, Avec l'autorisation et le concours du M, l'abbé Boutiji, 
curé de la paroisse, nous avons copié Le dessin (eu simple 
ébauche) et les diverses inscriptions, que voici selon leur disposi¬ 
tion textuelle ; 

1. ComatiimaaUoD IsilA à rAcsdt&k d«s ibScripLioiu «i Dettes-[«Urea, le 2D 
iTril I8l^* 
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TE grant^rin ptftatt fldttirnt patmiiut purditcfr 

pnTtoquf lirstrtflir $ai tnanum^nta oia«. 

D. O. M. 

^ii$ta(l)tt) «mgnlatî pniï>cntia ne nraTum in 

legritaïf nira qui omnium pari cori$cn$tt ïirlrtlus ui 
3^urcUan(nâîbu9 Olc»(ni;ibu»qf comilib Caroto iinnu rt 
[%nri|fo tertio Etegibu^ parles pointe gcretrl net<tc 
tara quiDem iri famiUttris a susrepto prpuuina polutt 
anccori J\xû integra Citie perfumtuo dum aclolr 
prourettis ntaluolur incrrîiibUi paupeiuin qitoium 
bum omt moiûnotn setnper nirom Ijabuit p'ontmq; 
omnium boiore morilur 20 vEpriL 

CD DD XXCVIJ ^CtJ. XC 
3oamieo {Jigta €ueiact)ü filiu» potris coriss. 

ïïiOfr. î 

Co mort m'est un repos cor j'oî oescu touiours 
eomme près be mourir. €st ce pas groiib folie 
be otore tellement que regrettions la nie 
quânb nous sommes rêbuits au bermer be nos fours. 

Au Inis. uoü ttiLc de mort sur doux ossemeRls croisés. 




m 


REVIT AIlCUÈOWKiïQ™ 


Lp$ sujet a repîGBi'ntéa par 1© haa-reliof sont difficiltiS à ezpli^ 
qiier sur un loiïibcau; leur présence est obscure. En vaiu cher- 
choruit-on leur aigiiiûcuUon il ans quelque recueil d'emblfemea de 
répoqtie^ le ]3 que reus de Sambucci ou d'AJcial. si riches pour¬ 
tant dfins loua les genres quV suscilés la période de la Renais¬ 
sance, Au pitîiîl dp vue de riconographie cbrûlknna^il y a là un 
documeul nouveau, intéressant b éluiiler. Sulla part nousu avons 
rien Irouvé d/aDalogue^ el l'on ne voit pas même nu similaire, 
soit dans la magnifique collectiou Gainiértv devenue mainte- 
uEmt accessible h tous el classée par ordre de malîcres au dépar¬ 
tement des estampes de Ja Dibjiotbèqué ualiouale^ soit dons 
Touvrage de feu F# de {rui1berm}% Les imcrîpfiotÈS de la Franctj. 
du V* siècle au ï\'ni% recueil coulinué et achevé par M* R* de 
Lasleyrîe; h cet effets nn consullaru eu vain au Supplémenl du 
volume final les Tables de matières, soas les rubriques Icono- 
ffraphie^ TîireSf etc, 

A peine est-îl permis de noter, non comme semblable, mais à 
titre de congénère» une iascriplion bilingue, ialine et berbère \ 
que nous signale IL Talibâ Vigouroux, trouvée en t8û9 à Kef- 
Benî-Férèdj (Algérie). Elle figure sur la grande stèle de Sudut^ 
ornée d uo frouLon triangulaire, qui porte en tête un disque 
solaire (au lieu de fètoile) ; aiL-dcsooa^ est un crotssaut, puis un 
odorant, une eouronne et une colombe. Seulement, c'est an 
moDumeuL de la fin de ranliqiiüé, qui ne suffit pas à élucider 
celui que nous avons sous les yeux. 

Lo distique qui suit te bas relief se compose cFnn lieiamètre 
et d'un pentamètre à la louange du défunt, selon la modo du 
temps, et en Tboaneur de sa piété* 

Quelques rcmarques paléogr&phiques peuvent ensuite être pré¬ 
sentées â propos de ce monumeaU Aptès la dédicace à La Üivî- 
uita, par îes trois initiales, [>. 0. M., fréquentea aux xvr" cl 

(. Heboudi, tnârripiimsi labin jV, Ü4 (texte pp. M et^; 

iTUrrtp^. (almarum, Àfhrjj, Gmt. Wiï^Oiiiirtr (SaSQ, t. VtJl, 

5220- 
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svii* sîèolesïet dont on retrouve de uombreni spécînieiis dûns li^ 
recueil précité do Ciiîlhermyp notoua dea obsorv&lions de détail : 

A la ligne 4^ au commeocotucut, cinq lettres manqueDl : ce 
sont les premières dn mot Henri \ co> nom aisé k restituer par îe 
conteste, et les dons dernières lettres (co) encore présenter. 

Ligne 6 : % forme unique (fort semblabk au chiffre 2, à la 
base serpentine) de la lettre dilTéreute des autres exemples 
de la même jûerro où ce caractère se retrouve* C'est nne sorte 
de traosîlion dn gothique à la même le Lire cti ronde, eitcliîsive 
aux impreasioufl et gravures du svt" siècle. 

Ligne 8 : rahréviation |)^ (pour pro] du mot proj^itmrnm^ ter- 
miné par qj (que = et), Enlin, derniere ligne (après «ifw/ens]t le 
monogramme pour posait, verbe dotvi le sujet est Jaaunes 
Pigis, autour du munnmeut qu'il a élevé par un sentiment do 
piété filiale* 

Quant au contenu de l'inscription latine, il offre un intérêt 
plus resLreinl, ou d hisloirc locale* Par elle, on apprend qu Eus- 
tache Pigîs a été nommé à runanimité délégué, deltccmt ûu, — 
comme on djrailaiijourd'buij ~ député aux Etats généraux [co- 
miiik) d'Orléans en iSfiO, sous Charles IX, puis à ceux deBkiis, 
en 1576 sous üeiiri lll, avant de venir se retirer dans la petite 
localité, qui a dû. être son lieu de naissance, pour y finir ses 
jours, U s'y est IhTé aux travaux des champs, se préoccupant en 
mémo temps du sort des pauvres, malgré la porte d'une grande 
partie de ses biens* 

Le nom de Pigis, en elfet, se retrouve deux fois sur les listes 
des mefïîbres de cos assemblées, comme fîépulé du h liers n, b 
côté de Maître Phîseauet Maître Bien, pour le bailliage de Mantes 
et Meulan auxdites ^uaées. Ce nom a été défiguré aux derniers 
siècles par lamam des copistes, tantôt eu Piga^i^ UnlÔl eîi Pigot *, 

îx AtifUïtia Thlpiry, K^jriî #ur du Tiin-Élai^ Appendice, 2* til 

3" lUlff* rçHiftïie h un Recuclt de pièces.,, eoueemaïil la. tenue des Élata géaé- 
müXp l* 1, P» 17 et L 11^ invoque des mss. de la BibliüLlïi S=aial- 

Qennain-dês-Pr^a [bîitis Ti**t. Rei^lîerchei faites, lr?s piècef vijtéei saot à In 
Biblielti. Nat., mas. fnjsQois, n* 1025:^;; ctlfts conlienneut Iss bicorfÈClionfi 
rsproduiLfS dims ki nurm^es préoké^. Mus dans un apasvule ccatedaporiLiri 
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ou Pige>t<. Il à inscrire don» \s. Bio^tapkit^ tits téîibritét Hu 
département de Seine-et-Oîse (P*, 1837, in~8}, où il manque j u squ'à 
présent. Pour expliquer le has-retief et sa symbolique, M impor* 

> lerait de savoir si ËusLactie P. a été catholique ou protestante 11 

; est peu probable que, lors des guerres do religion, on ail nommé 

:« député un représentant de la minorité; mats, d’autre part, il 

i: seinblo visé par le quatrain fmnqais (do la fin), peu compatible 

, avec une tombe de calJiolîquo, Voir pourtant, dans rexpression 

ir desertæ via; » du distique, une allusion à la désertion du catho- 
I licisme, nous parait hasardé. 

Malgré son grand âge, ayant soixonle-dix-neuf ans en IS76 
(puisque l'inscriplioD nous dît qu'on lô81, à sa mort, il avait 
(|uatre'ViQgt-dix ans), Pigis n'a pas omis de prondre pari aux 
Etats tenus par Henri tll à Blois. Il a eu pour snceesseur dans 
ses fonctions de député aux seconds Étals de Blois, on lü8S, 
liui Lecomte, un ancêtre de la famille qui vil encore dans ie 
paya, et dont le doyen, M. Noél I.,ecointo, a été encore récem- | 

ment maire ii fiuorville, 

Moïse ScfiWAB. 

des ÉtalB, ÎBtitBié ; t'ûrrfre d» Estatt tenus à Bhÿs fan MDLUtVI, te VI 
décembre, eim k... tU Pranee H de Pûloone tienfi lit du nm.. Avte ia 
destr^tiim... (P,, 1577, t»J, le mot Ptgis aH correct. 

1- Aîaat noflinié à Es toi te du Cahier des dAi\fliée du Tiers-^iat k Dritsnt 
ta 1560, Mlon Je Jtarurtï det Êlaii seaefratai et autres membUct auO’oaii/ef 

^ Raye. i. XF, p iua. Poartant, su lame XllI, p, 157, il v b hÎED 

Pigis, ' 



NOTE CRITIQUE 
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CBROiNOLOGIE DES ŒUVRES D’APULÉE 


La plupart des auteurs de manuels de JîLfèrâture blîrie coa- 
naiËSPul I0A dates de la naissance d'ApuJé^i de son procÈs, de 
ses principaux livres, de sa mort. Il va cinquante ans, BêLoIaud^ 
en tête de sa traductîon^ d'mlleui^ ealimable, des œuvre# d"Apu- 
lêe, dressait presque année par année^ un tableau cbronologique 
de la vie et des ouvragea du romàncîer africain *. Tout cda est 
pure {ontaisîe. C'est un échafaudage du considérations morales 
qui repose sur le vide* Presqoe toutes les dates proposées sont 
en relation avec celle du procès d'Aputéc; or^ nous ne pouvons 
encore détormiaer rêpoquo de ce procès^ malgré le progrès des 
éludes épigraphiques. Les seuls points de repère nom sont 
fourniB par quelques noms de proconpiuts; mais, en liépîi du ré¬ 
cent travail de Tissot, les fastes de la province d'Afrique sont 
loin d etra fixés dans tou» les déloiïs. Un mxir examen de la 
question nous amène b rejeter^ sans exception, toutes tes dates 
proposées pour la vie et Ses œuvre» d^Apulée, Nous pouvons y 
substituer pourtant deux dates certaine» qui sont, il csl vrai, 
d'importance secondaire. 


l 

Nous uo nous arréterntis pa» à discuter les indicalions chro¬ 
nologiques dont on U R noua cite pas le» sources. N'imaginait-aii 
pas naguère de prêter au romaitcier toutes les ayenluTes du 

I. Apulée, braducLioii mnivcll#, par Bêlolaud (Pancke^idce, tSSS}, botter 
ïa rî> rf Irr Quvrageit ii'ApWf-t p. c et ayit* 
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romaia îles itétamw/ihtfseSf ol d'imiter en cola les ehrètions d'A- 
frî«|uts <1111 virent on Apulée un grand magicien? La plupart des 
détails biographiques quon lirait des Métamorphoses se re- 
trnuvonl dans l'original grec A&ii»ts; ^ 'Oiisç, qu’on lit dans le 
recueil do Lucien. Nous ne tiendrons pas compte non plus dos 
calculs arbilraîres par lesquels on croit fixer réjvoque et la durée 
do toi QU lel voyage d'Apulée. Nous disculcrons seulomoDt les 
assertions de Teuflel, qui donne an moins ses raisons. 

Te U fiel, plus circonspect que sos devanciers, se contente de 
proposer deux ou trois dates approximatives ; celle d'un dis¬ 
cours dos Fiorides, prononcé, dit-il, sous Anloniti; celle du pro¬ 
cès d Apulée, vers 150, De cotte dernière indication, il conclut 
que le romancier a dû naître vers 125 *■ Voici edu raisonne¬ 
ment . les ennemis d Apulée, au temps du procès, prétendaient 
que Sa femme tütichait à la soixantaine j le mari déclare quVile 
a quarante ans au plus, mais il avoue Mro beaucoup plus jeune 
quVlle; d’après ce témoignage, que peut faire au moins sus¬ 
pecter la coquetterie féminine, le critique a calculé Tfige approxi- 
malif d'Apulée an moineut du procès, «t, par suite, l’époque 
de sa naissance. i*ar malheur, cette conctusîoa avait un point 
de départ Ûotlanl, puisque nous Ignorons encore la dote du 
procès. 

Des deux dates que jtropose Tcuffel pour le «liscours des Fio¬ 
rides et VApoIoÿie, la première est certainemenl mexacle, l'autre 
est de fantaisie. Le discours des Fhrides, dont parle la rriliqne, 
a été prononcé devant Scipio OrGlus, proconsul d'Afrique; il ne 
peut être (lu temps d'Antoriin le Pieux, car il est démontré, par 
I inscription d’un arc de ^triomphe de Tripoli (l’ancienno Œal. 
que Scipio Orfilus a été proconsul à Carthage sous le régne de 
Marc-Auréle, en I6:i-i6i Quant au procès d’Apulée, nous 
savons seulement qu’il fut plaidé devant te procousul Claudius 
Maxîmus, sans donte lu philosophe que .Marc-Auréle reconnaît 


J, TauM, a&ehtchte tkr rtim. Ut. T«rLe auflwre, 3£l7.2- 3fl6 '’-2- i 
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pour B4tn maiLii? Or, la date du proconsulat da Gaudius Miuti- 
mu8 cal encore încerlaine; Tîasol la place un peu au hasard, vers 
Tonuéc 137 *, Ou peut même observer, à ce sujet, un singulier 
phénomène : pour détemiïricr l'époque du proconsulal de Masi- 
mus et do VApolB^e, les hiatoriens s'appuient sur VApoîogie et 
les litléraleurs sur le proconsulat de Nfoximuâ, En réalité, un 
seul fait est ïncontestoble : c’est que le romancier Apulée a pro¬ 
noncé son pi aidojf'er devant k proconsul Claudîus Maxim us. Tous 
les raisonnements qui tendent à reconstituer, d'après les indicS' 
lions de l'Apoffiÿivt la chronologie des œuvres et des voyages 
d'Apulée, tournent donc autour d'un point mobile, et nous n'hé- 
silons pas à rejeler toutes !os hypothèses hasardées jusqu’ici. 


Tl 

Nous pouvons cepcudonl déterminer deux dates certaines, en 
interrogeant les Fastes des gouverueurs d'Afrique, 

Cinq proconsuls, peulHËtre six, sont mendounés par Apulée, 

!* Lollius Urbicus (qui gouverna l’Afrique fers J'anuée H9) *; 

2' Lollionus Avitus (eers iSfi) 

S*’ Claudius Maxtmus (vers IST). ü'est devant lui que se plaida 
le procès * ; 

4' RuGnus Sevcriaous (en 160-)6i), ,'Vpulée prononça devant 
lui un des discours conservés dans les Florides; sa conférence 
eut lieu sûrement en td!, cor l’oiateui fait allusion à la faveur 
dei Césars, Marc-Aurèle et L. Verus *; 

S* Scîpïo Orlllus (en 163-164). ,\puJéâ a fait sou éloge eu 


1, jlpOifflif., 1, ele., JB, 35,30, 48, 64; — Marc-Aute, E:l( laurèv, T,15; YHI, 
!5; — cT, TauiTel, Gî«A. d, fites. lit,, 358, 4. 

2, TIbsûI, fiutts, p, 103405. 

3, Aiîufojï., 2 ; — ef. Tuisol, p. 100-101. 

4, Âpoloÿ,, B8494; — CapitnL, Udv. Prrt., I, 4. — Ct 'Hssol, p. JOtelGS. 

5, Voyst plus haut. 

e. Fhritt., LX. 31 . - cr. Ttefoi, p, toe. 
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vers et débité derasl Iqî ud discours que nous possédous ea 
partie *. 

6* ÆiriilioDus Strabo {?}. Dans une de seseoDfërenceSf Apulée 
représente Strabo coinme un g^raad personnage, qut va bientôt 
être nommé proconsul à flarlbage*. Est-ce nn simple compliment, 
ou Æmilîartus a-l-il atteint l’objet de son ambition? Nous no sa¬ 
von» encore, lissot place ce proconsnIaL hypothétique à la date 
non moins hypothétique de 170-171. Il est fâcheux qu’on ne 
puisse jusqu’ici démontrer la réalité et User l’dpoqne du goa- 
vemoment de Strabo. Voici, en elTcl, trois précîoiises indica¬ 
tions que noos en poiirrioos tirer : 1* C est l’année précédeute. 
en 109-170, qu’Apuléc aurait prononcé le discours oh il compli¬ 
mente Strabo ! 2* c’est en celle mémo année que les Carthaginois 
auraient élevé au conférencier la statue mentionnée par le dis- 
rour» * ; 3® c’est celle année-lâ encore qtt'.\piilée aurait rempli, 
à la suite d'un voto de l'assemblée provinciale d’Afrique, les 
grandes fonctions de stjcerdos provincùe. Saint Augustin nous 
apprend que le romancier fut élu grand piètre de la province 
d’Afrique, et notre auteur, dans le compUmeot à Strabo, parle 
de cette nominalioo comme d'on événement tout récent *. 

On voit que le proconsulal d’Æmiliûnu» Strabo foumiiait 
des données précieuses pour la biographie et la chronologie des 
ouvrages d’Apulée; mais, répéténs-le, on ne peut démontrer 
aujourd'hui, ni que Strabo fut gouverneur d’.Vfriquo en 170-171, 
ni mémo qu’il ait obtenu réellement le proconsulat. 

Nous n’avoua donc que deux poinls Oxes dans l'élude de la 
biographie et des œuvtos d Apulée; ce senties deux conférences 
publiques qu’il donna sons le règne do Marc-Aurèle, devant les 
proconsuls Severianus elScipio OrQliis, en 1d{ et 163-164. 


1. Ftorûf., XVII, 1. ^ CT.Tîsiol, p. 110-1 IL 

2. FtoHi., XVI, 72. —Cf. Tissot, p. 110-120. 

3. Florid., XVI, 1 et 72. 


P'138, n* 19 (Migne, II, p. 534}. - 


^ 11 R LA rJ|niï?COLOl>ll£ PK» rF.flVRI!ü d'afclee 
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Groupons, m lermiaant, les seules mdicniions précisen que 
mm poiT^édiuna sur la biog^raphio ci In chronologie des œuvres 
d'Apulée. 

D est né il Mndaura^j aujonrcrimi Mdaouroitth; e^étailune des 
plus apcionnes colonies rom aines t silüée dans la partie oeciden- 
Ude de la Niicntdle procnnsulaîre, à qudquèjs kiloniMres au sud 
de la vallée de la Mcdjerda, en face des crélos pUloresques de 
Souk-Ahiras, Il appartenait à une famille dîaLîngnée du pajs*: 
son pfero avait rempli les plus hantes fonctious mumcipales, celles 
de dmimvir VII |1| aca études à 1 Qni¥ersil.é de Carthage, y com- 
mewjn son apprentissage du grec^ du latin et da la philosophie** 
Puis il entreprit de longs et coûteux voyages*. i\oub l'enLre’- 
voyons à Athènes, où il se passionne pour tonti grammaire^ 
rhétorique, poésie^ géométrie^ muAii|iie* dialectique VU s'étahlit 
quelque temps i Rome, où il complète rélude du latin, cherche 
h perdre son accent étranger et vit du métier d*avocat^* Un jour, 
nous k voyons jvartjr de Madaura, sa ville natale^ pour se rendre 
à Alexandrie d‘Égypte- Il tombe malade en route, s'arrête dan.s 
Ja cité d'Üîa (enjourd'hui Tripoli), y navre un cours public* est 
applaudi des gens du pays qui lui votout une statue, fait la con¬ 
naissance d'une riche veuve, Æmîlia Pudcniilla, qui s'éprend 
de lui et quTl épouse. Une intrigue s'ourdit contre lui* On Tac* 
cuse d’avoir employé la magie pour gagner ks bonnes grâces 
de la veuve. 11 plaîdo sa ead$e devant k proconsai Claudius 
Maximus, est acquitté, puis s'éloigne de la viUe d'Œa où ilsé- 
jonmait depuis trois aus** U vil désormais dans la capitale de 

23-^4; — Auiç^ufltJD, Vtik 14, rte, 

3. ifticf.,24- 

4. 

5. AjJûàüy,^ 23î XI, 

6. Fhrid., XVrtI, 96: XX* PT- 

T* MéÈÜJHÛTph^r Xk 2ff, 

a. Apo^., 5o el %uit* 
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l'Afrique prucoasulaire, d'où t] reyonno dana loulo Jb provûtcv 
pour JT donner dea cooférences. 11 proniinco à Carlhn^o, au eoni' 
Toencemenl du rè^pie de Îlarc-Auride, la plupart des discours 
d'apparal dont le recueil de» F/orides non» a conservé des frag¬ 
ments. D est aimé du public, lié avec les plus grands person¬ 
nages de la ville, dont quelques-uns avaient été autrefois ses 
camarades à l'Universîlé On décide de lui élever une statue, 
pour laqnotle le sénat de Carthage accorde un emplacement*. 
Enfin Apulée obtient riionneur le plus envié, dans tout l’empire, 
par raristocralîe provinciale, il est élti sacmios prtimncîai et 
donne des Jeux *, On ne sait rien sur les derniè.'es années et l'é¬ 
poque de la mort d’Apnlée. 

Tels sont les faits connus sur sa biographie. Nous n'avons 
pas ù parler ici des innombrables ouvrages qu’il avait com¬ 
posés sur toute sorte de sujets et dont beaucoup sont connus 
seulement par de rapides mentions on des rragmenU insio'»!- 
fiants *. 

Quant aux dates relaüvés à sa vie et à la composition de ses 
ouvrages, voici les seules indications chronologiques que nous 
admettions comme certaiDes : 

I* UÀpotifyifi a été prononcée sous le règne d’Antonin et le 
proconsulat de Claudius Maxi mus* dont l'époque ne peut encore 
être fixée; 

^ Apulée a fait, en t onnee Ifil, au commencement du règne 
de Marc-Aurêle, sous lo proconsulul de ftuBnus Severianus, une 
conférence publique é Carthage'; 


1. F/mW., xyi, 7a : « Jum amioitiæ a commijiüo rtudionim asdeu anida- 
truhonesLoiiichosU.il 

2. tbid. 

gtiseepU «oceitfDtii mminuu mihi 
adeue. » — Cf. Aoguslrn. t3R, n-i9[Si(igne,t. II, 

J**"® prOTmoas pro niaf^o fuit uL munrra ftleret etc » 

4. Cf. TeaDel, Ge*ch, «m. Iif., anîe, 7-B. 

85, 64, fie, 

B. plus bïul. 


SL'k lA □dJLOKOLOOIË D£5 ŒL'V&KS D^APDLÉi: 

3* 11 a praaoncé un dÎBcoura en i63-t64j devant le pfocoaitul 
Scipio OrfUns '■ ; 

i* Les MétamorpAosfs ont été composées pendant la seconde 
parité de la vie d'Apulée. Elles sont postérieures à VApoioyiet 
(tii il n’est fatl aucune mention des romans du philosophe. Elles 
sont antérieures à t’annéG 197 où mourut .:Ubiiius, rempereur 
africain; en elTel, dans une lettre adressée au sénat de Rome, 
:6cpUme Sévére se moque de son compétiteur Albious, qui perd 
son temps é lire des conlos de vieille femme, « au milieu des 
mitésîennes carthaginoises de son c-ompalriote Apulée » 

Deux dates certaines relatives a des disconrs d*Apulée, deux 
indications générales sur l’époque de la composition do VApolo¬ 
gie et des Mélamofphûses ; voilà les seuls points de repère que 
nous puissions admettre dans une étude rigoureuse sur la ebro- 
uotogiades muvres d'.Apulée. 


Paul xUoSCKAL'X. 


t. lit. 

i. OiplloL, Clwl. Albift,, XJI, ‘ 1 Cum tiltt noüiiis quibusdam snibbua 
ociïtipiUi» iotür miletiu puniua Apulei iitju ■ 



CHRONIQUE D’ORIENT' 


Casl fuir une pafole ifiidûÿu que nou* devons câ&iiqencer ectte Càrojit^ui.', 
M. Aristide bey finlloiv, frère de M. DjoroethèuM BnfLuii et propiiéUirè 
de remploaemenl de Myrin», est merl subitemml i Uaiseilte, le H Mtohre 188T, 
Éii tqomsDl où ü aUiii s’emberquef pour Cortstautloople iprès uù séjour de 
rtoelques eeiosines L Parie. On sait avec quelle généfosité, quel déEintéi^see^ 
utcDt M. Satliusi offrit à M. ’VN'eddingtciD, eo lft79, de Inieeer explorer la 
uéEropole do Myrina par d» membres de l’École trançaiee d’Atbénce. Mon 
soulenjenl il n'a rien Dêgligé pour bclliier nos recherebes sur ses domainea 
mus, les JoultiM lerntinêee, il a graeirusemenl cédé é h Fraoco la liera des 
irouTaîlles, qui lui revenait de droiL 11 reçut à cette oecasion. d# notre gouveiw 
nement, la croix do la l^^on d'honneur. Son nom Sgore et Ogurem taujoura 



une. EfflrnIO}; im. I. p dT MM & 

btimuj, trolB, PeiKiu"»- Tovlum, Coiulantluople, Élrnrh Li 

^QniiHD^ Eubéü. TïrriiLlitK Ëpfilaure EJAtép ïw^ 

mértiliouata]; 1*85, 7^ p. 87-fl« (Albênev, Tiryolhc*^ cièle 
pople.voyiae de M. SlwreU, KouS;, 

(Chypre) P lllâfip 1, p. ItS-tTll ^Albênoir^beueie ÜnlemliM jIa 
hrtte, CoaelantiiLO[dfl, Sa Ionique. PhlUwmtoîi *’ a .i, > Oljmpiit, 

M. Sterrettp£ptit».<nüierlpüane . ri ThjiAoe, voy.^ do 
AoRUé, Pho^èe. TbÇ'eÜ^. Iwï;, 

II, p. n-lttO lAthone*, Bulletin de iSorie (SùeUnSlîf'u .‘“li****i 
HûkUUèiic. Êlki-ÎUimt. f:r*U Pùtesaseha^bî MiCédfllDl* t!»W 
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dans Ji salle du musAe (lu Louvre où Stiol exposées let [erres eullesde.Marina^ 
U ntléra eher ata s mis rie la science si Je noire grand musée naüonal, res¬ 
pecté lur^out de ceux qui onL pu apputcisr, en toutes eirconstsnccs, la ijiu- 
patlilque droiture de snn carurlére ei rélévalioii de ses sentiuiDtits. 

Voïio* DS M, BiiriAt EN Asm ftîinEL'Bt. Dans une de nos préefdentes 
Chmwfuet (flfs. Afthéol., 1S87,1, p, flû-O»), nous avons traduit une lonj^ue 
lettre do Ml Ramsay relative A ta première partie de la oüssion dont îl s'est 
aeqiiillè en !8SÔ, dans les Tailiîes phrygiennes du Lykos et du Lyale. Notre 
inûitigalile ami est reparti pour l’Asie Mineure au printemps de iB871 de retour 
■ AberdcPii après plusieurs mois de toTage, il a bien voulu noue adresser un 
nouveau rapport rèsuinanl les découverlss de sa dernièra campagne et eoœplé- 
tant salfiUra publiée au commerteemetil de l'ancêe eouraute. Pour nnleiligeuBe 
de CS qui va eulvre, nous avons dreiaf et fait reproduire itî, ri'après un eroouia 
à grande éobelte de JU. Rameay, une carte NommBÈre de la rèaion wu'il a par- 
courue, * 

- Peur comniEDcer, quelques tlKUifs sur la fin de ma campagne de dBflS. 
Suivant M, Slerrell {PreNminary Report vf q Jourmÿ in fioetooi iHSTj 
p. 16J, Ssv*Ta* ètart A ObrukÜ, Tout ee que nous saTons de Saralia ae réduit 
b deux rontmgpenients; t* tt'aprâa Stflibon (p. K3âJ, la ville n'avaJi d’autre 
vnuquf cElte dti puits; 2» I. Table do Peulingir paraît indiquer (et, admri- 
twl une eorreetion nécessaire} qu’elle était située sur la gniad* route orientale 
d’Epbôee A Arshelsis et Césaréa par Laodieéo Katakékauméne. Or, Obrulili 
emprunte »n eau à un lac voisin et sc place sur une route toute dillbrarile, celle 
qui mène dirtctement de Konieb A Ak-Seraï fAréhelaTa}. Cette dernière roule 
pnl de 1 mportanoe A l’époqua ssldjoucide, quand Ronieh devinI la capitale de 

Rmptte et que AbSernl (la Ti^ap* des écrivains byiantlns de basse époque) 
en fouine des princpptiea cité#. C’est sur celte route que sont conslni^ Ira 
St la routé aneiaune a il peu servi dans les temps modemea que nos 
o.rjAid;« (ebarfétiera), qui araicm pus A leur tie sur les routes de cette 
répon, cnmmenctrent par ooun adlrrnsr qu’il D’existoit aucune vuie directs 
entre Lacdicée (Ld'fütl et Ak-Seraj. 

« A quaüo biufcs onviroti vers le suJ-ouesld'Eidiil, nous traversâmes l’empta. 
cemenl aupiurdhoi désert d’une ancienne ville qui remplit toutes !« dennVei 
dy tii Oie partil, rfipré^enter 

- Passons A la l^litè tfAacoa, menlbnrtpe par Strabon. Eo gravissant un 
éperon racheu* A lextremité Occidentale du Hassan tbish, Je découvris Iss 
(mues dune fortemse anliqua. Or, ts s«cud feu de la ligne de aignam qui 
aunen^ d(« j^le. Cthmeonea A Couslantincple, la nouvelle de rmvasL 
Mrmma, e^t placé »ur le mont 'ApTi».; il serait simplement absurde desup- 

STLra'! ï Argée CApr^Tov) pré, de Césaré^ 

J'LÏ ^ ^Tiisemblabte de celle 

bgne. i avuB toujours pensé que le Hassan Dagb devait ëirï aiiuè sur la ligne 

JrZIT ^ '* lü longue ebSn! 

du muni Taurus, qm «mbiail loote voisine de noue, bien que s^parîe par une 







a33 

ptuLi« de 40 milles, lundis que, Jtitis k diJracLloD de CDUâLiniij^apk, notre vm 
eokLwtfaU nne ijnmenBE élendiifr de pttines ^Alèea jusqu'à une rangée de sûie- 
mete û rhodzou. J'tî k con7icLi£m que k point où ztûus Æüoe* esl l'Arg^au 
des ëcHvtlin:S byzanUn^^ cLque do Stntbonpïp'Jiü tiIù 

(p* 357) est idand qufl & k rorlereEso du Dagh, Cet La fonj-rusae est 

Voisina du vüJa^ nûmrné £jir£î-au(j-jii7|H3U; à hùil tieurea envlrou vers le 
ciÉîr[fHmEÿ.t de Tyane, 

iî Quant à NorAj que nouj ubarcliionj d'abord aur le Httssân'Dàgli^ js m 
sais vroimeciL où k pkccF. SL SïerratL, d'accord; avec Klénnlton, croit ta 
rclreuver aur lu Commet ie plus élevé de Zeogibaj K&iessi. A cela ca peut 
objecter que Nor^ au lêmoignago du aeul leiLe topographique qui h co-nceroc, 
Était liLuêe auf ko Erantigine» de k Lycaonie; or^ Zengibar Kalesai esl loia de 
oaîU fronlièrcp cft qui coulrcdiL HdentiflcuLion proposée. 

n Iæ reste de notre tournée, — par Sîgde vers l'ESt jusqu'à la rtule directe 
de Ccftariic aui porlea Cidetennea^ da la par Jtev-Sebeber et le long de TKalys 
jusqu'à Ancfra en GalaliCp — a élè plutôt géographique qu'archéologiquoL 
îne Buia aonvaincu da pEtia en plus que PAKN^asos était aui i'Halya près du 
p<iol de Ke^sik Keupru, coruïne j^ai déjà essayé de rétablir dans un appendice 
I la Irai!uctjun de à Jérusaiem publiée par k F<d^ëiÎ 7 iff Ëj^pioratioti 

Fujid, Je corrigerai à cette occasioa une erreur extraordinaire relative & V§b- 
clenne rivière CAmiALAs^ que ^L Kiepert luJ-mémOt dans Ica cartes jointes au 
dernier voie me de r/fâ^eirtf Ao^uinc de Momnssen^ fuit déboucher dans 
I Euphrate. LeCarmaEas se jeUiîl dans la Méditcrraiiéa» débordant dans lo pays 
qui dépendait de MaltoBr et est certainement idontîqus à la grande rivière 
nommi^e aujourdTiui Zaïuautl Sou. Lo nom modcnio est dérivé de la rorteresse 
ToAMAStioâ, aituéa sur le cours aupérieur da ce üeuvot laquaik, suivant toute 
yraiscmblancef. sa pEace à Axiiié,^ IccuJilé remaïquahle par üqë très grande 
fontainfl^ Tsamandas est peuE^tro identique à la Dssmskda de Strabou (p. 540) ^ 
bien qua Es teite du géûgmphe, tel qu^Ü nous eal parvenu^ partisse reléguer 
Dasmends dans le partie k ptus Oocldeniole de la Cappadoca. 

« D^Ancyfé noua retotimirnes k Smyme par OrdsLos^ il a d^jà été qiiEiïLion 
de DOS recherches k OrdâLOB dans le deimcme loscicule de rZ/druiii de 1837 
(article de Mommsen)^ 

wt En 1087, jkus pour corapagtiOfis de voyage M- A. Bfown^ qui avait 
déji fait route av^c moi Tannée précêdantet ei M. D. E, Hogarth, rcrcmnirul 
pourvu da la CfAVfia ri anfi/inp fvllmMp {bou™ de voyage)^ Je priai M. Ho- 
gartlij qui sa trouva prêt à quîUer Sasyrae deux ioiira avant moit do vtBÎter les 
vilkgCE de Maatavro et da Bilkra dans la vadéo du Sfêandre ; îo premier est 
connu dflpüifl lon^tempa pour uccuper rempLacament do Mastaueia^ h socood 

J, -C^niL Perphyrog.^ de Cerim^^ E P- 4K Thëaph^. Conlin., p. 1^7 

(Apifiaüb 

3. M. Hqmai^ alouml des dncncoGQtA Enlt^rfimeut îcrédlU à 3d. Hiepdrl jHiLrr la 
üûuTelîe caria à grandu édiaik da TAsic Mineure que pn-naru dapuï» pluskura 
années k çaTant gèograpbfï de Uarlln- Upubllutinn da calie carte eal km patiem¬ 
ment attendu» et noua cs|^roiu iiu^idlc no tardera pluB iongtampii. 

Iil« SÉRIE, T, X, ‘U 
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cüQaerfï le ooiû de Tenctanoe Bhioola. M BogiuUi d^aouvrit à UostavrQ une 
in^sripiion «1 piffi4 BiUtra les resL&tf dulinelfi d'une undenne ville, êvidera^ 
ment h Briouli connue per les [nDnnilirs+ 
r Ndü« peaîâoiea trois jours à HTÉnAt'DUlJ «t y copiâmes enfîroïi trente ins¬ 
cription^ médites, nom stu-ns été «liinB llmpoisihîtiiJ d'ajLplïifer complet 
lemouL c^i endroit, dont Faccôs t$\ d*atl!fiurs tkcdle: des srdiaolopiea ille- 
mands^ qui T août lütéa après notiat ûdI pu reoueiiUir iroijf tcal Lestes 

à liiêrspolii et dtiia m envÊrosa immèdists^ 

M Une im^çfipUoo découverte 1 Sruak, Ait ^ cou- 

fînne rbjpatbè&e que j^aviûa êmiae dona mon Iraviiil sur Les é^éobéi do 
Phrygie: o'^^t bien Là qu'êtiùt situé le d MoCeouvjw^jp Moâsv^^^ 

M Is. vlUedB Diosteopulis, landËe psr les fols do Pergsme, était prübabL«m«tit 
à Oru KouL r^ous découwImeQ l^cmptioeniont du temple d’ApoElon Lalrbenoej 
à de UE miUoi onriron d'ÛrtsKeui, sur üu éperon du pistesu qui s'etTanoa dâtis 
En large et prtifoiido dtipression su fond de Eaquoilo coule le MésuilreT 4 
25(1 mëtrea au-deeaous do nireati de la pUino. Le temple d'Apollon êuLl 
ionique, et, 6 on Juger d'xLprée un fregmont de frise omê, de ooDEtruoUou 
roEualne : Il suiïLfîùt d'une petite foudJe pour retrouver h plupart doa dètuLi 
d'arcLItecturo et mob doulo aussi pour esbuirior ttne carieuse série êplgrai^ 
phiquo. Nous copiâmes ban nombra d'mBcripLions reUniraa su leuipte dus lei 
villages environcumta, Cb sont : des actes d^aEfruolilasemauis d'^esobtVËS 

oon^réa à Apoifon; 2° des dérdjcseea au mémo diou à la Juite do cbAtimon'.s 
îopigéa par lui pour des délita spèeiSés. Dans un des tcxt^iSj le délit est remar¬ 
quable: le dôdicant reaonnolt avuir mangé ^ ^tt?v CeIc. 

semble prouve? que la chèvre ne devail pas être sacriGéei & ApnLIon LairbenOa, 
olqiiû cet snimol était considéré comme sacré dons le culte Locale Dea fragiuenLa 
d'inacriptians ippaTtenant aux daux catégories dont je rions de parler sont 
disséminés à Tentouf des niînoi du temple, J'oî vu tdan peu d'eniplacementB 
DÛ 1,500 Troncs dépenaêa A remuer le sol donoersioat» A mon idée, une moiaaott 
éplgmpbiqua susal ebondaute, 

s Le mot Up&ï se renimnira dons beaucoup dlnscriptionsde cotte pravenance 
et parait désigner des mmmtres du culte eu des hiêrodEileB à titre temporaire. 

Les Inscripdûna de DionrsopoSis août d'une grécité dtestable : j'ai corn- 
iBcneé par croire que Ig langue n'êUiit tuôme pas du gnee. Il y a sacûre cortoins 
paisoget qui restent tout A ^it micteliigibles pour moi, L'enâcrnblo de ces 
lixtea sera procbaiaarncEit publié par M. Hogulb don» lu Jtiiimul cf MtîUnic 
Stuàijs. Void an apédmen, qui est comptst : ee qu&jo necompr^ndi peint est 
Lranscrlt en mEjusculca. 

L Dans rimportsute întcrïpüaik puldiée par MM. Le fias et Waddlngtou ( Voi^ 
ardàioi.^ Asit Hmaurt, d* Je Iciia compartig Ici carrectloüi tuiviaiei ! nu 

Ueu de lire ^alîpiHüi au Llcii de JCs^n*™^^r KqpcaoxjqtJî au lieu de 

*AiîAi{flrt]?ipi lire b Jpfsnt-^tre N(iid-tC|^oo)| p au Oea de yip^valtt [.TjiuBv. 

lire jtpe'joLa îv ; su lieu dfl lhiE]dE)tj£[tK], lire V au lien 

de ^ -rii; -îipa^Æiii^^ îlfO tîsî HpA-tÊpiac. C est-i-dlre le conBsil 

dei proèilrf^ de ta corpontlaa doB minlurien en pourpre. U iBcture 
iLul pa?aJ*sail ojeuter m rinLAT^t du teiter doit itre dèduiÜVEment écarté^ 
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fl MtTRïiLaratEâ sa retrouva 4 Moteixa. Eu publiant mun Iravai! sur tes «ilé» 
pA lei Èvl^ehéa de phry^e^faî riemarqiiâ trop Inrd qae la I^TeLetlnpolie byianlinâ 
équivaut I la Molella ries mierlptions. y^ym juxtapoaè cea dem vlUas sur la 
Mrtfl alors que leur identlEé est cerlainr. Un ifidagèoe do Medale, Tillaj^Tg dont 
le nom reproduit aaaei exocLement rappaElalien autjqua^ nous mnatra une 
inscripUon dans sa maisan^ mm noua défendEt de lu copier. Je Lraum moyeîi 
de ie faire h&rarrfer pendant quelques minutes: M. itagarüt et mm nous pitl- 
liEAmea de ùn répit pour lire linsoriptïon Eana eu avoir Fair et lapprandre par 
eiBur. L‘ifldigi>na fui aussi surpris que mèdontoot lurEque^ retûuruant aa pierre 
oontre le naurjp il nous vil en èerire le Leite dajie nea oamets. L*inEGnplÉan porte 
la date de ^1 [13Ô'137 ap. J, C^J: c'gbI la dédicafse d'une exi!dr 0 et d'un pnr- 
tiqua (Î^Tinva, sf>) & Zeua SûUfp les lAeoi el les 

!VrmB traversAcüüs eaisuile h valJée dlshekti, où notre récolle épigraphique 
fut II nbondanle qua nous pùmea porter à 118 In nombre dei Lextes connus 
juAqû^à prêaent d'EoifE.Txia^ Je compte publier aoua peu une étude d'ei]«enible 
vuf les antîquiUd de eaïle ville. 

V Dans la voUée du Glaukoa, où j'ni déjà placé la pentapole phrygien uOp, À 
savoir les villes d'ËtxiAHFu, KiÊnoi^ntiJ^ OraoDs, Bano:ï£>Bt SvECToains* notri 
n’aroQi rien trouvé de nouveau, si ce n^^t deux monnaies médilea b&asa 
époque que l'on atituit autreToia ail H buées à rffifcrapoliB près de Uodicès, 
maia quidnivEut maLtitenont èlre donnéés 4 Hiiémpolia sur le OlBukos^ 

n Noua avons poaaé auviron quinin jours dans la région des monumentf 
phrygiens, dessinant et dreaaant des plana. Mp Hogarth réussit A découvrir un 
«çalier tablé dans le roo et put s'élever aLnal jusqu*A une vielilu SBrapol# 
pbrygknne au sommet d'un rocher que j^araia jugé ïnaocesaihlD, Cette aorcH 
pale ait dans le voiiiuage ImmÉdiat du tombeau les Liena que J^nt 
publié dons le /ouinnf ofHdlenk Eludiei [pLXVII}* La découverte de M. Ho 
gorth fait conmJlre rempÊaeement de la ville k laquellfi appartenait la nécropole 
qui enlDurfi le tombeau des Llonff. 

ft Notre plus împorlanie trouvaille aur ce point fut cëH^ de la sculpture qui 
décorait la façade occIdcnloLâ du tombeau avec Lo lion mutilé tJoum, ùf HctL 
Sfiid^^ pL XYJIIt XJX}. Nquh exhumâmes cette IkrJide en pratiquent nne fouille 
eL noue vtmes iiu'clle cal ornée de deux gueniera armés chacun d'un bouclier 
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clrcul&ir?, d'un calque il¥sc gmnd cimier, nual et gordt-jûufl^ d'une cuiniâEe ni 
d'une bngue jiTeline. LeiLyleeLr&m^emfinL nüDl giRcs atchaïqiJ^a oia euhnna^ Cei 
j^ajdieaa du Eêpu[c^ ËonL debout de p^rL ut d'au^ de la pcfl& qui coïfdjjit à la 
chambre fun éroire i ila sani tournée veredlf et paroîsieal frapper dâ leurja val be ua 
maoElre groLesquB placé entre ém. Ce oaunstmeet probabEeiuent une fî&rgtioe; 
il a une têle Énurmé a¥Ee de bautea orfullaa^ presque pomlnei, un nei reLtouasê, 
une Imache béante relerêe ulx cniQi. Les wux ne sont pas tnifiquêa et fun ne 
voit pof b lanjrifB, cninmB dani la ftprés^ïntalioaB gtécquea de la Gorgone, La 
pierre etl bdsée un peu au-ileaBoue deA épaules eoLfe lesquelles s^outtc la porte 
du tombeau P mab la hauteur indique que la Gorgone n'ÉtAÎt pas debotil; elle 
était probablement figurée dans VaUltude do îà tourae rapide, fréqucnU dans 
Tart archaîqp^e^ Si js no me trumpo pas en qualÈliant ce monstre do Gorgoaa, 
cbal peut-êUn h plus ancbnDe repréaeolaiioiQ connue de ce type.M.Furtwaen- 
gler écrit âïec tiiàOEi, dana rarlielR (hrgonc du Lcxikm d^r JiîÿlhfAf\gk de 
Bf^eber, que b type de k Gurgono est sjciTé en Grfccç par rAsb Mineure^ 
non B en nvone maintenant une nouveElt preuve. 

4t Un détail remorqnable dans en monuizient, que je orois de la Gn du 
viu* sîéolep c^«t que les yeni dea gtinrrîera^ comme ceui donUonSr sont Gguréa 
de profil, A cela près, nos dessina des deiuE gurrriors pourraienl être coniH 
derés tomme des coinea d'après quelque Tase grec sirchaLqu&, L'^onncmenl 
est tout 1 fait conforme & celui des Grecs \ J'^aJoute que le oirntor nsi léuni au 
cuquo par uue tétn de cygne, i'inolins à penser que Isj ropporlj les ploj 
oocLens se sont établis tntm |& Phrygis oUa tille du CjEné cnËqiiids : une Glln 
d'Agameinnoii de Cymè épouse hTidna. Ce fut prubablemEnLfaJphnbEt nrobaîque 
de Gyrné^ diont nous n aTons autiin fipéaimen^ qui le rêpnndit en Phrygle et 
fui fa soueba da fnlphabet phrygian^ J'ejpliqueraia^ par l'bypoibèse de ces rap- 
poriSj laeiiigullèn& analogie entre la Gorgone phrygi enne que je ïîenfi de décou- 
¥rir et cdln qui a été irouTée a Ometo [Àrchs^L 18T7, ph XIJ. Je pense 

aussi que le typa dcï lions sculpté# sur la porte de Myoéns# passa d'Ask 
Miuearc en Grèce ters la même époque^ ce qui placeroli k porte Mycénieona 
au lempa des roi# of^dens, c'Eat^-dif# ten 700 av, J.-C» 

. w 11 est aujourrrhui ê peu près inütik, pour un orcbénlogus en quÉlc d'îns- 
criptiona, de voyager rapidemeut à travers uue région quclcofique du plilsau 
onatulien *. Il kut qü*d ■marche kniement, qu'il passe quelque temps ilana 
chaque canton^ qu'ü viflile Boïgneusemsnl chaqun vîJlage. Partout II duïE em- 
luincr avec attenlien Ici dmelièrea^ J es fouLaineai, 1 e# mosquées;, œk kit^ quand 
il a ni>u.é dsa relations oraicate# avec les indigènes^ en leur ofFrmil de# cigarells# 
ou en coûtant avec #ui^ il doit promeLtre üne pelitn récompense pour choqu# 
ioBoriptlLiu nouvel je qu'un lui Tera voir. Le# méincs Individu# qui, inlerfogêi 
brusquement par le voyogiïur au moment de son errivéc, jurEraient, tant par 
ignonnea qtis par mêOancs, qulk u'onl jamais vu iioe inseriptinn ûam le vil- 
lagCp passeront des beurei à chercher des pûrrt$ efrcc kffrci dons le# maisons 

t puii heuraujL de vp|r i\u^ iî, tlimiiaT, dan# ca mil ti 
Ionie I autorité qua In) ducoa sud expérituce, lUi oo# fai dit 

diuut HJCB ÛHJ orrikAiAiywi, PfeTjji^ lirout, 


ldi approuve, avgc 
iUf k même icjet 
pL 43 et lultr. 
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pûrUculiireÿ^ ont éié iraïiM ATnkdeméiLL par le mûusiKrJtr. Mûti Pïpènenee 
jne fermai H a^rrnsr que* dAOjl [es enTirone il'nna Bndenod nWe, presque 
tûiLB ]ei vîjjfigÿ!; possèdent dw inAsrfptbDa prorenanl du lire BQtjqui*^ tfIJe m'a 
prcHivâ ^gAleinrnt que la tnBLjojril^ de i-es leitei l'efita ifiaec&eslble ttu toiyagtïur 
qui ri fl fftil que traverser rapjilftTnenL le pays, 

« Un afiîbéaiQgiie db devrnU jnimiis Toyajjer lever li carie du district 
qui! pnroûurt. Une limple boussele de poche eat âuDSsanle, b1 l'on procède 
soin et sans ménager ia peine, pour dr^s^Bi* un croquis assez estaet qui 
rendra Berviee, Avec un compas prïsmjiLiquer toiil voyageur qui se donne un 
peu dn mal el cbertba I èlra eiact llvera une curie nca seuteeiont aûht niais 
digne de roi. 

M P- S, Ferma Ltei^moî de couleBter ici resaclilude da quelques cerfEctiena 
qui oütélé proposées récemfiient au Ictle d'msarrpiîoDa publiées par moû 
41 1* FâDt la série des documsnis lelaLrfs aux jeui Trallifiûs, cèléthrés, d'après 
muQ compul des dates, en 15^1 de nolra ère, j^aï Lu et Lrans^tii ’Oiv|i<j:eï|^ 

M. FoucarL observe {Sulkfin dt Cürrt^Apmtiimcÿ HeUMqw, 1887, p. SfrtïJ que 
# te chüïrE de TOlympiade Kf peraii plus eincL que NCi te trait du hm 
n'élaut probohlBisBnt qü'uae llsaure do la pierre, A cela je réponds que j^al 
lu avec cartilurj^ NE sur deuj picfresî le jamlMigs infèneur du Cp qui esl 
reoDurbâ, pouvait élra fucilemeoL négligé par un èpigraphlsle ttovieç, maïs je 
ne l'sl noté sur ma iiople qu^à lion afrcienl. 

U ^ Dans une inscription do Sugalassesj pabtîce dans le Bui^elin d'^apr^s la 
copie dun certain ConatenliDos EfTeudîf on Ut Tcpfvru^ *A^iuv&v. M» Foueart 
écrit, i cft prtipos{Ûiii/etjR^ l8B7|p, E22j : « Celle IdEcription a déjà été publiée 
a par lÆ. Ramsay^ qui avait mal lu le nom dy penonnago pt avait resLitué 
Mapuavôv. n Je rèponds que ma lerlure ael cofrecte, bien que deux lettres dn 
nom propre fussent etfaeèes, et je iqJs «rtaîri que M. ConstàiiLim^ a lu de 
travers. 

« 3* Le n“ la de la méma série épigraphique publié par le Buüirtin 
p. se iroure dans le cîmetiére du villnge d^L^lii Yérét à une heure Tara le 
nord-est de Bouldourj et nnu pas, comme cela est imprimai à Twiv* vj 

4* La demiéra ligne du n* iû est îucorecle ! ma copie porte , 

M 5* La n^ 15 eil au village de KJshla ÉrArtr-rv par opposîtiau à 

rdjjdenct tout près de Eski Yèré, 

« Le n* a déjè. été publié par moi dans le Bvîktin da IB03; je l'avais 
copié en 1^1# au prix da grands efTorts, dans un oorn obscur et maippapnr. 
La Tiouveïte Inuiseriplion complète la miaane et la eoabrme sur presque tous 
Ih points^ elle monUo Boulemeut que jVi omis la syHaho à la troisième 
ligCB. La pîerns^ diiridileiir grec, M* CoDlolèonp a été apportée d'Afigum Kara- 
nisaar A Smyme; ai ce rcuseignomeut est eracL, iî faut en conclure que Tina- 
cnption appartfcnt é Piymnesscs^ car la vieille opinmu, sdrant laque^lle Karü- 
ïlisear nerail Synnada^ a èiè déûaitlvemont êoartée dèa lS7fâ par M, Ferroï, 
En publiant ce Icile pour la première Tois, j'avais éeril qu*au dire du proprié- 
lAîrè à Kara RisBar ePe aarnît éle apportée li de Cassaba, situés h cinq heures 
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dfl chemin tu ulliDai. Or^ Caa&EibiL mAninr vèriltble 

de Syaniidit. » 

KiGKââiE MT JdÊAJTDUE, — M. I>^m>4théDct profiLtiiK de In léehB- 

da Vhtà ptsoêi t exploré mtraii irouîna du temple d'Artdmli Leu- 
eophryne. Ou sût que ki THm du temple d'AnMiSf mprèscnluit, dasa une 
longtie Bèrifl de plaques^ une baltUle de Greee contra des Àmuones^ rut 
étudié pur Tetier &D tB3d, et qu'une gtmÛf pvUo de ce liche DUEemhla dfee- 
retir tppnrûent depuis IBiï tu mua»^ du Lnuwa. Baltiul t été naseï hqu^ 
reui puur dAcouTiir onxe: plaquen nouilles ilnjE que de nombreuiâs ioftertp* 
Uons, Des phologrephîea des bu-rellû£s ont Alâ communiquées k rAeadâmte 
dea inscrîptioni par les eoins de M. CbjLmpoisetu^ emisol de Fnnce & Stnym^l 
f-it Afùitf AfrAtfo^oi/tfiUEï en danue plus imit un échantilLou à ses leeteurs^ 

SiDQN. — S* M. le Sulltn a promulgué un iridé impéiiaJ tiu tEimes duquel 
uns somme de 1^500 livret turques et lu dècomLian du MedjLdié de 4* claBse 
sont tecOrdÉB I Hsdjl CbéfilT Effendir propriétaire du Lermin où t été décou¬ 
verte la néarùpole. La continuation des fouillesp soub Lu direcUnu de Htmdi 
DeVr doit tTOir lieu eu mole de février U est oecordè, en outie^ une 

eommn do ^,500 lirres turques pour In construction d'une eailc annexe du 
musée do Taliinly Kîosk et riDstallaticm dans ceUs saHe des grande urco- 
phsges qui ont été rapportés do Saîda. Le transport^ Is débniquemeni et le 
camioanage de cas saraophagos an musée s& sent «^eeUiia sans accident^. 

Salomon Heinach. 


One LuU-reiËiiïUtê cormiioudancs «ur le eoninjeticeineMt dos îoulllsfl de Sldou^ 
due à M, EdJy» a été publiée <iaiit steriffla Jaurmii oT 
pp, VT^tttl* 
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SÉANCE DU 27 MAI 1BS7. 

11. Opp«rL ccdUdu? eoTnflnnnkalîoii sur qualqueg insQripÜc»li4 <ie la Bahy- 
SoTiîû pû iODl mentionné# Juîfa» TJ annJ^SË un jugeinenl rendu: oontrE un 
juif Dainnié Bii^a£lii>elp réetimBil tti f|ytEîLËi d^lioi3]ïi:i#i librn «L t|iiï fût 
débouté de m deTnanife. Cet eftctuTe, mprés aTOir appartenu dîï-sept flna à un 
premier matlre^ arait été tendu i une dam b ricb* pommée GAgét, donoë pûf 
eetle-oL bd dot à sa tille, puis mis en gage eL eo6n acbeté par un receveur des 
Onancea^ Ce demief appartenait a une ta#le spéciale, !a iribu d'Egibi, qui 
fbumiL un grand nombre de banquier# aide puùicains. Quelquea auteur# eut 
cru pouYoïr amnoor que cette tnbu êtiit une famille juItc : c^eat une aupposî- 
lion dénuée de fondemenL 

M. Georges Perret comiuüuique une nouvelle note de M+ Victor Waille^ 
professeur â T École lupérieuro des lettre# Alger, sur le# fouillea poufeuirles 
û Çhcrrtiel [Algérie). De nuuïcaux fragmenlt de moaaîque ont été découverts, 
tant da no Teapacn compris entre la mnnulentiou et la ptiacn oivile que dan# 
un terrain voLiin^ acquis par un ParisÊon, M. Edmond Dupontj qui s^aafc em- 
preBBè d'accorder Taulorisaîlon d'y pratiquer de# fodllea- Parmi lea objets 
recueillis RU cour# das LrarauJC, on remarque un lorae rio D'ianE.dRbeau marbre 
binne» d'un travad remarquable, et une tétc de marbre coloi#ale, creusée par 
dernëre fie (oaniére ù. servir de rigole. 

M, CJcrmnnbGanneau fait une commantcslion sur un nouveau procédé de 
Burmoulage appliqué aui estampages dlnscriptinns. On sait tous lesavRnüige» 
qu'olFre, i oeui qui reulaul recueillir ufm inBcripüon rencontrée au coure d"lin 
voyage, le procédé do Ths tampage : avec une feuille de papier non collé, une 
broEse et de FeRU, on prend Instariiaiiémrnt une empreiutfl ûdète, prèférablfi & 
la photograptiîo olle-oiéme. Tonterbis^ eo procédé a Psncûnvétii* nt de n offrir 
qu'une emprcjule reteurnée ; ilprèaoiile à renvere cleurelMrieB lettres gravées 
en creujt sur 1a piErre ; de plus^ les estampages sont fragiles et ne peuvent se 
mulüpllcr. M. Clennont-Ganneau a reconiin qu"ü luflU d^enduire l’eslampage, 
sur Eea deux rares, d'una poudre de làlo impalpable, puis dy coülar du mêtaJ 
pu fuBion BOUS une pressinn oonvenablet pour obtenir une contre-épreuve en 
relief* toute Bemblùble à Foriginal et qui peut aervir à son tour pour fttire des 
photographies cl de nouveaux BstaoipûgeB, ü met lous les. ycui dea membres 
dû rAcadémie des raoUilFi^Si ainsi ohîÆnuSj exécuté# dans le# ateliprs du 
Jirumal t le métal employé s#t ralliago de plomb, d'anlimoine «td-étain qui 
Berl aux cliebages typographiques. Le contact du métal fondu n^alLére aucuoe- 
ment Festauipage ; tout au plus lui donne^l-îl unft légère teinte bistra. 

lU Chûdikiewifii cnnlmae sa lecture sur le cooimerce de l ambre et les rela- 
tiojifi entre Jee bords de la ËalUque et le monde grec et ramain biiéÙ«ti. 



BEVHR An(lIÊ0Ldr,1Q|!E; 


;i60 


SÉANCE DU 3 JUIN IMT. 


M. Ucrmaiü ArnanJ. proraaseur de fh^Lcrique an iycèe de ^faragille| fait 
«onsalLne quIleaL rauteur du mÈiDoire ^ur l'instnietloa des r-emmaa au cnciTien 
Ige, auquel l'AoadéEQle a décern^^ une récorupeose sur les fonds de son pei:t 
ordinsire. 

M. Georges Pemol Oi:^inD]iDnk|ue un l^lègramma qui tient de lui ÔLre tranamia 
par M. Salomon Heiaach. Ce t^lègretnnae eonQraie lea bruiU qaî üQUraieol 
depuis quelque leoïpe, rèkUvEmenl A dee dÉcauvsrlesimpculaiiteâ^leB ù Saida 
(radique Sidon, en Bjriejiparriea expiorateun clLar^éH d'nna mission arcliêo- 
îogiqui au nam du goutoniBineiit qUoihdii. Il esi daté de Beyroulb et ainiî 
conçu : 

n Hamdi bey et moî^ en miaaiou à Saidftp vanon^ de découtrir pineieura ear--- 
copbagea aulhropoldfhi en marbre noir, ecutortfl d^ineeriptiuns htéroglyphiqnas 
eî phénicifinnea. 

Hi DiaiottnEfejiE Baltaiu, m 


%h BenandiL que dos r«nseignHDflBts aitalogaes ont été apportés par nn 
télégramme sdressé A M. CtertnonE-Giniteftu. Go Ulè^mm^ signale la clËcou- 
terte d'un sarcuphuge anthioiiuTde de marbro nnîp ou plulût de dlnrite^ dont le 
cDuvflrdo m toUTfrï d’hiêrD^ypbea : Tera les pieds de re^iee de mumie qui 
constitue ce couveîole est griTéa un a ïDjcriplTon phèuioieuns da huit ligues « Il 
est bleu protaalde que ce sarcophage oppartient à ta m^me famillo que celui 
d^Bchmonnasar : celum, en effEt, a dû être prîmiüïaraent couvûrt, lui aussi, 
«TbiéTOglyphes» mais on les aura eEkeisa pour faire place à l'inscriplioTi phèni- 
ûieone qui s'y lit actaellamtiau On peut espérer que le nouveau mOTinmeHi 
apporttrfa des renMignemoula sur la dyn&stia d Êseliiiiounatar et de TabmÜt, 
etpenbétre conflnneni-t-iî lopinlnn de CEennont-Gauusau, qui y eut que le 
mouimient d EsehmûunBiar ne soit pas plus ancien que l'époque des Ptolémées, 
M. Alezandm Bertrand^ au nota de 5|, de Wlile, met soui le^ yeux des 
(oeinbrEs de CAcadàïike les pliotographiss tj'una pctilB staiuettfl de brause, de 
CN,18 de hauteur, qui «eut d'étrs nequise par la muséo de Samt-Germoin^n- 
Ute. EUe a Été trouvée sur Is TertantoccidenUildifl Pyrénées. EJlg représente 
un guerrier coiffl d'un clique A tripto panache; sur sa caimase cit Ûguré un 
Uureau & trois cornes. En eiamînsjït les trait* du xisage, M. de Willn ti iiésit,. 
pas 4 y reconnBJtre remperEor Pnetume. 


M. Hanréau Ul uae mürta sur un anaDyme, ajiteur «J un rtcil de risioas 
dont J'auTragio ml consaffé daa» le maoiucrit lal. 25æ de la B’tbliothÿmie 
hnlionnle. Cet auleor a T^eu djuia le* demiÊrea ann»» du xiic aifesb el les 
première* onnèce du air-, U èi*ji dune tiimillo riohe de Salon, en Provenea- 
îl ™oaça a «e biens b^ditaire* pe„ se faire reüffien,, ,naia on ne sAJt quel 
fnt Tordre dms lequel il ralra. Dans te rSeii de «ei Tisicra*. on le toU sbsédê 
praiapaJemem par deux eenlimanU: la eraiale de TAntechriaL qu'il crovail 
voir rt «n,«dre eu^d iJ èiaii en»r« tout enfant, el l’lior»urpourla«rmpL 
dn aitele et de I Église. U p^imiij Jm paraiasatl alletnte, comtne le reste du 
monde, par celte corruptîen. pourlanl c'itnît de [& quH eepènii Toir wnir la 
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réronna et le ËiaJut. El npparla dam lei écrits de kfngn qu'il dû Lui 

avoir Été dicLès par k voix de Dieu et qü'il ÛnmX réciter, le» um È. la Ternie 
des Odèles, le» hutrm iTabbé de iJanj, au pape Célftelin et A dauLrefi person¬ 
nages maille alairfiment désigné». 

M. Halévy oentinua m camjnnnîaaLlon iur la lingtio de» HitiitEd, d'après les 
iüBcxipüons assyriennes, 

M. Oppert formule quelques objecLions caDlre le» conclu sîodb de M. Hsiévy. 


SEANCE DU 10 JUIN 1887. 

L'Académiei prMède au tcrtilin pour FaLtribuyon dm prix Tondéa pfl.r le 
baron GoberU Le premier pni est déeemê & M. la baron Alphonse de Bublo^ 
pour ecs deux ouvrais inlitulé»; le Jfarin^c iff Jrcfuie d'Â/ftrrf et Anl'o^ rfe 
Bfwfcon e;Jrfinnr d*A^Arel;le second prix 4 M. te cbanoina Dehiiinc, fiour 
xon lîiitfùre de Trifr ifcrt# ia t^iandre, rArfÇitf et k fîüinaul el s« Ikieiîimftii# 

Bxtraiit divers ri^flcrnicuii rhisKrire de tüft diiju k Fi^rndre, rArfofs et le 
ittdnaut^ 

M* Héron de ViElcroiee çemmuniqne U les Le d'urn ioaarîplîdti lalme de la 
cilé antique de GtiTtu^irr, prfta dn Cherchsil (Algérie), CcLLe înecripltan a élé 
découverte par M. du Rîcui, ingénieur dxîl 1 Oimraya. Elle est ainsi conque i 

f* IVL * a " F - QVIR 
i: L 1 M E ït 1* I - AED 
fl VISIO * iTËîiVM * r: 
laxo* Q* Q,- FLAM - AVG 
IB IB - AB ■ OkT>ll^y. 

LECTO - P AGI " SA 
* SILONEN 
JIS - L - SEMFIQÏIT 
KS - VÊNVSTYS - AMI 
(O - OFTIMO - PB - MEH 


Ce qui un ËiiL llntérèL c'tai la meutJon d'un Irr&muiJ ab orrftne kcluj, é'est-û- 
dira d'un Iribun miUlaira, comEnEuidtkiii d\Lne milia» locala^ élu par l'ordo ou 
conseil di la cité. Cette dèconxerie donne un grand poids à Toplnion soiileouc 
dans l'AcadMiniei eo 18T!î, par M. Victor Duruy, sur la caractère munieipil 
des irihuni militum a populo, 

M. Héron de Villerossc iignala ecsuita um autre inScripLioa latins, qui a été 
decouvens près de Rame, enr la mute de PalesLnna, par M* Tabbé La Louet, 
cl dont l'eiLunpage lui a été tmnaniis par ds Ljauriérè^ C&st Tépitapha 
d^un maixbond de Rome, originaire de Miséne, qui s^éinit icquisÉ selon m 
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nonuaieni, mur f?r^ri« (Jm» le cemtnéTce dei porct et des bestiau i : 

D M 

M-ANTOTîïO ■ M - FJLIO 
CLAYDI A • TERËNTl 
O RI VK 150 ' Cl VI T ATE 
» ’ OMNI &YS 

MVNERIBVS ■ ET 
HOXORIBVS PATRIaE 
3VAE■ PEurvscTO 
KEGOTIATORI 

CFXEaExaiMa * svariae 

ET ■ PECVARIAE 
H'M-AKTOKII 
TEEES ■ ET • PROCYLVS 
FIETï//// H EREDES 
SECTNTJVM ■ VOLVNTATFM 
IPStVS 

Eofln, M. Héfon de VilleroiM «üij-eüent l'Académie d'une courte inieriplion 
gaiiloiee Uvurèe en ISW i Ciudebec-lfï-aheuf. t’endenne VÿÿaU. Elle aal 
grerée en relief au ravera d'one Sgurine de Vénus m terre cuite blanche et ge 
lit ainri : 

REXTVCENOS SVLL1AS AWOT 

Une Sgniiae anilogue, [«rtaRt le même inseriplion, n été trouvé el tSiïT à 
Ftgreu (Loira-Inférieure), el d'eulres Bgurines da tnème cnrectére, ivcc le 
nom de Rexluganos, ont Été Bisnâléea par M. P,-Ch. Robert : t'est éridem 
ment le nom da fabricant. Quant au mol AWOT, on en a dnulrea eicmplei, 
noUmmecit sur des marqaes de potier et sur tea acnlptures de l'aro de triomphe 
d'Orange: U est toujoura précédé tl'un nom au nominatif, fl y a tout lien de 
croire que e’eet un rerbe et qu'il avait le même sana que le latin feeit. 

Séance du t7 juin tm. 

M. BréAl, ptvaident. lait oon naître lea dèdainna de plnaieDn dea sommiastona 
«haigéea da juger tea conaonia pour les diren pria. La prix Slaniaiii Jalian 
eat «téeeroé i, M. 0. Sehlegel, pour ion NtéerlandteA-Ckineeieh HWiimtac* - 
le prix de la Grange 1 M. Le Verdier, pouna poblîcaUon du Jfgftérf de l'v^ 
amalion tt italhüi de Noin^Seinneur Jt»uM-€hrüt, rtprétenU à Rouen en 
#473. Une aomme de 3,000 fr., sur Fea fonds du prix Fould. art partogéu ealro 
M. de Sifiec, pour ses fouille, d* Chaldée, et M. Dieulafof, pour md eipli^ 
ntion dM nuQta de Susé, Le prix Bordin, aur la queation dea IVama du eainit 
mktnm d’oui et en fonpua dhe. etc., n'eat pu décerné et Je euîet est roürd 
du uoncourt; une récompense de 2,000 fr, aéra aceordée à l'auteur du seul 
mémoire qui ail été déposé, s'U juge i propoa de ae fnin: eoimaîlrB 

M. Renon présenle, de la port de M. LetiiUe. les eslampagra de SS stèle* 
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porumi pooT lâ pluporl des sculpmres el des inscriptions puniques ^ qui fotit 
parliâ dfl ta cdlecüon de M. I& coEnmandafit Marchand. lyana, prûs de 
TüIhIb, Ce sont des monumenls rotiTs flonsacrte à HahbaÜl-Taciit pt âr Baal- 
Hammuo. Quriques-uns de# bas-reliefs offrent un gr^aû Intérêt an point de 
YUiii aicbfologîijue- 

M. Lb Blant Ht un mâmoirB intitulé; Lei Preroierj Chrt^tim^ fe Dêimn, IJ 
s'attache i montrer remblËn^ an tempe des premiera cbrêUeos «t de leu^ per- 
séoutEure, la ornyanoe au HumatüPei êlait répandue dans loua les esprits, La 
pensée de chacun était obsédée de la crainte du DémeOi fit t'cin eUribuail à 
son influente directe toutes les mauvoisfis acUi^n# et les osanTalBes pensées. 
Poüf &e rendra compte de cet état îulellecluel de la population^ U Taul 1 étudier 
don B lu iittéralnreï où les histoires do dÊnson maffaisanlfl fie rencontrent en 
abundanoe. Dana Tart, au canlrairOp on n’en irouto presque pas de Irace, parce 
que les pslnlrea et les scuipteura ataient pour principe de ne mettre sous les 
jauâc des ftdèles que des rapréseniationE riauleS i Ce n est qu au mo^en ûgc 
ipi^on a osé peindre et seufpter de» diabtes. 

M, Héron de YÎUefofiBa lit unfl lettre de M. J, Pierrot-Deaeilbgnf, élére de 
riîcole de# hanlea éludes, qui raud compte des fouilles eiitreprises par lui el sen 
otidfi, M- fjfcn, professeur à la Facullé des «ience# de Lyon, sur la colline 
de FounriâreB, Ces foui lias ont amené la décou terte des rosies de lun des deux 
amphithéâtres antiques de Lyon, cetui qui était placé dan# le Tobinage du 
ronun el du palus des eRippreura. 

M. Héron d* VillerosEB eomuiunique étiSuUe les inwriptiijns de tfois horoes 
mülioiresp dicouvaries au sud de Mascara, ami Environ b de Tagreinaret , entre 
Saïda et Fraüdah, par M* DeniAnght, commandant du reemtement à Orao. L'un 
de ecB tsxtns nomuio t'emparour QuintiLlei fférn de Claude le Gothique ; c esl 
la seule îùicriplîon connue à sou nom. Ceo horaea milliaîrcs fonl oonnatlre le» 
noms aulique# do deux hïcsJilés j lacoi^ortf fîffucormnp aujounl htiî Tagreniarfllp 
H lïnpuC qui partit avoir été situér daoB la méoia région. 

M. Halèvy termine sa lecture eut la Eanguo des HïUlt##. 


SÉAhîCE DU 24 lum teffï. 

M. Antoine Tbomn^t chaf^é de court I la FacuUé des Jeltraa de Toulouse^ 
fait conuiHre qu'H wt Tautour du mémoire sur tes noms de» isints, en Jftngue 
d'oui et en latigue d’oo+ auquel Ea ootnmisBtOn do prix Bord in a décerné une 
réo&mpenso do 5,000 fri. 

L'Académie décide au icrulio qüi*tl y a lieu dé pourvoir & la place demeinhre 
ordinaire laissée vacante par J a mari de AJ, Boncifit. L'examen dis lîlres des 
ncudirlaU est ffxâ au vendredi 4 notembre. 

Jd, Renan annoDce que Eîtind y Bey lui a envoyé les eetampagns* tes plioto 
^rapbi^ cl in description du eareopbage toyaJi cbargé d’inflcriptions hiérogly¬ 
phique# #L phénimeniiot, qu'it vianl de découvrir à SaySh Hamdy Bey a voulu 
que L'Institut de Prauen eût La primeur de eetie dècouverlo, “ Par reconnai»- 
Miice, étrit-ü, pOuf un paya ob j'ai Jkil mes études et od Ton m a enseigné k 
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apprécier ee (jui «Hwat) a 1 grand, je liena 4 raire hommagi 4 rArAtîémie d» 
inacripliens «1 beitsa-JeUrH du réiultat rie maa travaux 4 Safiiji, avant qu'îl antt 
aeoDu du rHte du mande irehéofDgiqae. » 

Le aansopbagB découvert par Hamdy Bay ipparüt-nl bien, wmraa f'aTtit 
prtesertll M. fleuau, 4 ta même dynastie qu't'scfimcunaxiir, dont ie Farcophage 
est connu d^ia lungtempi : c’en «lui du père de cel Eschmounniar, le rai 
Tebnlt, Qis d'Escbmcunatur I". Voiai la traduelian de l'épitaphe pbé&kienun 
de CS roi ; 

- C'est moi, Tflboit, prêtre d'Aitarlé, roi de» Sidoniena, fils d’Eemouiiiuar, 
prêtre d’Aelarté, roi dei Sidonieui, qui suit couché dan» cette arch». O hotomel 
qui que tu «îs, qui déconviirBï cette arehe, n’onvre pas mu chambre aépul- 
eralfl et ne ma troubla pa*. Car ü n'y a pai d’arijanl, ü ij’y a pas d'or, il nV a 
pas de tréBors à eétè de moi. Je eui» couché seul daus celle arche. N'ouvre pus 
celle chambre sépulerale; aif Un le] octe est une abominstioii aux yeux d'Afl- 
larlé. Sî tu outre» ma chambre sépulerale et ai tu tiena ma iroublef, puIsBe*-iu 
n'avoir poa d» poslÈrilé parmi le» vitaot» aoua le soleil, ni un lit parntS le» 
müTlE I » 

M, Bréal, prétideat de l'Académie, lait cooneitre Je» déciaicoB de» MmmÎB- 
siüna cbsjgéea du jug^r divers concouri : 

Le prix ordinmre, tur la langue des inacriptlona latine», est décerné I M. LoUi 
â V^fiailJeH ; 

Le même prix, sur (a question ; Alxomm dt /u ElWiofA^que de Phoiiu* n'cii 
piB décerné; une réeompenae de 1,000 (r. »en accordée â l'aniaur qû seul 
mé(HO[re qui ait élA dépo»ê, s’iljugo à propos de aa r«re cnnnaTlre; la question 
t\t tvim pu naoinlEJiiie iru concouin 

prix Brunet, but l'ouvroge arabe intitulé Fifirûf, eal décerné i M Stein- 
EcbDGÎdflr^ 4 BcïiLa. 

Mp G, Subiumbergc au nùm dis Li cümmî}.6iioii de li Frimet 

anncncn que la commiiBion n décidé de décerner «oai qu'il Buitlearéccmnenaes 
doui ellfi dîApomiL pour celle adhIü t 

t'* médaille; M. Oel^heoa], ffirltiii<e dei riooeutf nu de hms* 

2' médaille : AL J, Richard, (7 m jirtiïe itfêeï rirt<iint Lutài, Xahaut, enmime 
a Ârtoit ti m Èourgagtie ; 

3. médaille: MM. Lttpyel P. Raymond, iMctfommlra biamaü uncen fi 
ffloitern#,- 

MflrtliOfiit bononlslee : 


l* M. J. rDtijpjK-^ iie niftprinuTif à P^iris ; 

2* M. B. lie Mandfol, Kméert de nafnmny, jfifi'nfur de Doue/mae etc. ■ 

3* M* JloilliLDl, Kâsai tur un paiûU ■msÿiaii ^ 

é* M. Georges Ouiguea, flrldfj de (a de eml an».- fe» tard-venus m 

Fürez ef Bcai^'oints [ 


6* M. Maurice t-aoeon, /n Xlémû-ie de» papes crAtijrRON. 

M. Longnon annciuee que la commission du prix La Fonfh-Méiscoeq a décidé 
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de Ti6 p4d décerner co firîï celle Annüe et d'ELtlribuer deux récarajïenses sur les 

fonds donL sUe dispose : _ 

U preiiR'ri. de 1,300 fr., à M. l ifabè Bjugneré, peur ses deux publiions 
inUluléEs, Vüm;€iirlula(rt!* fies é^uhiU^mrnlÈ vdîu^t.ur du fi^^ulonnais ; rsnire : 
;« Charles Safaf-HerfFw ; 

U seconde, do 600 fr*, à M. le bâton de Cftiûfiue.pour eon Xm^iDivie 
ÂffrÎ€<^le runüim r*fÿînu' fJniH fentlf^f de la Fftini^ (2* Milion)^ 

Ml OpperL tommencB une oominnnicAtion dttîis bujuelle JÏ doniîQ ]ii iruduc- 
tioti 4 j"^un document récerafceul déiÆUlfÉ.'t’ïi ou Mü 34 e briLunnique. C’est une 
cfarimtque babfloniennei qui ra depuis 3o r&iOC de Nabonfteear (an "ï-iT utodI 
noire ère) jusqu'à lu premiôffl année de celui de Saoaduchin (667 ataut noire 
ère U Ce qui fEiJt rinlêrêt paflicuîier de cette chronique, c^est qü'eÜe a élÈ rédigée 
d&ns un esprit bosüte à Is dynastie des Sarffonides elqu'ello eoniredit souïanl 
l«s r^Eile ofbcieli écriu sous T influence des rois do celio fumille, Sargnn, par 
exemple, se Tunlej dans ses icucriplionsi Je aea TÎctcirca sur ]ü ddï d Elam i la 
Chronique affirme que c'eat \m qui fui baliu, Sennachérih diL qu'il mit son Ûla 
Assurpadlnaun] ou Apmnadisos sur le trône de Bibylone : mais la CAronjijne 
oat seule à nous apprendre que Ce Qis fut déposé par scs aujets el que flou père 
dut prendra les armoa pour le tètablîr, etn. 

Séance m juillet lasr. 

M. Tabbl Pierre BaiifTal $& fait cnnnaitra nomme Ta^îteur du mémoire sur Ea 
BibiioLhéqua de Fbotius, auquel laconuniBsion du prit ordinaire a déeernè une 
récouipense. 

Mp fiergai^ne annonne qu'en préparanl Ek traaenription des ScLsnripLionaiant- 
criïes tecueiUios dana rAnnam pw Mi Aymonleri il en a remarqué deux d uno 
antiquité eicopUonnelk- EÜrt ne sonl pas dalies. mais le ciractire ftrdisJquo 
derésrilure pennet d^afflrmer que Tune romonle au çt l'autre au u* sifecla de 
uQlro ère* Cetlfl' dArnière a été trouvée dans la proTinoa aanamlEe de Knnli- 
floa; ellfl pfüUTo rexiiiEDEâ, dès celle èpoquoi du raya mue indien deTcbampIlp 
sur la t^le orteutale de ritidO'Cbîne^ Le géographe Ptolémées vera le même 
Lempfi signAJa en ElTeLdana ces prages dos nonia g^graphiquefl doriginn 
évîdtmaicnt tanscrito. 

M. Alexandre B^rtnuid rend compta des foinilca qui Tiennent détra siécutées, 
dana la presqu'île de StEnt-Maur-lei-Foaaéa, par M* Emast MAré, archïtectep 
avec le cûncourB do M. Abel Maître^ Cos fouilles ont amené la découverte d un 
oertiJn uombrt dr Bépultures gaulnUea, ansiogues à eoJJefi qui ont Été iroüvles 
da 4 is les autres parties de la n Belgique » de César, toHea que les dt'îpane- 
menta do ta Marne, de l Aube, de l’AEane* des Ardennes. Une salle du musée 
de Saiü^Gertiiam-Bu-Laye {n* Vfl] csl consacrée apédalemcniaces sépuHures, 
quod croit antêrieuraa à U conquête romaine. 

Lu prix de numîemalfqLLg ancienne (Allier de Hauteraclie)^ est défini a 
M, Ernesi Bobelon^do la BiblioLbéque nationale, pour sou ouvrage inUlulé : 
P^scripfjoïi Aisf'ifiîtie ef cAroHofuiyj'qiiif rnonofiwîB île 
rwvnnaiVi coiifrufHirü*, 
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.M. d'Arbciifi de JubaiovîJJe EaIl ucï rtlpport au nam de la aaaiiDlB3iaii cbtrgée 
de juger Je cotteau?^ pour \e prîj ordlnaîre^ aure^tta queatiou : C<(?ninieitf doit 
publU, ^fé<i Hïi ïmrien o^üuuiVf, C# pfÎ3t «t décerné IM. Auguste 
Mûilnïerr ÉronBarvateur t 3a bibliolhfeque SïlDlc-GeneviËve, 

M* George* Parrot fuit un irftpporL au nam de h. eomml&AKUU du prii Bondln 
(EtufiJat critiJ/ue but iei cruera* de Le prix est déc&nié à M. J pies 

AlartfiA„ mAftra de coEiTéreiiLse* à FiüOukâ des JeUraa de P*fi», 

&ï. Opparl lermine m Eommunlaalidn sur une chronique bnbylamennc eun- 
serrar xtt Musée Britannique^ 

M. Uëran de VUIernaBe transuiBt des renseigne meu Le qui Jui ont ët# faumm 
per M. le chnaoinu Julien Iwirerrifire, sur dirs fouilles opérées à Salnles (Cha- 
feole-Inrérieure), €« rouilleE^ qui ae conüuuenL ont donné dea rèEulLml* imiwr- 
tint* au poioL do ïuc de rèpigrnphle romaine^ M, Flérafi de VillefoBfle aignalfl 
DûtJitûEîient I épitaphe d’un soldat de Tu/u Atcr^Dïl’jitiPiaT corps de Lroupe dam 
le nom rappelle calui du ghef gaulois AteetcrLij de la cllé des Santons, qui 
figure sur un grand nombre do monnaies gzLuloîie* de la même région^ 

M* JMiiaperû donne quelques détails sur Joa inscripUoriB hiérDgEjphiquo* du 
sarcophage récimînent dêeDuven à Bafda par Haœd^ Bef, dont M. Hauan a 
entretenu TAeiMléiiiio à am dernière séance. Ces iriBcrîpüona dcmnenL le nom de 
ï ^ enterré le premierp Je gênéml Panpblah ou PanephLAb ; 
Ite finiras pariiea du Lest* hiéroglyphique ne sont que da^ ftagmmtsde ritueta. 
D'après Uè caractères aTchéologiques du monument, il no doit pan remonler à 
plus d'une dnqnantiune d'aun^ies avant le* premiers PlotêinAes. Ceoi eDBÛnne 
la eunjectnru de M. Clcrmout-Gauneau, qui a amnoë que la dynaslie de Tabnit 
et d Efchmaiinaiar ne devait pas être antérieure b la Su de l'époque persane ou 
sa COîQmencentsnt de l^époqua gr^icque. 

M.Siméon Luee lit uns note inUtulée : (Jn i^umplut roMre Inÿ^uiB u 
C^erôourg à fépoque lîff la nfe /«^aizne d'Art, Ca complot Tut formé eu 

juiJlet 1429, peu da temps après les succès mililiiires de Jeanne d'Afr: à Orlfiana 
ci aux eovîfüÉLfi. Iteut pour auteur un nommé Philippe le Cal, qui purmït avoir 
été un muBieiâu ambulant* U avait entrepris dt livTer la place de Cherbourg 
aux Fraaçai* qui occupaient Je Mont-SttiTiLMitheL 11 fut découvert avant dWoir 
rien pu eiêcutur, oondamué et déizapité le tS juillet* On dioreba ec* biens pour 
t« e&oflaquer al le* vendre, nma on ne Lrouvachei lui ü aueuDs hieji* meubles 
synon eeulecnEol une harpe de très petite iraleur, laquelle, pour ce que I'eti ne 
peult trouver aoeune personne qui aueuue chose au voullaisl donner, ruldûnoée 
à nng chappelaîu qui la requemit pour foira bien pour l'éme dudit deffunt 

SÉAKCE DU B JUILLET 1887* 

M. J. Derenbourg communiqua quelque* observatimiB sur le sarçophsge de 
Tûbnît, roi de Sldoo, Ois d’KgchraounaEar el père d'EïtbmouuôKïr 11, qui 
vient d’âtr* dëcuuTOrt à Saïdfi par Hamdy Bey et Buhuii Bey. LlnBcriptîon 
hiéroglyphique qui se Ut Sur la monumaul nouvelteiaent dècouTerl, au-dessuo 
do l'iDficripüon phênideHue, no liisso aucun doute sur la provenouee de ee 
sarcophage et de celui d'EachmouDAiiir il, au Musée du Louttc. Elle 
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conflnnïï la sup^KJaîti^m de Mari^Lte^ qui pensât qufr lu Hincophaga d'EichlBûu- 
nojttT il avait dû potltr auEBi uneinaaripUon hiéroglypblqucT qu^tmiiTail. ensuite 
gniléc pour Ir^wr le Lailr phénicien. Ce» saicopbftfîes èjjiyptiecisèlfü^llt ÈHtrèB 
dans ]fl coEamiïircef mIoq la BuppoBÏUun dei M. MasperOj a la suite défi dêvMLa- 
Lkma qui oceoitfpaKnâraDt la daroière doniStJolîoQ des P€rsea eu l^ypte. La pré* 
cautiUD prise par Ifis dsui rois de Sidon d’afflrmsr dims leur épiuplie qm leur 
sépulture ne cûnlient pas de trésor, était rendue nBcesBaira pftf leur iiihumatian 
danâ ces aaruepiiflgea d'arig'ine èpyptlPBne ; uncercueiS êgypü<sn dErviil toujûura 
fair^g flüppvoaer uoe qiiiiDtité d'objets de grande Taleun qü^ün avait L'halslLude 
d*T unfarntâr aïec In morl. Tabnit fie Hâte d'aller au-devant de cette inppoEiüan : 
ri N'duvtc pu, djl-Jl| la partie aupérieure de mon cercueil cl ne En^inqulùta pas, 
car noua D'avona pas avec ncufi d^argiïziL^ noua □.''àvoDfi pas avec ncui d'or, ni 
rien de ce qui provieot de t^ccuvre de dévastation, et moi seul je suis coucbè 
dans ce cercueil^ etc. i* 

Heuiey signale un fsJt qui conUrtue de nouveau fa date reLauvemcut 
récente attribuée â la dynastie sidonifiane da Tabnit et d'Elchtaiouuaïar^ On a 
trüuvéi^ dons le même cafaau que le sarcophage de Tabnil, des objela égyptiens 
aven le nom da Psammèliqua at diMi mcnnaiea de Ptnlëmêe 1"'. 

M. Geergefi ParroL au uum de tleuan, le rapport adressé par Hamdy 
Bey, dont J'anvoi accompaguait les eslampagefi et les photographica du hitco* 
phagfl de TabnlL Ce rappnri contient un rédt détaîLé des fouilles dirigées par 
Uamdy-Bey et BAlto^ii Bey à Saîda et dea ciroonatances delà découverte. 

M. Héron deVideJoaie met sous les yeuï des membrea de TAcadaniie daa 
photograplilva envnyéas par le chanoine JuHon Laferriére, qui reproduÎAcnt 
^quelquesHltifi d^ donurnHila découverts à SaLnlcSi au cours dtfi fouîHfifi dont 
fAcadêmie a été cuLretEuue daus sa Hertiilre séance. 

SÉANCE DU 15 JUILLET IWf. 

L^Acradéoue se forma au comité àeoret pour entondro le l&cteur du rapport 
présenté, au rtum de là cûiumîfisÎQo des antiquités de là Frauorp par M^G. Schlum- 
borger. 

Là tlanae étant redevAnua publique, M. Bréàli président, annonce la perla 
que l'Académie vient de faire en la porsonne do rnu de tea correrpondanlfl 
étranger, Rï. Pull, et rippella Eiièvecient les Ütres MÊeutiâquea qui àvtiBnl 
fondé Ja réputatiün du dérunt parmi les linguistes de l'école de Bopp^ 

M* Vîûllel lit UD mêmaira sor ies cités fiéres et ti tes prim’^pnlef 

insurreeUfmf ctes Gaulou cojtfre Aduk. 

Après la conquête dv la Gaule par Céiir, tout le pays ne lut pas réduit ait 
province romaine. Ce sort u'atteignil que iss peopleo vàlncua. Gaux qui avaient 
fait alliance aveu Isa Homalofi ou gardé à leur égard une attitude pacifique 
r»lèrent indépendants, sinon de faii, du moms de droit, sous les noms de 
citite fiéfcsfit dfi Cas noms afi&üfaient acLi cités anaquolEsa Lb 

éliient cnnférés un précÊeui privilège^ i’eireniptiûn dea ImpOts. 

A potUr du régne d'Augustep lëi beseios àmissaiïts du trésor oLligèreut In 
goQvememoDi impérial a supprimer ce piiviltige et A soumettre les dtèa lihfqB 


nEVL'E AHtJlËOLDUNJUE 
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*t les cités rédérêes à l'impai qui [wca.lL sur tout* la pravimse. Elles ne voiilurtJil 
pas supporter celte MÎgeuw. qui leur paroi une Tiolaiicn da Saura draite, et 
elles enbBpntwl coutrg Rome une luile à miun année, où elles furanl déHniiî- 
VTOientécrMéM. Les firandw inBumaciioiiH gauleisea, celle qui eut lieu vers la 
On du régna d Augusla, celle de l'an 3J ei mII» de l'cn 70 de noire ère. furanl 
dmgées pnuQfi^uieBt par deux peuples libres, les Trèvéres et les Turotia 
(Trtrw et ToursJj el par deux peuples fédérés, les Êduens si les Liogona (Autun 

U. VioMayant quaimâ d'illégale al d’injuste la mainre par laquelle Rome 
raOrasui cilés libres cl fédérée* rerampllon des impôts, M. Boîssier réclame 
contra ces «prassious. Le gnuveruemenl mmaio assurait ô ce» peuples h 
sécuntà inléneura et axtèrieu™; U était en droit de leor fnire psyer l'cnireliao 
des Iwdo dasqualJe» il leur praourail ces biaos, — M. \ioHei répond 

que, dée lu fin de la pénode républicsloB, Cicéron s’indignait du peu de rernwl 
des rooelionn^rea romains pour Je* popuîetioDs profindalea ; ÎL n\ a pas de 

lénénlé a ciwre que, si Rome a eu dn torts au temps de Cicéron, aile n^ en 
Kvtfir eticorfl guBtqyifl Lnoipi jqî, * P 

lÉgiacs ruiDMue*. qui paseereni au parti dss insurgés contre Rouie M. P R^ 
M. ChodiÈiBwicz continna ta tecture surlEs rooles du eûminerr. r* k 

de 1* Rai tiqua & la Uéditeminée, dans l'iji^quiié. '“^p 

SÉANCE DU 22 JUILLET I8ff7. 

.M. Rtraiison commente la seconda leeture de sou mémoire intllnlê- iie tiu, i 
9 Uri WDUiünrnt* dg l'art jrre relatif à Achillt ‘ “ ^ ‘ 

'•’ “““ ■*' 

SÉANCE OU 20 JUILLET îæ7, 

quelques monu- 

k rériH^on d^^Spiesde l-^déide^ps^^^ 

L Acadénaifi m fanne en cami^é 

La flêancB étint redAv^nuB ptiblÊciiie M J ttAUimr îu , 

«i T,b.u. .«.î, ",".r 

mai se Tlt et nu pu «^neorp Al«i p™.+.,ii. .:i a - Ce 



«amol udfcrano sendl autre BUe la ™ ^ . “«î»» M. Hdéry, 

- Iln’y a pas d’idole d’argent, pas Sfc d'oT’eL 1 ^™*^“'”*' 

opinion, on te psni pfo, «mserreÏÏa dôme sur L datMcî 1'’“ 

mounaiar. U f^ut, comme la dit Je orrmier M rt-r-n^ i n<1 Esch- 

le premier N. CJrrmonl^GauBeftu, que ct\it 


.^OriiTLL^ii AILi:iJËOLOÆigcrËS 


dyn&âlie db soit p99 Q!it^rïeu.ria k fépoi^ua pLDCÊmiuquB. eelte époqiïiip 

^îi ifet, on mot gteo n^aaraîL pu péùélrer dans la. Eangttt pb^ukieon». Au 
M, llAl^ïTjf pen^q i\m b roî dont on fient de trouïcr ]ji n>al paa Je 

père d’Eseiimaunitir ITi maâi Bfln fib, la dernier nu ramDUdeniier dea roia da 
Sidoti. 

M. Halèvy pri?eefitB BTiauik une renmrqufl eur rori^ine de lu !etlrâ pbËni- 
danjifl ihfi. Selon M, do Rougéi lits Ph^^aielena avuSlsnl emprunté ntir Égrp- 
ibni les Tiflgl-dam JeLtriif de leur alphabet. ifoutanDi au cunlniTre, 

qu ila ÏÏ0 leur en nfaient pris que douae au treize et qu'fila araienL ensuite 
complété Jeur alphabet en dêdoubiftjit certiiities lEtlree pu Taddilbn d an signa 
diacritique qlï par d'autres ttiodiftcaticms de forme., Aujouf^rbut^ M. IJaléry 
nppliqL»^ Cette théorie k la lettre Ihi^t : Si pense que cette lettre^ qui u la forme 
il U a O renfermant â nntér^aur une pellte croix, a dû éitiTB compoEéc par Iil 
rëtinion dn fdt!^ qui a la forma d'une ctofr, et de rVïHj qui â cefJnd’^un cercle. 

Crifiîur.l Jl'liin HAvit. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


ËÉASCE DU 30 JUILLET 1887. 

M. k prèndent lit un mémoÉro do M. Rupin » relatif & dîferica pièces d'orfé- 
vrerle dècoufertes dune qucJquce églisas de la GofrèiCp af qui sont expoaôpi À 
Tulle. 

M, Munlï entretient la Société du mausolée du cardinal La^«rjïnge (-j- l 40 riv^ 
dont une pftrife est coiiiertée au musée d'A^ignoï]^ Un dessin ancien qu'il n 
décaurerl a Rome lui permet de reconstituer cei ouvrage célèbre qui jenible 
révéler dans une de ics figures la main d'nn orliste de Técule de CEüujs 
Sîuler* 

ÎVL Courajnd annonce k rèsnlLat de la récïomitiou Taiif pu la Société, rela¬ 
tivement ft raiienatian faite par k earé de Brcnil^ d'unn vierge en rnubi-c 
du ïfii* siècle; après un long procèSj la communa eat rantréa en pcsseaslon de 
cfltle ligure qui est actuellement consenrée au mu^és de Ciunv. 


KOIYELLKS ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Noua rececens la lettre EulvàÊik l 

■ Aiffer, îfi juillet tasi. 

** Je viens de pnesor quelques jcutb k CbarcbelL Pen riant mon léjouf en net 
rndroil, les quvtquea prisonniers militaires que j'jy obtenus du général et qui 
cenlinuent $mê Isctive surveillance du capitaine BouLîon les emaratjüîia corn- 
lit* Bùiti^ T. s, -U 
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mtiififH par mai Vzb deraier^ onl dêcciuvïrt éwni un« âkambfe ^earpse, 
fls mDiaJquf^ k la chftntbrfe : 

m i* Deux poLs a an&&, à panse klriée^ reîirë^anL cliumi plus de Imii mil le 
pièces de menus monnaie romoinep dont la plupart »nt oxydées (deis Cnaslnri- 
Un, des Conslanoe Chlore^ etc.)« Ainsi se Lrouxe xènOse la prédiction ambs 
reialés dons mon premier HapporL : » En y oneumnl, disait celte le^ende que 
tf j'ai recuelHiSf et que des trouYaUSea ■□térieures OnL inspirée, on tncuveri 
ri d^aimrd un mur de eimsnU.^ ensuite dea raaea pkins de piécea de ntocnaie 
« des Romains, p 

H ^ La partie inrérieure d'une Vénus mAiinSr tiyani à sa droite un dauphin 
qui lient dans sa gueule un poulpe^ Le piédestal porte cette înseripllan : 

(ffcï 

EX OF1C1NÂ MVRISI/// 






Ce MyriMa on Myrisios, de l'atelier duquel soriait oells statu p, (ferait être un 

marbrier ^rqo. Quant à la têts, (font la dt-courerte 
m Brait é\è signaléB la semaine demlérf |iâr ih\é- 
gromme, je roua en i.iJr(!#xe La photog^raphie. 
Elle a I métré de haut et prix dt^ mi\im de 
pourtour. Elk n^eet pas ereuse^ ni perci-k d^une 
nguJOf elle est massÏTe* Il n fallu sept hommes 
pour la [uanirr^ la porter et la mettre nn ploes 
au musée. C'est une porln de Junon dîuJémée. 
Le bonirau^ qui était prehohleinent de brottxej 
a été arraché. Oo en mit la directionj on eu 
recouDalt la forme, au vide hmi par reiioastre- 
menl. Miuce au miiku du Crout^ il &^e]%rgk»ul 
rnpee^ Cn (»ut;la do mêlai s'adaptait A 
1 «ixiiQ ue goujons encore rîsihtea dans dix petitri 
oantAs quoiîranguleirefl. Les cheveux^ ditssé» 
par une mie sont onduEés et collée â 

plaL Derrière roreilic, qoeiquei boucles s'échap¬ 
pent Bu-deseous du haudeau. Le nei manque^ Deux tenons do feti Ù%H Lu 
milieu de la flgufx, eemblent indiquer quTl axait déjà été reilaurè. Dotro Ece 
caviléa mentionnées pim haut, il y en a une nutre plus liuge, nu sommet de 
h Ute, comme pour recemr un omemenlt et autres plaEées h roenipuL 
«aim douEe pour aiTenukr dans sa niche celta lourrlc tète. 


H Vjctob WaïUEt 

w Prorcaeeiir a rËoole des Lettré d^Algcr- « 


Le Uus£e de SauiLGtnmajn rient d'acquérir dcui épées de hmnxe trou- 
tées dans des tumidufl prés de Ydlard-sur-AIu (Jum). Yoid lua rEnscignameuts 
que nous devoQs à rauteur de la déecuierte : 

*t J'avais oOTCrt une tranchée de 4 A 5 pieds de Large, du nurd-ost au sud- 
üuestÿ dans le dûkmètrs des deux tuiniiEus où j'aî Iroutè les épées* Dans ces 
dtux tomuluB^ tu faiiant marouilljBi je u’ii reuconùï que de la terre^ 4 la dîfîé- 
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rchoe d un nairfl tumutur, où je n'oi troutrlt eucun oljct, maie dont l'inlérieitr 
Éiûit rempli de pierree nogins nven soin. U ten-a dntti les deux tumulus 

cï-dtBîus ütkii d’une nalure noUiilement difTéirolfi de Mlle du s»l ennrannanL 
Wea ont éjâ our^ftÆi au taâ du. sol voSain^ k tniD^ ti^a uù fai Irmxi 

k pn ntière ijpéü (cellu entiÈre) aYftiL uns profoniteur ^du 0 pied a cnriran au- 
dessûijâ du eommat du lumulua, â I eadruîl oCt fui rancunlrii l’épée, 
nu centra & p^u prui du tueautus. Dana c^llu LranuLu'c les ossejnenta éïajerU 
LaJJemant détomposéfl et naélaugéi Ü [a lerrii que je n*m pu reconnatLra In poai- 
tion il& l épiJe relalu^ement au j^ii pu EeidouieilJ. conaLaler que Tépéo 

èLaîl â peu prés orientée de IVsl à l’oueati la poij^oéc à l’esL 

n Lu dpuïiémo êpéfl ^la Ijrlsée} a été tfouT-ée dans un tumu|U 3 moins élevé 
que Ee préoédeuL; Ia Irancliée au ccnlfiî iTuit emiron G pieds do profondeur; 
dans ec tnumluB j’oi pu Inès bien distinguer les oss^niEnts au moEUout ou je lus 
U décîiïUYertSj lomluiîcnt en poussière nu cootacLde In uiajh el Je n^^ai 

pu « enlever; je lai^ essuyé inuülement pour le luûne en particulier qui parais- 
3itt Lien oamer^â; id fèpée éfaii placée I drollo du corps à hauteur dE la 
lanc u; son orlenlatioti étalL A peu près la mémo que pour |n précédente^ 
c «it-a-drre que le otdavre enLîer était dirigé de Te^L A rouefil. In téta i l'eat. 
Il ny avaïf d^aitJours auuun ride antre la terre et lea oÆfeinentj. Ja répète que 
Jeux cudarros élaient ptaoêa il hauteur do sol envirurtouot Ies imuolus. 
f Heceeef^ etc, 

» SiflTiÈ' : MiCHALTij purc^c-eAnmjî^fe, sr 

- Bïtlhth de eorretpmdmce felWm’vue. !!■ nnn^. n* IV, airrrl l!l87 • 
ü. Lauâm El G. Desehftmps. U *t!wHu4^o,auHf. de Piim,Hàrv. (U i^ndualre 
on /eux ranainaros » [rauvait près dn Slralonicée, en Cnrin. C*e»l ini lu 
7.?“^!“™' fe'en« lui xoîi connu p4r la iaxeriplinnt gieenm‘. 

üiiilleu» le pratocoie wuj du cnrameunnmenl eubihle, dans les dix preniirrei! 
iifetie#, Jdx scuk» qui anient bien eonftereées. On na saurait mémo dire quel fut 
an jiiite J eljm ,iu séiieiua-ennsutie*) - H. Darasie. tweiptioiuf de Gortÿm>. 

' rrxle cttrnduoUen d'gna bi relative à la rëparaibn dos dainmagee eauséa par 
[os ammanx.) — G, Faugêres, rouiifu de Mot. nertf-noA^ 136Û. ^ £N?di«ufi 
ÿre<;.;H« et tatine (a continué aven soceèâ le travail de déblaiemant «mmencé 
^raee det'anoier»)» — M. Ootloaux, Simue Inmi'e ûh tempie d'Aprd- 

on lgo4, P , Xili-XlV. (Dapuie qoe latétea été tionvéeel rejualééau corpe, ce 
monumant aetun d«s plus îrttFortanladeoeLte ■éria dite dea ApoJbnsirehaïqui.s 
a laquelle ont taat ajouté [es déoouvertes do M, liai baux.) — J\ Fnucart, Ante 
wr mir mseripfion iTOfiftnpie. (niJablit, par une «rajeetara très vraisemlrrabk-, 
le nom d un laniqueuf. Docieu*, fils de Diagoniï.) _ Variété* ; Kondoléoti, 
In*cr»p<.„ju de €haleédùfne. de Smyrne^de TroOet, de ia Uftunésk du SipÿU, 
de la bpijrie de P(e!die, 


«OTTtfpmdmec helLitùjue, 1837, n» V (mBÎ-novamlirel. — 
i. Loumn cto. Desdiamps, d ruinre de ki rîffc de Kys m Carie. 

O n *t'3Ke ifAjw/IofiFt» CTI Jiydif. — P. Parir, 

F'iHdteit iTh&tiee. bmriplîm du temple iTAlhfna Crimeîa, - Glere, hterip^ 
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fl CPU *îê fii du MrHmfirf, Tr^dhi^ AOudu, hwdkée H — 

M. Hq£l«ûüx, FnuUks au UmpU d’ÂpoIhn PlOfJ-j, uTcfcnl<jjjtjr{PL IX, 

Xj Xf). — P+ Foiicârt, iMÉïi d'ii^irincAijijrmrTtijd^ hviliedliaks rn Phtkitvk* 
— Gk D^çb&tnpï et G. Cemsin, rnffrip^vuTïx Ja tempk dt Zitm Piiq^LFiirxnKïn. 
Une fntnUk meerdoiaia. TU. Pinrins Æneai ti sfi aîfanl^. — G. HaJrl H 
U. Lçchal* JTofe# de ÿrfoQraphû iutekmie, 1^ la üük iTÆ^ir ^rMÎi'ÿ. 2. A^^'ü- 
kkl tU L'jdiÉ. 3, San^flipui i. 


— Jfu/iifffin-Gi di'Ua tomtRisiimi iiTrheol^>Qkü TOmuna-ff di %• B4r]^l^ 

annle lo, n* 4 : C» L. MâTOnti^ Un frtlyprtcTiï dte tlt}le fiinf^nüre üttique 
(pL VI). ~ G, GiLtVi„ Jiucrpjïficin fuïL^irt turmùn£ie dm ^ui fait 

tjUmion aii rum du défunt (pl. Vil), — G. Gnlli, Bésomerlti riluiivei û fa 
Ivpt^pphk cl fl P^dgrapkie de fl&me, — C, L. Tiscontl, liéeûui'^tts dobjefë 
éfuj'l H ii'üntiqukê — C+ l,, ViKûFilj\ D^ûmeritê hif^et nktnltf. — 

t . OuNÎt ^(liWriyrapftiç^ 


— lîpjf^lfp'no dt'ir iilifiiEa fircAÆfiiû^^rîP j^rpnmiTco; jrzinne rainfmu^ 

L If, Tmc. 2 . — G, B, de Rût^i ûi W* Hclbig, A Jit mt^make tir G. W^u^rpi. 

— C. Tornmïsi-CniOalip Qurbim!^ Wfkxtofii sur U dimtü. dr Vmuknnr Hrtme. 

— ï , Ë|iiilniQziIt]i, SEu^imr de hfojtze arr^t.^c uppurtetn^nt rPa prtnrÉ SfiPirrti 
tpi. IV, tV a, Vj. — A. Mau^ Füiiîi!e$ de Poi?ij>ri ^tpi iM5 ci IMÜ (pi. VIJ. 

G. Lipunu, Suf rmseripfiopi de fti ^bûk printtUnt, — J/r'fnnjjfaji 
phiqueë (D&tei IrouTèei dti^s les papiers d'Elenzen). — W. :¥H-Uïr 

efrui^lPif. — Procéi-terbau^ des séitneet (da 10 février au ib ftfiil). 


— Lffi irtdjpfuT^i dOSÿmpïÿ* înliraaaaate comatunicallGa de Bliidniâ'i'iA 
iAfIffAeprunp'/ru de Ih i^cIÎod romaine, L îl^ p^ E3-57), L'tialGtir pt^me qull y a 
Unt ernenr iIiltib | asterfion rlePaj;fSaTiiai d'après laL[tip3!e Ic^sculpimnanEleâ^ fropi- 

lona d'Oïyraplfi seraiÉinde PoîçiiiûÉ et Abamtne. Pi^ur lui, elles uppartiendraient 
è Fècolfi p^lopoftêEÎeflne, le iemple ajunt m lerniioê vers im, H il d y tiunilL 
d éLriLAgètne que la statua da Jupiter^ d'aJIleufa aiacuLne pur Phidias ai'acil du'ii 
eûl commciiçé le PiirUiénan. Ratsona tréfi spédauBes uJliguées. 

- Gazelle *mh^dogtqîUi. Revue des mmées nuikmu^, XÎII' anci^ep n« 3 el 

4 : L. Heuiey, fJe queîqurs qfiintîres ti aîcheU de fAsit Mineure. -^A.du 
Chaü]pcaiiT el P, Gauehery, fp^ü.fux durckiteetuee et de tl^uifdure E^nîù 
peur Jeun de Prauré, due de Rerty (pi. VIIJ. _ A. OJoWseo, Plateau mUqux 
en urjjcnl eu pierre, nrnéëdemjek de chasse, lrom}é$m Rouma^ 

lïïe [ph \ JII JX). — S. HeioaDh, Buiieituihirte fin miutn du .pL XJ. 

— S. Téje de Bacchm Amrnon au musée de Cunstonfffirmff fpi. Xi — 

Mo* Culh^cu.Fnr^jnli pfim. statue rn murbn ffancim st^ie attique, nu 

7 yw ~ E- rtlÿfuait» prm>cna»l ,t, t,i 

rhapdle du Suiut^K.pnt (pï. Xllji _ Cbrooigoa. (|« 

intéresSMU, une irta UHh i,Jie .|« 

A 1. J.n» ïiAhf ' "* ftajlifïnrif#(Eii;i]ü;sUiQUB 
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— Güzatie üTch^f}fioÿiquc^ S 3* annflt, îi« E_ Mapif, R'ifflrguiî f^ 

Sitmm MaHtni (Jfrjftmi) « ^hi VtrgiJf TAmirrn^fpnt? (pl, X[II). — 

\L PcUiflfi Vtmi |J4nira?9 Tn^^# ffpf jtïkSc^ de û Bru'j:fîkt (pL XIV- 

XVj, — G. Lèê rïe {/ütu fe Çaueat^ (pU XVJ^ coupes 

lie Terre PkontÈe^ ep orj. — R. Fi^uHne de brtm^ tVun mwqus 

mmu (pt* X¥fl)p — S. Reipach, Oà^rvitUmî aar Vfipulhdi^ ifH^mêre^ haa^ 
murbre du JfuJî'p Ikilaimifiue {pl* XVrn). — M. P^uu, Ikuæ dcxiirn 
du lu* aiëtte^ au iréMor de VéÿMie Ëuint-Ètimite d*AîLesrr\' fpL XIX-XX], — 
A. Danicourt, Hem ÿruvee repréienitmi un Gaidoia (vlgtwîUû). — ^hfùmtiiur, 
Alusèes oatlocaux. Cabipcl des mëMiles delà biiiliolhgi^ue □atiopale. ÂeaiJèmjB 
des înscripUoELi et b&lle«-J(aUfes* SodeLè paUpnftle Ûèê tlâLiquaires de France. 
Xauveiles dirE^SËt. BiibNpgrapbip. Periadlquai^ 

— ik h Éommîtfwon oriîAifij/üÿi^Tiff miinictpak de i5* anniie, 

fascjculs V, mat î Lurîfi ÛdrBari^ Leg pùriv^ues dt Lt — G» 

GaiLî, Ilii^c<>üt'Gr/£j ftf/plirrs à /a fiiprii/nij^Aî^ tf â fépi^tphit ti/muineA (pl. VJ II 
el JX}. — €, L. VîsconLjs dTari et fL^urée {pL IX)* 

— H K BninPt Jn isîlèbre arctiéalogue de Aluninhi vippt de publier, daxia tes 

.Wuioirea de tA^adémie ff)^ale dea aeiene^a^ une ilIstartiLUoTi impûrtaj^le ipiîiu- 
Jêfl : Hi.Ler die Ap■rÿrri^ErJl^^ det CerifMit vm zugl^ch uU Ftypsmnnfj 

der Pi*ûLkmi in dcr OericAicAle der yfUtnmai^rci iSui* Us fùuUki de fa 
ireuae de ËahQneu pùur fiire suite Hobiëms de ^hüt^yirede ia püMure 
awr MSfj). Kqu* m tauriaus îei m^ma de résiitner Isa obaerTations et 

\ei eanctudians de M+ Druan;; maie noua ne aturiOQS tJ^op renammaaiier à iam 
tiiïuï qulntAr^a^eDl cea que^tioua la teetnre da mÈmeira de iï. firunn* oo 
trouva pariüiit ta mArqua de litare sagacUâ qu'il met au a^erficfl d^unâ érudUiott 
des plus étendue et des plus eùrea. 

— ThznjiicJi^ifLr ôf lhe aoeieiy ùf (rOdkal arckstohgtft toI. JX, part* I : I. Fn 

ménmre de Samuel Birch, aneien préaideni tU ia atxii^ié. ^ 1. Nütiee hia* 
graphùnu!, par VVûHîe Budge. — 2* BitdioyraphSe det pubikaUms de Bmh, 
— 3. G&jKrwtfiJjitf Sur !es Jtaiuma; gue Bindi a curisucr^ au par B, 

K. ÛuugJaa. — IT- JVefss sar kê aniiquïfeis quipru^iennent de ButfaMlù ditns la 
ceffeclioïi ik F. G. ililPm Prke {quAlw pjunclifiaj. ^ ||(, Wdlia Budge, Le 
martyre d^lauae du Tiphre^ — ^ jy. A* B* Bayas ^ Lfs irucripfîc/iu et tu i£fïi^U4’ da 
H €ûne[ipuaru plancbee), ^ V. D*" Ptaciec"{dû Bmnn, on MuniTio), I /4 btktlÊ 
H k ehal dàma tantiquité (traduit par b rlvérand A* Uwy)* — VL befébure, 
Lff CAoffl et fAdini éitÿptkns. Vit. D' SaÎDt4^uis, rrnditioiu mdmnes 
rcMvea à dei voix aurmiureUts. — VIIL [F il. Qmlùt, Tniituelion tk Capo* 
etiiypat dAbraham, d'tipréê k te£tt rriMmciîti, 

— The jQumiü ufUdkrLie HudieM, tqI. VItl. n* i : A. S, Murray, Un Hhylon 
en /bfffjtr de j|jAin4 [pL LXXIÎ'IU. TV&a bette pit?c6 qui prorianl da Capoté et 
qui appâitisuL BU Musée brilaiîniqueb — fmbtïgbBIciniér et Perty Gardoor^ 
Cum/ieniaire numkmatiqm aurPuwmiaa* Partie UL iuvrea JX ti K, L 1,1-3S 
(t Acropole d AHiâijea) et suppléraeuî^qui reuririiiD des îuuiifliiifts du Péloponfisfl 
omjsoi ilana l.s partipa J>t [I du iiommoîilalro fpb LXXIV-LXXVm, eu pho- 
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tognvare^. ~ W. R. Pnlnn, FauUlen m Carie (renicigneiiienU rjul ortL ^tur 
importance sur ]'archît«cliira funéraire dee populitiians pcîinlüves de ia Curie.) 

— E- L. Ilicks, /iliOJt. " E. A. Cmdcer, Detij) vaget ik NQiitralîl (pl, L^K* 
[X^* " \W Li'ofi Swr lu lï^ne de eantiiifuljn« judieimVe cfrfer/it Jtsns t'Uliidt, 
cil, ïviii, r. iiJï-SfW (îl ttt singulier que riiuieur it'aii pag connu rtieeli.-nt 
Iruvail pulilid fmf M. R. Dareste, sur ce mCmt sujet, dans rAnnuai're tir Td#* 
rndii^lMt da ^Unkt grec^we#, iBS 4 , p, 90 ), — W. Ridgeway, talent frnwft- 
rfijue; j'>fi oriyiite, id ru/eiir, iei a/jtniks. — E. A. <'miner, Statue# arfArifiyMO' 

reefNiwmt itVeaunerlssUDléreEitinl; lies obserTalione fines et juslee)._J. B. 

Bury, Im Lombordi et Ut Vi-’Tiiiinui m Euiiée, 1303-t3 î0k — E, A, GnninF-r, 
Une irtihTÿjtiun Je Ara, L'idc foeoiijeiiiMr. — A. II. Smiih, Jfide# jiur un tuur 
en AeiE-ifinrure (i poreouru la conlrèe siluéB eut la limite de la Carie, de In 
Phngie eide laPisidie). tose# ntjîréiteîiîajitfeju.vrjnnitiiL- PJriji (noie ndJilinn- 
nellEl. — Supplémenl. Pouideî en dnlee, fSfi6-10S7. Srafpiwre cl iljî?jr([f.ftir. 
18Bfi-(SS7. Cotijires renJiu iToiitirinsei rekti/f « randijwite jreev'W {notiaes 
Lrév» et BubstanlieUea), 

— Ju/lrtm il'are/ii'otoÿK cAretienite de W, fl, Daltisla de Rorsi, 4'sérjj', 
I* nu née, n"" 1, 2, 3, 4,J ^ I. PracJtn'rrfiijiix de# j|<iincea t!i frj SbnVM ifitr- 
cAe'd'iïiV cAri'litune, du J3 décembre iÊSS au 2iiiai jaSO (il* mnl rédigées par 
[a eecTéiuire Orario Marucchi ei enrichis de nolea nombreusei par M. da 

— 11.te dc*FriaiijfeAp^fic)uô iurtu l'ofe AppiVww. 

' 11L J, ijr/iphie prifcHheHjti' primîfi'Ly au Je# tnjeW|itien# hïI ^ruinfe# iiie 

U martire, lail ^intei firr tes tuile/ du juarlkr h pim fuicien Jw cifflcfierr de 
PrûciVta. (Cal impartant feuaeil se eumpose d'une prétuso, de dii ûltapiinra cl 
d'uii appcDiijee. L forme un eur^iiLij qui comprend 253 textes, tous accompa' 
gnta des espllcatiani néceaEiirea ^ il doit cnmporler 12 plancheg, dont iruis 
Bculemetil sont dnonêes avec ce cabiart les autre» acrotil dislribuH'es plus lanl; 
elles seront pane doute jointes au djcuu™ que promet M. do Rossi, discours 
d.ans lequel il exposera le» idée» que lui suggère cei eneemblc de doeliment» et 
las remelgnements qu’il croit pooToir en tirer pour i'üisiüire du cbriBlianiBine 
[le ses dogmes et de acs symboles.) ' 

— La deuxtèma rnTiiison de l'ouvraga ioütuJé : Le/ JlTujsite* d'AiA/Tir#, m 
reproduefion /jAoffltyjnçuf.de Rhomaîdte frères, pubJücfllion de 0. RhomofdéB, 
rient de paraiire. Le texta deeeriptif, qui, pour ta première livraison, élait de 
M, Carradias, est ici da M. Sopheuti», La description eal en qujilr» jangues, 
grec, rilcmand et Irofliîals. Il totnble qu'il y oit li un loxo Inutile; celle nèeea- 
aiW déorire et d imprimer Irois Iraductiona aiigmenle inutiîsmeat la dépense 
cl par suite le prix de la piilicalinn. Il efll suffi, pour ceux que le grec pour¬ 
rait emharmsHr, d> joinilre une traduElioo fran;H)i#e ou ollemcndo. Voici les 
sujatî des huit ploticbcsque conlienl celle livraison : 

ES. Stàlufl trouvée i l'Acropole en 108(3 fbujie d'unt ilattie de femme). — 
K, Stalue (genre loauooj irouvÉc 4 l'Acropole en 18Sd (llguru féminine, bien 
euliére, d une conoervalion étonnante}.^ XJ. Slaluo de raoscophore, musée de 
l Acropole jltgurs connue depuis longtemps, mais dont une bonne repreduttion 
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tfit toujours il bico ¥eQue)i« — Xü- Tortfe d& (SiiffliJïBr fll Wt® dedkflviil, 
k TAcropolË en I88â. — Xlll. TlU dû iLntue lié remiae, trotifèna à rAcrO|Hik 
t-ii iSâüî^ “ XIV- Bmlod^ï fera m (■fl Irouiffé h rAcitipolo 18333, — XV* Tête dé 
broDié, Irodfèé & rAeropofe en l^Û — XVI. Télé dé bmnïiSp irourée i TA- 
{ïropole^ eu 18S3 
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H»trniwniii menninsnU mlleiçil CiROLei FsEiBtcnEciiï. IkMinap. iSSG- 

On sraL cofïibléri tonL nombreusci ét di^perséis les l□flcrlptiDnt èonsnürC'^s A 
liée on M*ttreMj aussi non]ôtées Junones^ Deae, Aü- 

etd. Ce éont Duflout les Gerrasnies et h Gnule eiiilpiae qui ont ro 4 irnj 
i\üA dfriJicjuîH atiï Jftflronoe* cJonS J'^pp^llalion (générique eat ftccompsgoée 
d'iiae Ëpilbûie qui la prédise : mialrrj,nicbr fiAidAenUé, fihmshaf^ fmdruâiekiii^^ 
ana{faMiiLff, oseritbLthQÊf ete+ Bien nfest inoina dlaîr que ces hqiüs^ m ce q'esI 
la DiLturc des divioiiia éUea-mlroes et Jea rokTïona qui peuTcnl «isler enlre 
fines, Frifidertcba, un jnunfi èl^ve de BDcheler, ayant euLnïprts un Ltivail 
■reufambfe atrr lei Matr^s ou JêrîfrnMne, coramen^, fort à propos^ par tcuuIt 
les cinq eeots mnnumonLa èimrû qui Joa concement. Cette besogne aehcTle, il 
sapergui que la qun^adon Tvst&it obscure^ qn^l ne pour ait tirer dr oànctufiena 
cerlainei des dont i! disposut. Il prit alors rcxcolleut parti de lÎTTBr 

■es cnf/A^iwif au public samuL Cela ndalt mreui que d èeiiria une longue dîfir 
sertation pour ué rfen dire de naui^eau eku de eoufaineauî. M. FriedEnelis a 
raiidu wodesleniént un très grand serrice. Sa ilièse, qui n'a que i^uafinté^iiix 
pa^^ea (mn uumerrindu srd ptirïdernndu^ dit ^nËqutf);^ représcEité un trttnul 
enonuefl un dêpOuîlleEnent conacLencIaüx et intâlllgenl ^lî'une fuub^ d» livres et 
de rérnes. Le recueil se tennîne par dlmprtïcbalîUhs index conçus sur le mo¬ 
dèle de ceux du Corpus inâiïriptimum lo^^itarioa^ le prtraiér surtoulfl listé 
arphobêtique des noma et Ë^tithËtes dwM oui divinités dfl la ramllle des Ma¬ 
tra nés servira non aeuJejnenl mix épîgirapliÊfitea et aux mylliul 4 >gi|os, tnftis mix 
rmguistés^ M. Friederielij a droit à BOS rcmercieiiwînle* et il-faut félidlérren- 
seigaément supérieur de sorii pays où des Ira vaux aussi atiJes sont encouragéi^ 
au lËrti d'être qoalUlés dédaîjDEnfuserairat du compiïcu’iuni par dea uiDiiLEura 
dInuLiÜléx préteuticusê?. R. 
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La lie vue arrfiéolagiÿue porlfi, à ptirlir du 1“^ janvier ifiS8, 
5(1 n prix d'abttnijediûnl à SO francs, (klli? légère augmonlatîon 
sera juslifiée par l'addilion fl. k /te vue d’un sapplénicti! épigra- 
pliiquodonllaréiiaclion csl coufiée àM. René Gagnai, professeur 
d’épigraptue an Collège de France, supplémenl (jui aura en 
inuyeune, tous les deux mois, une feuille au moins da lexle. 

L'édilûurde la ne saurait fixer li l’avance lo nombre des 

plantlies tors leile qu'il s'engage h donner; maisil se promet de 
multiplier les vignettes, dues pour la plupart à la imcograpliîe, 
qui seront insérées dans les pages mêmes du recueil. Los pro¬ 
cédés do neprodnclioii vont se perfectionnant chaque jour, et les 
figures mêlées au texte ont ce grand avaninge de faciliter la 
lecture du mémoire et l’étude du sujet qui y est traité. Les plau- 
cbes tirées à parti que nous nous attachorous à donnor plus 
soignée» encore que piVrle passé, seront réservées aux monu- 
nicnts qui auront le caractère d’objets d’art. 


Notre ssppfÈincnt aurt pour tiirc: flftut dai ^piijniphi>itv$ 

reloffnif a fantiijuiU rtmtn'jK. M. Ciignùt æmpte y N unir iss ioMripllDp* de 
qut!l(|iLB importiuiM (;tti auront paru rômenment rians Isf pénDÜir|iiss trauQiija el 
ÉliMgere; il l'éiUffiera en quelijinu mots, 1 li suila des iMicg, Ik» common- 
tnires des fidîteurs «I iJ y ajnutifra ses obMfralioDs personnellH. Dss tubles 
publiées t la lîa de ehiwiaa année, sur le plan da eelkt dn Corpta, perimtlfùnt 
de sa reparler aisém ent mr texlea insérés dans chaque valu me. 

Pour ne p« laîseer êchappef de monumenl* qui mènleraieut d'élra ti^alés, 
M. CagniU prie let lavsuils qui publieraient di» Itiseriptioas dam les reTues 
looiias fhiHsâiao Ou élrarfçirea de vouloir bien lui adrcisér un examptaïre du 
nuœêria qui leB Tealannuniit d son dcunlciJu poniculier, T, rue SaûiLe.Béure 
iParif). 
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